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par la Société dans sa séance générale du 3i mars 18269 avec une carte oro- 
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tagnes. Prix , ao fr. 
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a*' Relation d'un voyage à l'Ue d'Amat , d'après les manuscriu de M. Henri 

Temaux ; 
3* Vocabulaires de plusieurs contrées de TAfrique, d'après M. Kœnig; 
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AVERTISSEMENT. 



Il est des hommes qui, dans Tétroite sphère de leur spécialité, contri- 
buèrent à la gloire , à la prospérité de leur patrie , et dont les utiles services , 
les noms mêmes sont restés pour ainsi dire inconnus ^ Dans l'intérêt 
du progrès des sciences, commepar esprit de justice, cependant, nous 
ne devrions pas nous montrer oublieux à Tégard de nos devanciers; 
car, s'il existe un mobile capable de porter au bien , d'exciter l'ardeur 
des âmes généreuses, c'est, sans doute, l'espoir fondé de recueillir, dans 
l'opinion de la postérité, la récompense des efforts tentés pour mériter 
ses suffrages. 

C'est sous l'impression de ce sentiment et pour essayer de rendre à 
mon vénérable prédécesseur un hommage tardif, il est vrai, mais légi- 
time, mais digne de son patriotisme , de son zèle et de ses talents , que j'ai 
accepté, malgré mon insu£Eisance, la nouvelle lâche qui m'était imposée 
par la Société de géographie , et que j'ai entrepris de pubher la Gram- 
maire et le Dictionnaire berbères composés par feu Venture de Paradis , 
il y a plus d'un demi-siècle, alors que rien ne faisait pressentir l'utilité 
dont pourrait être un pareil travail. Qu'il me soit permis, à cette occa- 
sion, de transcrire ici les expressions dont se servait cet habile et 
modeste orientaUste dans une note manuscrite, qu'un hasard heureux 
a fait tomber entse mes mains : 

« Pour donner à mes lecteurs quelque confiance dans le travail que 
je leur présente, il est peut-être nécessaire de leur dire la manière dont 

' Je dis : pour ainsi iife, car il a paru dans la article, bien qu'écrit avec bienveillance, laisse 
Biographie des contemporains (t V« supfdément) beaucoup à désirer sous le rapport de Texactitude. 
on artide consacré i Venture de Paradis ; mais cet II est d'aiQeurs très-incomplet. 



II AVERTISSEMENT. 

je lai composé. En 1 788, il vint à Paris deux Maures sujets de Maroc ; 
Tun d eux était né dans la province de Haha , et l'autre dans les mon- 
tagnes enclavées dans les environs de. Sous^; tous les deux savaient 
le berbère ainsi que Tarabe , et il me vint en idée de mettre à profit les 
fréquentes visites que j'étais obligé de recevoir d'eux à cause de mon 
emploi de secrétaire interprète du roi, pour prendre quelque idée de 
la langue berbère. Je commençai par écrire, sous leur dictée, quelques 
cahiers contenant les mots les plus usuels ; ensuite je leur demandai 
de courtes phrases, afin de deviner les déclinaisons et les conjugai- 
sons, qu'il leur était impossible de m'expiiquer, attendu que, ne sa- 
chant ni lire, ni écrire en aucune langue, il» n'avaient jamais appris 
de principes grammaticaux. 

i< Il y avait déjà' deux ou trois mois que je me livrais à cette étude, 
lorsque M. le comte de la Luzerne, ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partem^t d« la maffine , m'envoya à Alger, pour y coopérer au succès 
d'une négociation qui intéressait la tranquillité, du commerce et de la 
navigation 

« Les circonstances rendirent mon séjour dans ce pays beaucoup 
pl!2s long que je ne l'avais cru lor» de mon départ de Paris , et je 
pris le parti d'employer mes moments de loisir à continuer l'étude 
que j'avais entreprise avec les deux Marocains dont je viens de 
parler. 

a Je trouvai , parmi les étudiants en théologie musulmane dans les 
collèges d'Alger, deux jeunes gens nés dans les montagnes de Felissen 
( Felissah) , situées dans la caïderie de Sebou , à dix-huit lieues est d'Alger. 
Je prie avec eux des^ arrangements, et, pendant près d'un an, ils vinrent 
passer chaque jour une ou deux heures avec moi. • 

« C'est par leur secours que j'ai composé ce vocabulaire. Je m'étais 
fait un devoir de surmonter l'ennui que m'occasionnait souvent un 
par^l travail dès le moment où, ayant revu avec eux les mots, et les 

' n nest pas rare de voir arriver de ces pro-' force eid'adresâe vraiment prodigieux; ces hommes 
vinœs et de Î3ai«pdant des hommes d9 eette même patient Tarabe et le berbèn* 
race , qui exécutent sur nos théâtres /les tours de 
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phrases que j'avais écrits à Paris, j avais recoonu que la iaûgue quW 
parie dans les montagnes de Constantine est, à bien peu de chose 
près, la même qui est en usage dans les montagnes de Maroc. 

« Ge^ dictionnaire nest point complet; il y manque {^usieurs des mots 
nécessaires pour exprimer même des choses commune, et il aurait 
fallu pouvoir remplacer divers mots arabes par les termes équivalents 
en véritable berbère ; mais mes maîtres les ignoraient. Tel qu'il est, 
cependant, ce travail suffira pour initier les philologues à la connais- 
sance de cette langue, et il ne tiendra quà un Européen studieux 
appelé en Barbarie par des affaires de commerce ou de politique, de 
perfectionner, sans se donner trop de peine, ce qui m'en a donné 
beaucoup à ébaucher. » 

Tel était le vœu formé par cet excdlent homme au moment où, après 
de longs voyages, après de pénibles fatigues , désormais simple professeur 
de turk à Técole spéciale des langues orientales, école qui venait d'être 
établie près la Bibliothèque nationale, Venture espérait enfin pouvoir ter- 
miner sa carrière en France. Mais le gouvernement en jugea autrement. 
A 1 époque du départ de la mémorable expédition d'Egypte, le général 
Bonaparte, désirant s'entourer des lumières et de l'expérience d'un 
homme qui connaissait si bien l'Orient, et surtout l'Egypte, où il avait 
résidé plusieurs années , le choisit pour premier secrétaire interprète du 
chef de l'armée , et le fit embarquer sur le vaisseau annrai. Devenu l'insé- 
parable compagnon du grand homme, on juge de quelle utilité durent 
être ses conseils. En effet, doué d'un esprit d'investigation qui le portait 
à rechercher avec curiosité tout ce qui pouvait avoir trait aux mœurs, 
aux habitudes, aux idées orientales; possédant, pour parier les idiomes 
de ces peuples, l'aptitude particulière aux habitants des contrées méri- 
dionales de la France, dans le sein desquelles il avait reçu le jour, il 
avait cette franchise, parfois un peu rude , qui, sans exclure la bienveil- 
lance du caractère , est si propre à inspirer aux étrangers , aux Orien- 
taux surtout, une juste confiance dans la loyauté française. 

A ces qualités éminentes, Venture joignait une connaissance appro- 
fondie du génie des langues de l'Arabie, de la Turquie et de la Perse; 
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sa conversation était mèLée de ces sentences spirituelles, de ces expres- 
sions populaires qui souvent ajoutent tant de charme et de force au 
discours; il avait une gaieté douce, des manières affables, du piquairt, 
du trait dans 1 esprit, de sorte que, même dans des circonstances im- 
portantes, il lui fiit donné de pouvoir terminer tfun seul mot d'épineuses 
négociations. 

Convaincu que les fonctions d'interprète exigent, de la part de celui 
qui aspire à les bien remplir, indépendamment du talent de reproduire 
avec fidélité toutes les nuances de la pensée, un sentiment exquis des 
convenances , une certaine délicatesse de style , et quelquefois même 
une véritable hardiesse dans le choix des expressions, il se faisait une 
haute idée de l'importance de sa charge; il ne négligeait aucune occa- 
sion de faire valoir les services des jeunes traducteurs qui travaillaient 
sous sa direction , en sorte qu'à ses yeux un orientaliste était , soit eh 
Asie, soit en Afrique, un homme essentiel, indispensable, en un mot 
un trésor d'une inestimable valeur. Objet de son inépuisable bienveil- 
lance au début de ma carrière, je me suis trouvé dans le cas d'éprouver 
les effets de cette opinion exagérée , et il m'est arrivé plusieurs fois 
d'entendre le général Bonaparte se plaindre en riant des incessantes 
obsessions de Venture en faveur de ses collaborateurs. . 

Outre l'utiUté politique et commerciale qu'il entrevoyait dans ses 
travaux sur la langue berbère , Venture se flattait de l'espoir qu'il ne 
serait pas impossible de retrouver, dans cette langue, des traces de l'an- 
cien punique, et il s'était livré, relativement au fameux passage que 
Plante nous a conservé dans son Pœnulus, à des recherches qui n'ont pas 
été totalement sans résultats. 

On conçoit en effet combien il semblait curieux à un philologue aussi 
habile , combien il serait intéressant pour nous-mêmes de pouvoir dé- 
chiffrer d'une manière certaine les nombreuses inscriptions phéni- 
ciennes qui ont été trouvées, soit en Algérie, soit en Sardaigne, soit à 
Malte, et dont le docte Bochart , l'abbé Barthélémy, et plus tard M. Ge- 
senius et notre illustre Quatremère se sont occupés. S'il est un moyen 
de parvenir à l'interprétation exacte de ces inscriptions, nul doute que 
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ce ne soit Tétude approfondie de la langue qu'on parlait autrefois sur 
les mêmes lieux. Or cette langue ne pouvait être qu un dialecte offrant 
plus ou moins de traits de ressemblance avec le berbère; et, de même 
qu aujourd'hui, comme tout le monde le sait ,^ le berbère est mêlé d'arabe , 
de même fancien carthaginois était mêlé de syriaque et de chaldéen : 
tant il est vrai que sur le littoral de l'Afrique septentrionale, comme en 
Europe, la civilisation s'est avancée d'orient en occident. 

Cette langue présentait, d'ailleurs, à un orientaliste aussi exercé que 
fêtait Venture , plusieurs particularités remarquables : 

i"* L'extrême analogie de son système grammatical avec celui des 
langues d'origine sémitique que nous connaissons ; 

2*^ Le peu de rapports étymologiques existants entre le berbère et 
ces mêmes langues; 

3^ La présence (inconnue dans les idiomes asiatiques) de farticle 
indéfini le, la, les; 

k"" La déc^naison des noms ayant lieu, comme en hébreu, comme 
en arabe, au moyen de particules préfixes, et non comme en latin, 
d'après la terminaison des cas ; 

5"* La régularité de la conjugaison des verbes , f ingénieux .mécanisme 
de langage au moyen duquel s'opèrent les dérivations de ces verbes, 
et l'absence totde des infinitifs, remplacés par des noms d'action. 

Si, sous le rapport philosophique, cette langue, toute barbare qu'elle 
puisse être, offrait à Venture fattrait qui s'attacherait à un idiome parlé 
par des enfants illettrés; si, dansfintérêt de f érudition, elle lui parais- 
sait de nature à donner accès à la connaissance des dialectes les plus 
anciens de fAfiique, combien il aurait apprécié l'utilité dont elle peut 
être dans nos relations actuelles avec les Kabyles, c'est-à-dire avec- les 
aborigènes de ces provinces désormais assujetties à nos lois ! Qui ne sent 
en efiet que le premier et le plus sûr moyen de donner à ces peuples 
une idée des bienfaits de la civilisation r c'est de pénétrer profondément 
dans la connaissance de leur méthode analytique de la pensée, de 
leur phraséologie , de leur syntaxe et de leur construction ? Osons le 
croire, ces peuples nous sauront gré, quelque jour, des efforts que 
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nous aurons consacrés à Tétude intéressante, instructive, sans doute, 
mais difficile, de leur langue. Brisant les liens où les retiennent un 
intolérant fanatisme, une grossière ignorance, des préjugés anti-sociaux, 
ils ne répugneront plus à s'initier à la connaissance de nos usages et de 
nos mœurs; ils comprendront que, de toutes les religions, la nôtre, le 
catholicisme sans les Jésuites, est celle qui répond le mieux aux besoins 
de rhomme ; qu en lennoblissant à ses propres yeux , elle lui donne 
une juste idée de la dignité de son espèce, lui apprend ce qu'à doit en- 
tendre par les mots de vertu, d'équité, de bonheur, et le dirige enfin 
vers le but que se proposèrent, sans aucun doute, la sagesse et la bonté 
de son Créateur. 

P. AMÉDÉE JAUBERT. ' 



Paris, février i8A4. 
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VENTURE DE PARADIS, 

LUE k LA COMMISSION CENTRALE DE LA SOGlérÉ DE GÉOGRAPHIE LE 1* DÉCEMBRE l8A3, ET X L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE LE l5 DÉCEMBRE, X L'OCCASION DE LA PUBLICATION DE LA GRAMMAIRE ET DU DICTIONNAIRE 
BERBERES PAR LA SOCIÉTÉ. 



Dès les premiers -temps de son existence, la Société de géographie a ex- 
primé le vora de voir publier le Dictionnaire berbère de Venture, demeuré 
manuscrit depuis plu^ de cinquante années, au grand dommage des études 
africaines et particulièrement de Fethnographie des peuplades du mont 
Atlas. Les savants avaient une faible idée de l'importance de cet ouvrage, dé- 
posé par Volney à la Bibliothèque royale, quand Langlès en donna un court 
extrait à la suite de la traduction du voyage de Hornemann. La Société, qui 
avait, dès l'an i8a4, conçu le dessein de le mettre au jour pour le besoin 
de la géographie et de la philologie seulement, savait qu'à l'ouvrage étaient 
jointes une grammaire et des remarques sur la race berbère; mais elle était 
loin de prévoir que, quelques années plus tard, cet écrit deviendrait une 
sorte de besoin public; que la France posséderait une partie du territoire 
même où règne cet idiome, et que nos soldats seraient en relation journalière 
avec les hommes qui le parient. Combien, après la conquête de l'Algérie, la 
Société, eut à regretter que son vœu n'eût pas été entendu! Toutefois, ses 
instances persévérantes continuèrent, depuis l'événement, pendant plusieurs 
années de suite. Dans le tome IV de ses mémoires \ elle publia plusieurs vo- 
cabulaires et signala, d'après le manuscrit de Venture, l'analogie du berbère 
avec l'idiome parlé dans l'oasis de Syouah, et, dans son recueil périodique, 
elle appela sur cette langue l'attention des savants. 

Enfin en i843, le maréchal duc de Dalmatie, ministre de la guerre 
(grâces lui en soient rendues!), a confirmé une précédente décision ministé- 

* Pages i3o et suiv. 
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rielle du 2 octobre iSSg, conforme à la demande de la Société, et il a bien 
voulu venir à son aide pour la publication de Touvrage entier. Heureuse- 
ment aussi nous avons obtenu le concours de M. le ministre du commerce , 
alors notre président; c est ce travail qui sera bientôt sous les yeux du pu- 
blic français et européen. 

Après Tavertissement que doit mettre en tête de Touvrage celui de ses 
membres que la Société a chargé de présider à l'impression, M. le chevalier 
Amédée Jaubert, quil soit permis à Tun des compagnons de voyage de 
Venture, lors de Texpédition française en Egypte, de dire quelques mots de 
sa vie; on n accueillera peut être pas sans intérêt ces détails, qu on pourrait 
dire presque ignorés, puisque la Biographie universelle ne fait pas même 
mention d'un nom si recommandable. Celui qui écrit ces lignes conserve 
encore, après bien des années, un souvenir plein de respect et de recon- 
naissance pour la personne de Venlure, dont il admirait le dévouement, le 
patriotisme et le savoir, à Tépoque à jamais mémorable de la campagne 
d'Egypte. Ce sentiment est celui que lui vouent et lui ont voué tous les 
orientalistes de l'expédition et tous les membres de l'Institut d'Egypte. 

Venture était particulièrement connu de M. Suard et recherché dans sa 
maison, qui réunissait beaucoup de gens de lettres. A la mort de ce dernier, 
des papiers qui lui avaient appartenu, et qui provenaient de Venture, me 
fiirent remis ,^ de la part de la veuve (et en ma qualité), comme pouvant 
servir à la rédaction delà Description de l'Egypte, publiée par ordre du 
gouvernement. Il s'y trouvait quelques notes biographiques, des notes de 
M. Digeon, et des observations critiques de Venture au sujet des lettres de 
Savary. Ces observations, datées du Kaire, le 26 février 1787, prouvaient 
toute la sagacité et la justesse d'observation du savant interprète ; mais 
elles avaient perdu un peu de leur importance depuis les travaux de l'Ins- 
titut et de la Commission des sciences d'Egypte, qui, d'ailleurs, avaient 
décidé en principe, qu'il ne fallait point se livrer, dans l'ouvrage, à la cri- 
tique des précédents voyageurs. Les remarques de Venture pourront tou- 
tefois trouver leur place ailleurs ; ici je ne dois parler que de la personne 
de l'auteur; il mérite, par ses travaux, la reconnaissance des gens de lettres 
et une place dans le souvenir des hommes. 

Jean Michel de Venture de Paradis, secrétaire interprète du gouverne- 
ment pour les langues orientales, né à Marseille en 1789, le 8 du mois 
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de mai, sur la paroisse Saint-Ferréol , appartenait à une famille noble, 
d'où étaient sortis des militaires distingués, des drogmans et des consuls. 
Son père avait été consul dans le Levant; son trisaïeul, Jean de Venture, 
écuyer, était consul et gouverneur de la ville de Marseille ^ Son bisaïeul, 
André de Venture, marié en 1660, eut cinq garçons de son mariage. Son 
aïeul, Cbarles de Venture, était, à vingt ans, capitaine au régiment de 
Vendôme; il devint commandant des milices de Provence sous le marécbal 
de Belle-Isle. Marié en 1699, il eut deux fils, dont Tatné, Jean-Micbel, 
était le père de celui dont nous écrivons la vie. Jean-Michel de Venture , 
qui avait été interprète à Seyde, fut consul, pour la Suède, en Crimée, 
de 1741 à 1744; il eut aussi deux fils: Taîné, Jean* Joseph, né à la Ganée 
en 1780, et notre Jean-Michel, né à Marseille en 1739. Celui-ci fit ses 
études à TÉcole des jeunes de langues* Ses progrès furent tels que dès 
Tannée 1764, cest-à-dire âgé seulement de quinze ans et comme son 
père, il partit pour Constantinople, afin de se fortifier dans Tétude de la 
langue turque. A Tâge de vingt-deux ans, il remplissait déjà à Seyde 
remploi d'interprète. En 1770, le jeune drogman fut envoyé en Egypte, 
sous le premier interprète de France, qui était alors M.Digeon, et, en 1772^, 
il épousa sa fille au Caire. - . 

C est à cette époque que Venture connut le célèbre Aly-Bey. On sait 
qu'à la mort de Mohammed Abou-Dahab, successeur de ce prince, les beys 
se disputèrent Tautorité; dans ces temps d'anarchie, c est-à-dire vers 1776, 
la turbulente milice des mamlouks molestait nos négociants , et mettait 
même en péril les intérêts de notre commerce. Venture fut envoyé 
en France pour faire connaître la situation des choses; aussitôt qu'il 
eut rempli cette mission, il fut associé au baron de Tott, que le gou- 
vernement venait de charger de visiter les échelles du Levant. Cette nou- 
velle mission est de l'an 1777. M. de Sartine lui ordonna de se rendre au 
Maroc en 1778. Par ordre de Louis XVI, il passa à Tunis en 1780, comme 
chancelier interprète du consulat. Après avoir rendu, dans ce dernier poste, 
toutes sortes de services au commerce français et à la compagnie firançaise 

' On lit dans une lettre d*un écherin deMar- biens, qu'elle poQYait faire ses preuves pour Tordre 

seiBe à H. de Haléxieux (i 5 juillet l'jàà) «que la deMalthe,etc. • 

maison Venture de Paradis était une des plus an* ' L*acte de célébration est du 1 4 juillet : M"* Di- 

ciennes de la ville , qu'elle avait possédé de grands geon est née à Chîo. 
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d'Afrique (qui liû donna un honorable témoignage de sa reoonnaissÀnce ^), 
il fut nommé en 1781 , le 18 mai, secrétaire interprète du roi en langues 
orientales au ministère des affaires étrangères à Paris. En 1786, il était 
à Toulbn , occupé d'une négociation épineuse relative à un envoyé du 
Maroc. Deux ans après , en 1788, Venture fit la connaissance, à Paris, 
d'un certain Tripolitain, secrétaire de l'envoyé de la régence de Tripoli, 
qui passait ea Hollande, et il recueillit alors de lui des notions sur la 
route de Tripoli au Fezzan. Cet homme proposait d'accompagner le voya- 
geur français qu'on voudrait envoyer dans cette contrée. Venture fit de 
ces renseignements le sujet d'une notice intéressante^ 

Dans cette même année 1 788, il alla encore au Levant, chargé de régler 
un différent très-grave entre Alger et la France. C'est à cette époque qu'il 
composa, à. l'aide de plusieurs indigènes du mont Atlas, une grammaire 
berbère, et un dictionnaire français-berbère et arabe-berbère: un an fut 
consacré à te travail. Au bout de deux ans de séjour à Alger, c'est-à-dire 
en 1 790, il revint à son poste. A son retour en France, il fut accueilli par 
Volney, et il lui remit des extraits de son travail sur le berbère; plus tard, 
Volney déposa l'ouvrage même à la Bibliothèque nationale ^. 

En 1793, il fut adjoint à la nouvelle ambassade de France à Constanti- 
nople et s'y rendit avec M. de Sémonville pour une mission secrète, après 
avoir séjourné quelque temps à Venise ^. Sa nomination à ce poste est du 
3i mai 1798; le même jour, il recevait un brevet de consul général de la 
république à Smyme. Au mois de novembre 1 79^9 il était chargé de suivre 
M. Verninac, ambassadeur près la Porte Ottomane. En 1796, le Directoire 
le liomma premier interprète de la légation française ; il resta à Constanti- 
nople jusqu'en 1797, époque où le divan envoya, à son tour, au Directoire 
un-ambassadeur, Esseïd Aly-Effendi. Venture eut la mission de l'accompagner 
à Paris. Il saisit cette circonstance pour prendre enfin quelque repos; mais ce 
repos devait être un loisir occupé; car il avait été nommé, en 1796, pro- 
fesseur de turk à l'École spéciale des langues orientales vivantes, école qu'on 
venait créer et qui a depuis rendu et ne cesse de rendre des services si- 
gnalés pour nos relations politiques et commerciales avec le Levant. 

' Par décision du a6 janvier 1786. ' Son passç-pori de Venise à Gonalantinople porte 

' C'est k première copie. Voirla note autographe la date du 9 ventôse an m (ayféviier 1795}. 
de Volney, écrite en tète de Touvrage. 
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Venture ne put jouir longtemps de cette position qui lui p^mettait 
enfin de se livrer aux channes de Tétude et de la vie de famille, ce quil 
désirait sincèrement, car il avait eu deux filles de son mariage. A peine un 
an s*était écoulé, que le chef de l'année d'Angleterre, ceat-à-diré de l'ex- 
pédition mystérieuse d'JOrient, appela Venture à une nouvelle carrière de 
travaux et de périls. Sa réputation d'homme profondément versé dans la 
connaissance des langues et des mœurs du Levant le fit choisir, par le général 
Bonaparte, pour premier interprète de l'armée; il obéit sans murmurer; 
seulement il recommanda sa famille au gouvernement ^ 

Après la prise^d' Alexandrie, on conçoit quelles difficultés durent arrêter 
le vainqueur, quand il fut question de se rendre par la ligne la plus courte, 
c est-à-dire à travers le désert, au-devant de l'année des beys, de prévenir 
leur attaque par une de ces manœuvres hardies qui ont immortalisé le 
grand capitaine. Faire franchir une mer de sable par une armée de Fran- 
çais, pour la première fois, avec de la cavalerie et de l'artillerie, sans pro- 
visions de vivres et de fourrages suffisantes, sans guides sûrs^ sans eau 
surtout, était une entreprise bien téméraire; et, pourtant, le salut de 
l'expédition dépendait d'un coup de main hardi et d'une prompte réso- 
lution. Dans ces circonstances critiques, l'expérience et les lumières de 
Venture furent d'un secours précieux. Gomme les chefs des tribus arabes, 
principalement de la puissante tribu des Aoulad-Aly , s'étaient présentés 
devant le général en chef, et que personne ne savait quelles étaient leurs 
vraies dispositions, l'inquiétude était grande et partagée par le général lui- 
même, lorsque Venture se mit promptement en rapport intime avec les 
Arabes. Il expliqua clairement au général que ces hommes n'avaient point 
en ce moment d'intentions hostiles; loin de là, qu'ils venaient lui proposer 
leurs chameaux^ leurs bestiaux, des outres chargées d'eau, des guides pour 
le désert, enfin tout ce qui pouvait assurer une marche prompte de l'armée 
jusqu'aux rives du Nil ; on sait le reste. C'est alors qu'on vit tout ce que peut 
un homme de cœur et de talent pour le succès d'une entreprise difficile. 



' Je trouve dans sa réponse à Charies Lacroix, une expédition secrète. Son dévouement ne lui per- 
ministre des relations extérieures , les expressions met pas de faire la moindre réflexion sur son âge 
suivantes ; elles méritent d*étre conservées ici : i Le sexagénaire et il ne consulte que le désir de pou- 
gouvernement vient de donner Tordre au citoyen voir être utile • 

Venture de se rendre à Toulon pour partir avec 
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Après la victoire, il ne cessa de travailler, pour sa part, à la formation, à 
la consolidation du nouvel établissement français. Qui pouvait mieux y 
réussir que celui qui avait fait en Egypte deux séjours et y avait résidé huit 
années? Il connaissait si bien les différentes classes de la population, les 
agents publics, les Coptes, leseffendis, les chefs dala religion, les maisons 
de beys et de kachefs, c'est- à -dire leurs familles restées au Kaire! Cette 
ville opulente contenait beaucoup de richesses et d'objets précieux que les 
mamlouks y avaient laissés en émigrant ; il fallait en assurer la propriété au 
trésor. L'impôt en deniers et en nature n'était pas moins important à régler; 
il en était de même des comptes à exiger des anciens fonctionnaires. Venture 
était consulté sur toutes ces opérations et sur bien d'autres dans le détail 
desquelles je ne puis entrer. J'ai entendu dire au célèbre et savant général 
Caffarelli-Dufalga, qu'il ne connaissait pas d'hommes plus utiles à l'armée 
d'Orient que Venture et Conté. 

A ce dévouement patriotique, à ces talents rares, dire qu'il joignait un 
désintéressement parfait, c'est compléter le portrait de cet homme remar- 
quable. L'Institut d'Egypte l'appela dans son sein. S'il n'eut pas le loisir 
d'y lire des mémoires, c'est qu'il était absorbé par un service de tous les ins- 
tants. Le général Bonaparte, qui lui témoignait la plus haute considération 
et le consultait souvent, ne pouvait se passer de lui presque un seul moment ; 
et, quand il résolut Fexpédition de Syrie, il s'en fit accompagner. Tombé 
malade de la dyssenterie au siège de Saint-Jean d'Acre, Venture fut trans- 
porté, sur sa demande, au couvent de Nazareth, dont il connaissait les 
rehgieux de longue date; puis, lors de la retraite de l'armée, il revint 
au camp français, porté sur un brancard. Pendant la marche, il expira; 
c'était au mois de mai 1799^. Il n'avait encore que cinquante-neuf ans; le 
ciel mit fin trop tôt à cette belle vie, plus pleine de services que d'années *. 

Sa fin précoce excita les plus vifs regrets dans l'armée. Il joignait à un 
profond savoir, à une expérience consommée, une activité infatigable, une 
rare franchise et un noble caractère. Il était bon et généreux; à chacun 

' Lefidèle serviteur qui raccompagnait en Syrie, connaître par de savants ouvrages sur les langues 

et qui vit encore, fut chargé de rapporter k M"* Yen- et les mœurs orientales, comme il s*est acquis une 

ture ses dernières dispositions. haute renonunée par ses voyages en Orient et par 

* 11 eut pour successeur, dans ces fonctions dif- ses missions diplomatiques, 
ficiles, M. Amédée Jaubert, qui, depuis, s^est fait 
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de ses voyages, il avait soin d'assurer, par de généreuses dispositions, 
Texistence et le bien-être de sa famille. Il n'avait point de fils; il a laissé, 
outre sa veuve, qui vit encore, deux filles ^ qui sont mortes toutes les deux^. 
Marseille a , depuis longtemps, donné le nom de Verdure à une de ses rues; 
le nom de Paradis appartient depuis deux siècles à un quartier et à une 
très-grande rue de cette ville. 

Il me reste à citer, pour honorer la mémoire de Venture, un glorieux témoi- 
gnage ; c'est celui de Napoléon. Je le transcris ici littéralement, d'après le ma- 
nuscrit de la campagne d'Egypte, dicté par le grand capitaine : « Le sultan 
Kebir (le général en chef de l'armée d'Orient) n'oublia rien de ce qui pou- 
vait les rassurer, leur inspirer de la confiance et des sentiments favorables. 
Il était parfaitement secondé par son interprèle, le citoyen Venture, qui 
' avait passé quarante ans à Gonstantinople et dans différents pays musul- 
mans. C'était le premier orientaliste d'Europe. Il rendait avec élégance, 
facilité, et de manière à produire Tefiet convenable, tous ses discours^. » 

La liste des ouvrages de Venture restés manuscrits est assez étendue; 
celle de ses écrits imprimés est plus courte; on connaît de ces derniers, 
1** plusieurs fragments insérés dans le Magasin encyclopédique^ savoir : 
Discours de prééminence entre le vin et la bougie, traduit de l'arabe [Mag. encych 
i" année, lygS, 1. 1, p.i 16); Séance à Ramlé, traduit d'une des séances de 
Hharyry [ibid. 1796, t. II, p. 2 79) ; et Anecdote sur le mariage d*AUMamoun avec 
Bourân, traduit par Venture et Langlès ( ibid. 2 o* année, 1 8 1 5, t. VI, p. 1 38 ) ; 
2"" un aperçu de la route de Tripoli de Barbarie à Fezzan^; 3^ Les pieux exploits 
ê^Aroudj et de Khaîr-eddin, traduit de l'arabe [GazawatAroudj we Khdïr-eddin)^ 



' Uune d'elle a épousé, en 1798, M. P. Male- 
szewki,mort en 18a 8, auteur de TEssai historique 
et politique sur la Pologne. Cet ouvrage posthume 
a été puhlié en i833 par sa seconde femme, ma- 
demoiselle Gartan de G>ulon , en un volume in-8* ; 
Paris, i833. 

* M. Léonard Chodzko , litérateur polonais juste- 
ment estimé, a épousé Tune de ses pelites-filies. 

* On lit dans le journal d' Abd-er-Rahman Gabarti, 
homme qu on ne peut soupçonner de partialité 
pour les Français : • Venture était un drogman du 
général en chef. C'était un homme éloquent et 
aimable ; il possédait parfaitement le turc, Tarabe, 
le grec , l'italien et le français. » On doit i Venture 



d'avoir fait connaître la mystérieuse doctrine des 
Druzes ; il avait recueilli dans le Liban , à la suite 
du pillage d un de leurs villages parle pacha d'Alep, 
des manuscrits de leurs livres sacrés. C'est un hom- 
mage que rend i sa mémoire M. de Sacy ; je crois 
devoir consigner ici ses paroles : t Le Français dont 
il est ici question est M. Venture de Paradis, 
drogman célèbre, mort dans l'expédition de Syrie, 

où il avait accompagné l'armée française 

M. Venture composa un mémoire très-intéressant 
sur les Druzes et y joignit la traduction de leur 
catéchisme. » (Voyez la note 1, page suiv.] 

^ Cet écrit est cité par J. Lalande (Mémoire sur 
rîii(^n>ttr({eM/nfae,Paris, aniii, pag. 3a) ; depuis. 
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1 vol. in-fol. C'est Thistoire des deux Barberousse d'Alger, onvrage récem- 
ment publié par MM. Ferdinand Denis et Fr. Rang, sous le titre de Fondation 
de la régence d'Jlger, histoire des Barberousse, chronique arabe du xvi* siècle, 2 vol. 
in-8^ 1837; 4*" Mémoire pour servir à l'histoire des Dmzes, peuple du Liban, 
publié à Londres, en anglais, en 1786, comme une traduction. Le matius- 
crit de cet ouvrage de Venture, conservé à la Bibliothèque royale, est écrit 
d'une autre main que la sienne et plus étendu. Il est singulier qu'il ait 
paru , pour la première fois , en langue anglaise : c'est ce qu'on lit dans le 
mémoire de M. de Sacy sur le culte du veau chez les Druzes. Il a paru 
ensuite en français dans les Annales de la géographie et des voyages ^ 

Ses ouvrages manuscrits sont les suivants , d'après la liste que j'ai formée 
à la Bibliothèque royale ^; ils sont tous autographes. 

1^ Passe-temps chronologique et historique, ou coup dœil récréatif sur les règnes 
des khalifes, des rois, des sultans dEgypte, de la composition du cheykh, le 
plus docte des docteurs, Yousef ben-Meryi, natif de Jérusalem, de la doctrine 
d'Hanbal, 1 vol. în-fol. (Je possédais au Kaire cet ouvrage en manuscrit, et 
je l'ai mis à profit dans ma Description du Kaire )^. 

2 ** Tableau de l'Egypte, ou abrégé géographique et politique de l'empire des 
Mamlouks, par Khalil-ibn-Schahin-al-Zairé, visir du Sultan Barsebaï, 
traduit de l'arabe, in-fol. 

On y trouve la fameuse lettre du khalife Omar à Amrou-ben el-A's sur 
l'état de l'Egypte, et la réponse d'Amrou. 

3*" Kitab aUDjeman, abrégé d'histoire universelle, par Abou Abdallah 
Seïd al-Hardj Mohammed el-Andalousi, traduit de l'arabe, in-4*^. 

4*^ Halvet eUkumit, la douceur du vin .... par Chems el-dyn abou-'abd*- 
allah Mohammed el-Nowadji, 1 vol. in-fol. traduit d'un manuscrit arabe 
de la Bibliothèque nationale. Le sujet est un récit anecdotique. Sur l'auto- 



Langlès Ta publié à la suite de la traduction du 
Voyage de Homemann, pag. 45 1 à 463. 

^ Mémoires de la classe d'histoire et de littérature 
anciennes, 1818, tom. III, p. 80 et suiv. Ann, des 
Voyages j tom. IV, pag. Sa 5, année 1808. 

' Dans la Biographie des contemporains, supplé- 
ment, tome V, une liste a été donnée àVarticle Yen- 
tare, mais incomplète; cette liste étant complétée ici, 
j*espère qu^elle ne sera pas déplacée , ni regardée 



comme superflue. J*ai puisé à cette source quelques 
faits biographiques, en ayant trouvé plusieurs autres 
d*accord avec les papiers de Venture , mes propres 
souvenirs et mes notes. Les papiers que cite Fauteur 
de Farticle comme étant en ma possession, sont 
ceux que je tiens de M. Suard. 

' Description de la ville du Kaire , in-fol. pag. 88, 
et Description de V Egypte, état moderne, tome U 
( a* partie ) , pag. 666. 
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graphe de Venture, \me main qui parait être la sienne a ajouté ces mots : 
«traduit par Victor Porta;» toutefois, ce n est pas une simple copie; Tau- 
tographe est souvent raturé par Venture, et celui-ci rapporte des passages du 
texte un grand nombre de fois. Il n*est pas présumable que Venture n'eût 
fait que copier la traduction d'un autre et un volume in-folio tout entier. 

6** Pièces à la suite du mémoire ci-dessus pour servir à l'histoire des Drazes, 
restées inédites, savoir : trois Extraits traduits des livres de Hamzah^Jils d'Aly, 
prophète des Drazes, 65 pages in-foL et Traduction littérale dvk catéchisme, par 
demandes et par réponses, contenant la doctrine des Drazes, 33 pages. 

6"* Grammaire berbère (in-foL autographe). 

7^ Dictionnaire berbère (in-fol. deux copies, aussi autographes). Ces deux 
derniers ouvrages sont ceux que la Société de géographie a fait imprimer 
et qui sont sur le point de paraître; malheureusement, ils sont restés comme 
perdus pour le monde savant, pendant plus d'un demi-siècle, tandis qu'ils 
auraient pu contribuer à ouvrir au commerce, ainsi qu'aux sciences, une 
des portes de l'Afrique centrale. 

Il existe encore de Venture, en manuscrit, à la Bibliothèque royale, 
parmi les papiers de l'abbé Raynal, plusieurs opuscules: i*" des réponses très- 
étendues aux questions de Raynal sur Tripoli, Tunis, Maroc, Alger et sur 
la Barbarie en général^ : ces fragments se rapportent à autant de mémoires de 
Raynal sur toutes les régences; 2 "" des recherches sur divers sujets, parmi 
lesquels je signalerai surtout, comme importantes, des notions sur l'Atlas et 
le Sahara, renfermant six itinéraires de l'Afrique septentrionale, que Venture 
tenait des deux Marocains, Ben Ali et Abd-el-Rahmân, qui étaient à Paris en 
1 788 ; 3^ des notions particulières sur les Berbères et les Chulouhs^ le tout 
formant 172 pages in-fol. Venture a fourni aussi des matériaux pour un 
grand mémoire de Raynal sur la compagnie d'Afrique. 

La famille de Venture possède des pièces et des notes curieuses sur 
l'époque du fameux Aly-Bey, sur l'ambassade de Seïd Aly-EfiFendy au- 
près du Directoire de la République française, sur les Coptes d'Egypte, sur 
les Druzes, sur le port d'Alexandrie, sur le commerce de la mer Rouge; des 

' Les mémoires mêmes ont été «publiés par posthume de G. T. Raynal, augmenté d*un aperçu 

M. Penchet dans Touvrage intitulé': Histoire philo- de Tétat actuel de ces établissements et du com- 

sapKique et politique des établissements du commerce merce qu y font les Européens , etc. a vol. in-8^ 

des Européens dans l'Afrique septentrionale , ouvrage Paris, i8a6. 
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parties de sa correspondance avec Volney et avec plusieurs ministres, 
M. deSartine, le maréchal de Castries, M. delà Luzerne, le comte de Saint- 
Priest, M. de Loménie, M. de Tajleyrand, Charles Lacroix, etc. des anec- 
dotes et autres fragments traduits de larahe; un fragment sur l'expédition 
de Charles-Quint à Alger; différentes pièces diplomatiques, et des notes 
sur Alger et son gouvernement, ainsi que sur le commerce de la Barbarie. 
Il se trouve aussi dans ces papiers un écrit intitulé : Notices et extraits d'un 
ouvrage intitulé : Diwan-al-ssabbet, traité sur V amour, de la composition de 
Ibn Ebi-Hageli, écrit vers Tan 760 de Thégire, 96 pages in-fol. Venture a 
ajouté sur le titre les mots suivants : « traduit par Victor Porta, n® 1^61, au 
Vatican ^; » mais cette copie (si toutefois cen est une) est toute chargée de 
corrections et de citations du texte arabe. 

JOMARD, 

Ancien commissaire du gonvernement |x>or la publication 
de la Description de TEgypie. 

JV. JB. On a faussement accusé Langlès, Tun de nos honorables fondateurs, d avoir dissi- 
mulé la source de la notice qu'il a donnée sur la langue berbère; car c'est en ces termes 
qu'il s'exprime : « Comme j'ai extrait cette notice des papiers de mon respectable et savant 
ami et collègue feu le citoyen Venture, c'est lui que je vais laisser parler ^. » 

Au contraire , on a selon moi de grandes obligations à Langlès d'avoir appelé l'attention 
sur les manuscrits de Venture relatifs au berbère, et d'avoir émis le vœu qu'on les mît en 
lumière. «Les savants, dit-il, regretteront, sans doute, qu'un si précieux ouvrage, qui a 
coûté à son auteur de longues fatigues et une somme d'argent assez considérable, semble 
condamné & un éternel oubli ^. » 

J'ajouterai que Langlès fit des démarches directes auprès du gouvernement pour ob- 
tenir l'impression de l'ouvrage, témoin ses lettres à M. Portai, ministre de la marine. Plus 
anciennement encore, Volney avait exprimé le même vœu^. Plusieurs savants se sont aussi 
occupés de cet ouvrage à des époques plus ou moins reculées; ils avaient même songé à le 
compléter à Taide de documents récents : c'est un but qui sera atteint, on a lieu de l'espé- 
rer, par l'important travail sur le Berbère, dont M. le ministre de la guerre a ordonné la 
publication ^. La Société de géographie a cru devoir publier la grammaire et le dictionnaire 
de Venture sans y apporter de changement. J-D. 

' On cite encore, comme étant de Venture, des ' Voyage de Frédéric Homemann, pag. &i3« 

notes sur les oasis, sur les Mékamàt ou Séances de Paris, an xi (i8o3). — * Ibid, pag. 4o4. 

Hfaaryry, sur Tétude des langues orientales et les * Note de Vdney en tète du Dictionnaire ber- 

jeunes de langues. J'ignore ce qu'elles sont deve- bère, première copie. 

nues; on ne les retrouve ni dans les papiers de * Décision du 2a avril i84a. Voyeile Moniteur 

Fabbé Raynal, ni dans ceux de la famille. du 3 1 mai i84a. 
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Quelle est f origine de cette langue que Ion parle depuis les montagnes 
de Sous, qui bordent la mer Océane, jusqu'à celles de Meletis, qui domi- 
nent sur les plaines de Kaîfowan, dans le royaume de Tunis? Cette langue, 
à quelque petite différence près, est aussi celle que Ton parle dans Tile de 
Girbé, à Monastyr et dans la plupart des bourgades répandues dans le 
Sabara, entre autres dans celles de la tribu des Beni-Mozab. Est-ce un idiome 
dérivé de la langue punique? Je laisse aux savants à décider la question. 
Ils pourront le faire aisément avec le secours du vocabulaire dont je leur 
fais Toffre, vocabulaire que 'j'ai composé et vérifié sur les lieux mêmes, et 
que je puis assurer être exact. 

Plusieurs voyageurs ont déjà donné une idée de cette langue, mais ils 
ne se sont pas assez étendus pour' qu on puisse en juger parfaitement. Le 
docteur Sbaw, dans ses voyages; M. Georges Hirt, Danois, dans une Re- 
lation de Tempire de Maroc , écrite en allemand; et M. Chénier, dans ses 
Recherches sur les Arabes, ont composé quelques vocabulaires, dont le plus 
volumineux comprend à peine cent cinquante mots; et encore, faute de 
pouvoir bien s'entendre avec ceui qu'ils interrogeaient, ces vocabulaires 
sont remplis de méprises, indépendamment des sons qui ne sont pas ren- 
dus avec exactitude. Par exemple , M. Hirt nomme la lune ayour; mais ayour 
nest que le mois lunaire; la lune se nomme tiziri. Azal, selon lui, est le 

^ A r époque de la composition de cet ouvrage, lire renferma quelques inexactitudes. Nous n'avons 

on ne possédait qu'une connaissance imparbite de cru devoir néanmoins rien changer au texte de 

la géographie des contrées dont se compd^e TAl- notre auteur, persuadé que des personnes mieux 

gérie, des principales tribus berbères et du système à portée que nous ne le sommes de rectifier les 

grammatical de la langue parlée par ces peuples. erreurs dont il s*agit, suppléeront facOement à notre 

n n est donc pas étonnant que la Préface qu on va sâence à cet égard. (Note de M. P. A. Jaahert.) 
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jour; mais azal n'est que le moment précis qui divise en deux parties égales 
le temps écoulé entre le lever du soleil et l'heure de midi, comme Yasser est 
l'heure intermédiaire entre midi et le soleil couchant. Le jour proprement 
dit est was; ainsi du reste. 

Le fond de la langue berbère n'est que le jargon d'un peuple sauvage; 
elle n'a pas de termes pour exprimer les idées abstraites, et elle est obligée 
de les emprunter aux Arabes. L'homme n'est pas sujet à la paresse, à la 
mort; il est paresseux, il est mort; le pain n'a pas de rondeur, il est rond. 
La langue de ces peuples ne leur fournit que des termes concrets pour 
exprimer des qualités unies à leurs sujets, et c'est autant qu'il en faut à des 
hommes que la tyrannie des plaines oblige à vivre isolés dans leurs mon- 
tagnes, et que la jalousie et l'intérêt mettent toujours en guerre avec les 
habitants des montagnes voisines. 

Les Berbères n'ont aucune conjonction qui réponde à notre et, et les 
parties de l'oraison ne sont pas liées. Pour dire : i7 boit et il mange, ils disent: 
i7 boit, il mmige. L'habitude leur apprend à faire des phrases courtes pour 
exprimer leurs sensations, bornées presque aux seuls besoins des animaux. 
Ils ont cependant le ^oi et le que [weïn) et la particule c^ i, répondant à notire 
il, qui aident leurs narrations et les empêchent d'être obscures. 

Tous les mots relatifs aux arts et à la religion sont empruntés de l'arabe; 
ils leurs donnent une terminaison berbère, en retranchant l'article et en 
mettant au commencement un c» t, et un autre t ou nit à la fin. Par 
exemple, el mutekkel, en langue barbaresque» signifie/asi'i; les Berbères en 
feront temukhelt, ou temukhhabdt. Macas, en arabe, signifie ciseau ;^ ils diront 
temacast, ou temacasit. 

Us empruntent aussi de l'arabe les épithètes qui leur manquent, et 
ils les habillent à la berbère, en les faisant précéder de la syllabç da I». 
C^dim, en ancien arabe ^ sera dacadim en berbère; rojquig, maigre, da*- 
ragac, etc. 

Les mots vraiment originaux de cette langue sont les suivants, et ceux de 
cette classe: Ih^^' istimera^ malgré; \jy^ thoura^y maintenant; j^Ut ath ma-' 
theniou, mes frères; \Jt\ mon frère; UJ^ oueltma, ma sœur; ^^b) ^/h:>\ eddedongh 
adadagh, je viens acheter; i^j^y^^ theoulawiz, les femmes; ^3} ijka, un 

' Ce mol, probablement d'origine italienne, n*e$t autre que ora, t à cette heure. ■ [Note de M. P. A, /.) 
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peinftre; J^J^b da ghouzil, un orphelin; ^rw' oufcÀi, le manger; u»^ te^foe- 
marf , jument, etc. Ils n'ont maintenant point d'autres caractères , pour écrire 
leur langue, que ceux des Arabes, auxquels ils ajoutent trois lettres per- 
sanes qui manquent à Talpliabet arabe, le â) gue, le j je, le ^ tcMn. Mais 
comme la plupart de leurs montagnes ont toujours été inaccessibles aux 
conquérants de TAfrique, il ny aurait rien d'extraordinaire à rencontrer 
chez eux quelques livres écrits en caractères originaux qu'ils ignorent, 
s'il était possible de parcourir l'Atlas sans danger. Cependant, toutes mes 
recherches à ce sujet, dans les lieux où j'ai été à portée d'avoir quelques 
relations, me laisseï]^ peu d'espérance. 

Quoique leur religion soit l'islamisme, il y a très-peu de personnes parmi 
eux qui sachent l'arabe; les marabouts leur expliquent l'Alcoran dans leur 
langage, et les prières du peuple, comme parmi les nègres musulmans, se 
bornent^ en général, à la profession de foi, la seule chose nécessaire, dans 
leur croyance, pour être sauvé. L'avantage qu'ont leurs marabouts de savoir 
un peu lire et écrire et de parler l'arabe, leur donne le plus grand crédit, et 
ce sont eux qui commandent dans la plupart de ces montagnes. Les peuples 
qui parlent cette langue ont divers noms ; ceux des montagnes qui appar- 
tiennent à Maroc se nomment Chuluhs. Ceux qui habitent dans les plaines 
de cet empire sous des tentes, à la manière des Arabes, se nomment Ber- 
bères, et ceux qui vivent dans les montagnes d'Alger et de Tunis se nomment 
Cabayles ou Gébalis. 

Dans l'empire àë Maroc, et surtout dans le royaume de Sous, il y a des 
tribus berbères très-puissantes et en état de se défendre contre les années de 
l'empereur. 

Les montagnes les plus considérables des Cabayles , dans le royaume d'Al- 
ger, sont les suivantes, dans la province de l'Est : 

Zevawa, à deux petites journées de Bône. Il y a dans cette montagne 
cent villages, grands ou petits, comprenant depuis dix maisons jusqu'à cent 
et cent cinquante. C'est une peuplade puissante qui est en paix avec Alger, 
et qui n'a jamais pu être soumise. 

Batroun, séparée de Zevawa par qudq»es plaines et quelques vallons, 
paye tribut au bey de Constantine. CUi y fait de la poudre à canon et beau- 
coup de fausse monnaie. On y travaille aussi le fer et on y fait des épées 
larges et longues à l'usage de tous ces peuples. 



G. 
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Felissah ou Mellil, située à quatre lieues à Touest de la montagne de 
Zevawa. 

El-Monattaca, séparé par un simple vallon de Felissah ou Mellil. Les tri- 
bus de Felissah ou Mellil et d'El-Monattaca, réunies, ont résisté pendant 
trois ans consécutifs, sous le règne du dey Baba Ali, à toutes les forces des 
Algériens, qui ont été ensuite forcés de leur accorder la paix. Elles payent 
une très-légère imposition au caïd de Sebou. Mais le plus riche cultivateur 
de ces montagnes paye, au plus, environ dix sous de notice monnaie, soit en 
fruits, soit en argent. 

Felissat el-Baher, sur le bord de la mer, entre Begiajé (Bougie) et le col. 

Ben Genad, près de Dellis. 

Les montagnes qui sont à lentour de la Mitidja, vaste plaine auprès 
d'Alger, sont : Zcrkewa, Gergera, Bouzdin. 

Sur les confins du Sahara, en approchant de Biscara, lieu de garnison 
algérienne, sont les montagnes de Koukou, qui renferment un peuple 
immense qui n a jamais été entamé. 

Dans la province de TOuest, on rencontre les montagnes de Lerhat, près 
de Sidi Ferouch, Chenwa, Béni Hewa, Béni Farahh, Béni Menât, Béni 
Manassar, Bountifoux. El-Berkami est le nom des marabouts héréditaires 
qui y commandent. Dans la province du Midi sont les montagnes de Béni 
Salah, Béni Meça'oud, Mouzaya. 

Les Turks ne pénètrent jamais dans ces montagnes, et les peuplades qui y 
sont rassemblées ne payent tribut au gouvernement que lorsque la faim ou 
des raisons de convenance les obligent d'en descendre, soit pour cultiver 
des plaines voisines, soit pour se débarrasser du superflu de leurs denrées, 
soit enfin pour avoir la faculté de fréquenter les villes et d'y gagner leur pain 
en louant leurs services.Tous ces montagnards ne sont partout que le même 
peuple: à Alger, à Maroc, à Tunis, ce sont les restes dès Carthaginois, des 
Romains, des Grecs, des Vandales. Ils parient tous la même langue, à quel- 
ques différences près qui ne les empêchent pas de s'entendre. Presque tous 
ignorent Tarabe. Ils portent leurs cheveux coupés en forme de calotte, du 
milieu de laquelle pend une touffe; ils vont tête nue; la plupart nont que 
la moustache et pas de barbe. Les femmes ne se couvrent pas le visage. Ils 
sont très-vindicatifs, et les habitants de deux montagnes voisines sont tou- 
jours en guerre. Leurs chefs, qui sont le plus souvent ministres de la reli- 
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gioD, ne peuvent les punir que par lamende, mais jamais par la prison ou 
par la mort. Ils professent tous la religion musulmane mêlée de beaucoup de 
superstitions. Lorsque Târch ou la tribu est en guerre, c est un crime que 
de rester â la maison. L enfant en âge de puberté est forcé d'aller au com- 
bat. Il n y a pas de pleurs ni de deuil pour un homme mort en combattant 
pour la cause commune. 

Les garnisons que les Algériens ont dans le Sahara sont à Biscara, ^ Ta-* 
bcUa, à Sour et à Gouzlan. Les Béni Mozab ont de la déférence pour ces 
troupes étrangères, mais ils ne souffrent pas de garnison dans leurs bour- 
gades, et le gouvernement d'Alger n a jamais pu les soumettre parce que 
leur pays est séparé, par un désert aride de plusieurs jours de marche, 
des confins du Sahara. Les cheikhs de leurs villages portent à Alger de 
légers présents. En revanche, les Mozabis jouissent de certains privilèges. Il» 
ont les boucheries, les bains publics, la vente des légumes et l'échange de la 
petite monnaie. Ils entretiennent des liaisons directes avecleTounbouctou, 
et ils y font le commerce des esclaves noirs, qu'ils viennent vendre à Alger. 
Il vient aussi à Alger des nègres, amenés par des marchands de Maroc, qui 
les apportent à Betmenars. Les Algériens en envoient annuellement en Tur- 
quie de huit cents à mille. Leur prix, à Alger, est de trois cents livres ou de 
trois cent cinquante livres tournois. 

Les Laghwat ^\yà sont des peuples du Sahara plus à portée de Mascara. 
Us sont indépendants. Le bey du Ponant fait de temps en temps des incur- 
sions dans leurs villages, et il y fait un butin considérable. Ils sont à huit 
ou dix journées du marché de Mascara. Les Laghwat passent pour des 
hommes infatigables à la course. 

Les Béni Mozab sont hérétiques, suivant les mahométans. Us suivent 
la secte d'Ali. Us ne peuvent faire leurs prières qu'après avoir ôté leurs 
, culottes et s'être purifiés dans toutes les parties du corps. Us parlent 
un dialecte de la langue des montagnards , et ce même dialecte se parle 
à Gerbéet , à Monastyr, lieux où l'on professe les mêmes principes de 
religion. 

Les montagnards de l'Atlas ne connaissent pas l'usage du linge. Un simple 
manteau de laine à capuchon et un morceau d'étoffe de laine qui leur couvre 
le corps depuis le nombril jusqu'aux talons, forment tout leur habillement. 
Le reste du corps est nu sous le bemous. Les femmes n'ont qu'une haïke 
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dont «lies s enveloppent et qu^elles assujettiâ^ent par le tnoyen de deux 
agrafes qui posent sur leuns épaules. 

Leurs maisons consistent en un rez-de-chaussée et une cour plus ou 
moins carrée « à f^entour de laquelle sont deux ou trois appartements dont 
un est. spécialement destiné à renfermer les provisions de Tannée. Les mai- 
sons sont bâties avec de la terre et des briques cuites au soleil, et elles aout 
tapissées, au dehors, de bouze de vache; ce qui empêche la pluie de les 
déœcdir. Elles sont couvertes de terrasses. 

Ces peuples ne ocmnaissent pas Tusage des serrures, pM même de celles 
en bois dont on se sert en JÉgypte et en Syrie. Leurs portes ne peuvent se 
fermer quen dedans, par le moyen d'une barre de bois, de > sorte quil 
reste toujours quelqu im à la maison pour la garder. H y a aussi beaucoup 
de ces montagnes où Ton ne connait pas les briquets ni Famadi». Us con- 
servent du feu, et, lorsqu'il s éteint, ils vont en chercher à la maison voi- 
sine, et quelquefois au plus prochain viUage. Ils ne s'éclaireiit, pendant la 
nuit, qu'avec du bois allumé, et ils n ont ni lampe, ni chandelle. 

Leur industrie consiste, en général, à fabriquer, avec la kine de leurs 
moutons, les bernous et les haikes dont ils se revêtent; des nattes, qui leur 
servent de sofa et de lit; de la poterie très-grossière et des gamelles de 
bois. Leur chaussure est faite avec une peau de bœuf qu'ils lient par des 
courroies à leurs pieds et à leurs jambes en forme de brodequins. 

Leur nourriture est* très-simple et très-frugale. Des figues sèches, des 
raisins secs, de la grosse semoule, des lèves, du miel, du lait, des glands 
doux, des caroubes, des œu&, de l'huile d'olive ou de l'huile d'arghan, de 
la farine d'orge faite avec un moulin à bras, farine qu'ils font rissoler dans 
une marmite efr qu'ils pétrissent avec de l'eau ou du lait : voilà à peu près 
tout ce qui compose leurs ressources. Ces moyens, quelque bornés qu'ils 
soient, suffisent à leur bonheur, parce qu'ils ne sortent pas de leurs mon- 
tagnes et qu'ils ne s'imaginent pas qu'il y ait des gens plus fortunés dans 
l'univers. 

La grande différence qu'il y a entre le dialecte barbaresque et celui 
de l'Egypte et de la Syrie, me parait venir de ce que les Maures ont em- 
prunté beaucoup de mots de la langue berblère, comme ks Berbères en 
empruntent beaucoup aux Arabes. 

Pour rendre ce dictionnaire plus utile, je l'ai expliqué, autant que j'ai 
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pu^ en langue barbaresque, dont les mots ne se trouvent pas toujours dans 
les dictionnaires arabes, et je me suis servi toujours du mot vulgaire, 
pour que le voyageur puisse se faire entendre. 

Les Berbères, avant Tislamisme, étaient gouvernés par des rois de la 
postérité d'Oureb, fils de lounous, fils de Sedgbid, fils de Mazigb. 
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La langue berbère ne possède aucun terme abstrait; c est l'idiome d'un peuple 
sauvage qui n*a de mots que pour exprimer ce qu'il voit et ce qu'il palpe. Les 
Berbères empruntant aux Arabes tous les mois relatif!} wax sciences , a^x art^^et à la 
religion, en ajoutant un c;» ( au comiaencement et à la fi* du mx>t. >Qp ^ évité 
d^insérer ces mots dans le présent ouvrage, à l'exception des termes les plus 
usuels. Les Berbères n'ont aucune conjonction pour lier les parties du discours, 
comme et, mais; pour dire : Je bois et je ris, ils disent simplement : Je bois; je ris, 

CONJUGAISON, 

Nous commencerons la conjugaison par l'impératif, parce qu'il n'est composé, 
pour l'ordinaire, que de lettres radicales; en y ajoutant un ^ ghain à la fin, on a la 
i** personne du passé; pour la a^ personne , on met un c:» if au commencement; pour 
la 3^ UB ^ i; pour la i '* du pluriel^ nn ^j n; pour la q% un ^ai / aAi commeAceoient et 
un >^ m à la fin; pour la 3% un o 't ^ 1^ fii^- U faut observer que le prétérit est le seul 
temps bien précisé dans la conjugaison dés'Terbes. Le présétit;$é'£Dnfaeigéiàé9na4e- 
ment en ajoutant la particule ^T ad devant les modes du prétérit. Le iutiir prend 
aussi la même participe, et on ajoute quelque adverbe qui désigne un temps à venir. 

La manière de conjuguer les vmrbes est uniforme \ et ce sont toujours les mêmes 
terminaisons. Les temps se bornent à l'impératif et au prétérit; car, en ajoutant 
dTouT devant le passé, on fait le présent ou l'optatif, et en ajoutant au présent 
quelque adverbe qui marque l'avenir, on fait le futur. Au inoyen des exemples que 
je donnerai, celui qui feuillettera le vocabulaire berbèrç avec un peu d'attention, 
saisira bientôt la marche de la conjugaison. 

La lettre ^ gh, ajoutée à la a* personne de l'impératif, forme la l'^perspnne du 
singulier du prétérit. 

EXEMPLES; 



Fais cttire. 


IMPERATIF. 

Subh. 




•Tai fiiit cuire. 


PA»i. 
SMagh, 




Triomphe. 


Erni. 


0^ 

4;' 


J'ai triomphé. 


Enigh 




Cherche. 


Fond. 




Jai cherché. 


Foadagk, 


i^ 


Trouve. 


Oufi. 


, .4*' 


Tai trouvé. 


Oofigh, 





Cetle assertion: est contredite par. le tàmoîgnage de sidi Ahmed Taleb, de Bougie. (Note de l'éditeur.) 
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Il 1 ft * • 

Quand la i ^ lettre de Timpératif est un I élif, cet élif est souvent élidé ; mais la 
règle n est pas générale et il n'y a que l'usage qui puisse Tapprendre.- 

EXEMPLES: 





IMPàBATIF. 






PASsi. 




Fai». 


Esker. 


'Jli 


J ai fait. 


SekeragK. 


g^ 


Laboura. 


Elfriz. 




J*ai labouré. 


Kerzagk, 





Vélif\y qui est là )pretoièré des lettres radicales de l'impératif, prend aussi 
souvent uiï > pour adôùéir la prononciation du passé. 



EXEMPLE c 



Remplis (la jarre). Agham, 



»> I J*aireinp)j (la jarre). Oo^hmag^. ^-^^1 



Pour adoucir la prononciation de ce ghaîn ^ qui termine et qui désigne la i ^ per- 
sonne au passé, on ajoute un ^ d par euphonie. 



J*ai rempli (la jarre) . Oughmagh. 
Tailàbotiré* Kgrzafh.\ * 



EXEMPLES 






J*ai rempli (la jarre). Oughmaghd, J^^l 
J*Ai laJbpuré. Kenaghi, ^^j^O^ 



Cette règle» est générale dws les mots dont la dernière radicale est un ^ ghaXn. 

EXEMPLES: 



• , 


IMPi^JIF-, ^ 




Sors. ^ 


•-itJîiîHi. î. 


■ *--! 


Prends. 


Ouvagh. 


iif ■ 



Je sois sorti. 
J*ai pris. 



PASsét 

Ottghaghd. «XÂi^t 



Là 2® personne du pi'étérit du singulier se forme en mettant un «^ f au commen- 
cement des radicales dé l'impératif, et si c'est un élif qai est la i" radicale, cet 
e/i/* disparaît. On ajoute aussi un ^ (là la fin. 

EXEMPLES: 



Fais. 


IMPélUTIP. 

Esker. 




9* PBR80NNB DD 

Tu as fait. 


PaéTÀRIT AO 
iVl^nTSu. 


SINGULIER. 


Triomphe. 


Emi. 




Tu as triomphé. 


Tmnii. 




Retourne. 


Oughai 




Tu as retourné. 


Toughled. 




Pleuré. 


Etseroa. 


v^ 


Tu as pleuré. 


Tetseroui, 




Prie. 


Zall 


5è 


Tu as prié. 


Tezallai. 


JjJt^ 


Retiverse. ' 


• %Wi. 


J^ 




TmagkUd, 


«^^ 
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La 3^ personne du passé au singulier prend un (S î à la place du ^ f qui désigne 
la 2* personne, et le d de la fin disparaît; ou, pour rendre la règle plus simple, 
il faut ajouter un (^ i à la première radicale de Tiropératif. 







EXEMPLES: 








iMPiRinr. 






PASsi. 




Fais. 


Esket. 


j;^î 


D a fait. 


hsker. 


■ j^. 


Tourne. 


Ezzi. 


J 

• 


n a tourné. 


Imi. 




Pfle. 


Eddiz. 




DapOé. 


liddiz. 


jî-N 


Pétris. 


Oagh. 


u J 


n a pétri. 


lougha. 


«*; 



On doit prendre garde ici que lV/î/*ajoutéàla fin de ^^1 ough ne forme pas une ex- 
ception, et que Ton pourrait suppléer à cet élif'pN le simple/afAa. La i** personne 
du pluriel au prétérit se forme en mettant un y n devant la i** radicale de Tim- 
pératif , et si cette i "^ radicale est un élif, il disparaît. 

EXEMPLES: 

PASSi. 



# 


IMPERATIF. 




Ris. 


Des. 


0«â 


Fais. 


Esker. 




Cours. 


Ezzil 


Jji 


Coupe. 


Aghzim, 





Nous avons ri. Nedei. 

Nous avons fait. Nesker. 

Nous avons couru. Nouzzel 

Nous avons coupé. Naghzim. * 









La 2^ personne du pluriel au prétérit prend un «;;» f devant la première radicale 
de rimpératif et un ^^ m à la fin de la dernière. 







EXEMPLES: 






IMPiaATIF. 


, 


PASSÉ. 




Fais. 


Esker. 




Vous avex fait. Teskerem. 




Habiile-toi. 


Ils. 


'^l 


Vous vous êtes habillés. Tehem. 




Sors. 


Effagk. 


^ 


Vous êtes sortis. Tefgham. 




Rassasie-toi. 


Erufou, 


*Si 


Vous vous êtes rassasiés. Tenvem. 





La 3^ personne du pluriel au prétérit prend un (j ti à la fin des radicales de 
rimpératif, et, lorsque V élif est la i*^ radicale, il s'élide; mais cette règle n'est pas 
générale , et il n y a que Tusage qui en décide. 
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EXEMPLES : 





IMPi«ATIF. 










Prie. 


ZaS. 


Jb 


B a prié. 


ZalUm, 




Fais. 


Etker. 




Ib ODt fait. 


Sekeren. 


^^^ 



On ajoute aussi ,^ par euphonie, un ^ cf à la fin, comme : 



U^9 ^ 



u u^ u^ 



Dsdntprié. Zdlm. (^t) Zallend, OsJJIj) 

Bs ont fait. Sekerm. ^p^ Sekerend. «Xi^^ 

Cette conjugaison, unique pour tous les verbes, offre quelques variations moti- 
vées par Tusage où sont ces peuples d'indiquer av.ec précision le genre féminin. 

A la 3® personne du singulier au prétérit, lorsqu'il s'agit d'une femme, au lieu 
du ^ I il £uit mettre un t» f. 







EXEMPLES: 






a fait. 


liiker. 


-^ 


Elle a bit 


Tesker. 


■jz 


Il a pu. 


lizmer. 




Elle a pu. 


Ttzmar. 




Il a augmenté. 


limad. 


«ç» 


Eile a augmenté. 


Ternad. 


IÇ^ 



La 3^ personne du passé au pluriel ajoute un «^ f au ^^ m, lorsqu'il s'agit du 
genre féminin. 

EXEMPLES: 






Vous aves pétri (hommes). ToJMJkam, 

€»•• 

Vous avez torréfié (ûiem). Ttfm, y^ 

•s ^ 
Vous avec trait [idem], Tezighgham. i^/^^^ 



Vous aves pétri (femmes). Toughamt. *^J^ 

Vous avez torréfié ( idem). Tezemt t^^A^ 

u ^ ^ 

Vous avez trait (ûfem). TêzigkghamL isJtyS 



La 3^ personne du passé, au pluriel, ajoute un ^ f au ^ n. C'est préciaérnent 
notre eut dans nos conjugaisons françaises. 



EXEMPLES: 



lis ont fait. 

Os ont ri. 

Bs ont balayé. 



Sekeren. 

Deten. 

Ennadan. 









EBes ont fait. Sekereni. 

Elles ont ri. Desent 

Elles ont balayé. Ennodunt. c,MiH.^t 
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La a^ personne du pluriel à Timparfait est aussi distinguée lorsqu'il s'agit du 
genre féminin. 

EXEMPLES: 



Faites (hommes). Sekerûi. s^yLm 

Portei [idem). Erfidet. c;»«Ki;l 



Faites (femmes). Sekerimt, c;».4^Xim 
Portez [idem). Erfidimt, ts^iSàj] 



La conjugaison entière d'un verbe éclaircira encore mieux les règles qu'on 
vi^nt de voir. 



Fais. 
Fab, toi. 
Faites. 



IMPÉRATIF. 



MASCULIN. 

Ester, 

Esker ketchini. 

SekêVêt 



vilUMIH. 



Faites, vous. Sekeret kunwi. 






< Uf^H^ 



Fais , toi. Eûwr kemmini. ^^jSi jX^\ 

faites. Sekerimt. tii^^jy^m 

Faites, vous. Sekerimt kunemt. (^Lé^ t^iKAjS^ 



PARFAIT. 



J'ai fiiit. 

Moi, j*ai fait 
Tu as lait. 
Toi, tu as bit. 
Il a fiût. 
Loi, il a £iit. 
Mous avons £gdt. 
Nous» nous avons fait. 
Vous av^ fait. 
Vous, vous ares fiât. 
Bs ont fait. 
Eux, ilsQ|it&it. 



HASCULIM. 

Sekeraghi ou 

Sekeragk. 
Nekini sikeragh. 
Tegekrad. 
Ketchini tesekrad. 
lisker. 

Nithia iisker. 
Nesker. 
ffakni nesker. 
Teikerem. 
Kunwui teiifcsnfoi. 
Sekeren, sekeretii. 
Nutkni êekertm. 



« 9^^^ 









m ^9^ u 






• «i^<0 ^ 



pimifiii. 



• ^V,XX M^ 



lyTifAM/ tesker. jS^ c>LJy 



••^O /• 9^ ■* 



Kunenti teikerem. ^jr^ <P-^^ 



• < «^^ 



Nuthenti sekerent. ii^^jjf^ (gJii 



8 



Je fais. 
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PRESENT. 



MASCULIK. 



A iUkaragh , .. ^P^^ ' 

Adsekaraghad, m «X^^j^m^i 
Adsekaragh. ê^Xiwd) 



Ta fais. 


Ateskerad, 








Il fait 


Adùker. 


A^. 


;^r 


Nous faisons. 


Adnesker. 








Vous faites. 


Aieskerem, 


pxIjT 


Ateikeremt 




Ils font. 


Adsekeren, 
Adsekerend. 






Jdj^^T 



FiMiHm. 



1 



FUTUR. 



^«'/w « /* <«tt 



Je ferai demain. Adsekeragh azikka. \Sj > ^jXm^\ 
Tu feras demain. Ateskerad azikka. 






Le futur se conjugue de même que le présent; il ny a que Tadverbe azikka^ ou 
tout autre, qui désigne le temps à venir. 



OPTATIF. 
Que je fiftsse , Utièral j*ai désiré faire. Nekini ehghik adsekeragh. 



Que tu lasses. 

Qu*îl fesse. 

Qu'elle fasse. 

Que nous fessions. 

Que vous fassiez (hommes). 

Que TOUS fassiez (femmes ). 

Qu'ils fassent. 

Qu elles fassent. 



Ketchini tebghid ateskerad. 
Nithsa iAgka adisker, 
Nithsat tebgha aiesker. 
Nukni nebgha odMsker. 
Kunwi tehgham ateskerem, 
Kunenti tebghamt ateskeremt. 
Nttthni ebghan adsekerend. 
Nuikenti ebghant adsekerent. 



-^-i-^ >*» • 



%yS^êt3t\ OVi^UjJ (S^^ 
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M. Plaise à Diea que je fasse, Vitt lilha ouKou adsekeragh^ ou J^l V.-iFJ^ • â^C^^i >^^' W^ 
mon cœur a désiré de fiûre ^ lilka oui inek aietkêrai, ^ « ^^ « <^ ^ 



oy^ft ^j^r o^ w > ii^o 



F. Plaise à Dieu que tu bsses. lUka ea{ mem otevfterad. 2»^iwMjt i^t J^( LJi^ 

Af. Plaise à Dieu qu*il fisisse. IiBiaofdi$,o\ioal ine's adisker. jSL»^^) (^*Js!i J^I on (j^J^t l^ 

F. Haise à Dieu qu'elle fasse. lilha oui ineUet atesker. ^XmJ) oumaâ^I J5T LJ^ 

Af. F. Plaise à Dieu que nous fassions. Elhan oàl ennagh adnesker. jSJmj^) âVIuI j^! ^lyit 

Us disent aussi irrégulièrem* : Elhan oulawennagh adnesker. jXmj^) ÀJ^y^\ (^^t 

M. Plaise à Dieu que vous fassiez. Elhan oulennewen atefkerem. y^yLê$3i\ (j^yul J3I (^IJI 

F. Plaise à Dieu que vous fieissiez. Elhan oui ennewent ateskeremt. ^f^mjymsi iSA9^\ J^l ^jitJl 

M. Plaise à Dieu qu'ils fassent. Elhan oal ennesen ai$ekeren, ' ^^j^J^^) (g^^Mil J^t (jl^t 

F. Plaise à Dieu qu elles fassent. Elhan oui ennesent adsekerent, oiJ^mm^ 1 owumJuI J3I ;^wJt 

Prends garde de faire. Er themaouth ateskprad. ^jX^êj) i^^L,^ jt 

Prenez garde de fidre. Eret temaouth ateskerem. y^^S^) «^^LiP is^ji 



tt -» 



Le négatif se forme en mettant devant le verbe la particule ji^t our x>nj^ wer. 
On y joint aussi , comme en firançais, le pronom personnel ou le pronom démons- 
tratif; mais il n'est pas égal de mettre ^^1 our au lieu de wer;j^w^rne s'emploie 
ordinairement qu'avec le pronom. 

EXEMPLES: 



Ne fais pas. 


Oar e$ker. 


'A'J.^ 


Ne faites pas. 


Oar sekerat. 




Ne dis pas. 


Oar in. 




Ne dites pas \ 


Oar init. 


« ^ 



Tous les verbes, en général, se conjuguent de même, et il n'y a aucune exception 
ni aucune variation. 

' Gomme les Berbères n'ont pas d'infinitif, c'esf le présent qui en tient lieu dans la construction. 
' Voyez l'art, nb dans le dictionnaûet pour ne paa répéter ici tous les exemples, qu'on y trouve pour 
servir de règles. 
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Quand la i*^ lettre de Timpératif est un I èlif, cet élif est souvent élidé; mais la 
règle n'est pas générale et il n'y a que l'usage qui puisse l'apprendre; 

EXEMPLES: 





IMPÉRATIF. 










Fais. 


Ësker. 




J'ai fait. 


Sekeragh, 


^r^ 


Lifboure. 


Eknz. 


(1 « > 


J*ai labouré. 


Kerzagh, 





Viiif\, qui est la ^rettiière des lettres radicales de l'impératif, prend aussi 
souvent nh 3 pour adoùôir la prononciation du passé. * 



Remplis (la jarre). Agham. 



EXEMPLE 



P» I Jairempli (la jarre). OnjhmnjiA. ^-tjt 



Pour adoucir la prononciation de ce ghaîn ^ qui termine et qui désigne la i** per- 
sonne au passé, on ajoute un ^ d par euphonie. 



J*ai rempli (la jarre). Oughmagh. 
J'ai iabou^ Kgrzaghj 



EXEMPLES 






J*ai rempli (la jarre). Onghmaghd, «Xa^^I 
J*AÎ labouré. K^noghà. '>^ji/Sm 



Cette règle e&t générale d^s les mots dont la dernière radicale est un ^ ghaîn. 

EXEMPLES: 





IMPiftATIP., 


. ■ . 




PASSÉi 




SCMTS. " 


■'■'' Èffiyh. .!, 




Je sm« Mrti. 


^hagU. 




Prends. 


Ouvagh, 

f . . . s 


. Vf' • 


' J'ai pris. 


OughagU. 





Là 2^ personne du pi^étérit du singulier se forme en mettant un 4:;» f au commen- 
cement des radicales dé l'impératif, et si c'est un ^/î/qui est la i'* radicale, cet 
élif disparaît. On ajoute aussi un ^ (2 à la fin. 







EXEMPLES: 






Fais. 


IMPÀRATIP. 

E$k^. 


:^î 


S* PERSONNE DU 

Tu as fait. 


PAlkTiaiT AO 

Tetekred. 


SINGULIER. 


Triomphe. 


Emi. 




Tu as triomphé. 


Temii. 




Retourne. 


Oughal 


9 y j 


Tu as retourné. 


Toughhd. 


» y» j 


Pleuré. 


Etseroa. 




Tu as pleuré. 


Tetteroui, 




Prie. 


Zall 


Jb 


Tu as prié. 


Tezallai. 


Xtt ^^ 


Renverse. ' 


SaghlL 


^ii 


Tu as renversé. 


Te$agkKd. 
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La 3^ personne du passé au singulier prend un «^ i à la place du «^ f qui désigne 
ia a* personne, et le d de la fin disparaît; ou, pour rendre la règle plus simple, 
il faut ajouter un 4$ î à la première radicale de Timpératif. 







EXEMPLES: 








IMPilUTIF. 






PASSÉ. 




Fab. 


Etker. 


j^î 


n a fait. 


lisker. 


• y^ 


Tonnie. 


Ezzi. 




D a tourné. 


lizzi 


•• 


POe. 


Eâdiz. 




DapOé. 


liddiz. 


H'-i 


Pétris. 


Ough. 


« J 


n a pétri. 


lougha. 


^A 



On doit f»rendre garde ici que lV/i/*ajoutéàla fin de ^^t ough ne forme pas une ex- 
ception, et que Ton pourrait suppléer à cet élif'^dx le simple/afifca. La 1/* personne 
du pluriel au prétérit se forme en mettant un ;;) n devant la i*^ radicale de Tim- 
pératif, et si cette i*^ radicale est un élif, il disparait. 







EXEMPLES: 






* 


IMpiUATIF. 






PASSi. 




Ris. 


Dm. 


0X 


N0O8 avons ri. 


NtAet. 




Fais. 


E$k»r. 


^ 


Nous avons fait. 


Neiker. 




G>un. 


EzzU. 





Nous avons couru. 


Nouzzel 


yj 


Coupe. 


Aghzim. 




Nous avons coupé. 


Naghzim, • 





La 2® personne du pluriel au prétérit prend un v:;» f devant la première radicale 
de rimpératif et un ^^ m à la fin de la dernière. 







EXEMPLES: 






iMpiaATip. 




PASSÉ. 


, 


Fais. 


Etker. 


^1 


Vous avez fait. Teskerem, 




HabiUe-toi. 


Ib. 


^l 


Vous vous êtes habillés. Tebem. 


«1 X «^ 


Sors. 


Effagh. 


t» 


Vous êtes sortis. Tefgham. 




Rassasie-toi. 


Eru^a. 


^' 


Vousvous êtes rassasiés. Terwem. 





La 3^ personne du pluriel au prétérit prend un (^^ n à la fin des radicales de 
rimpératif, et, lorsque Vélif est la i^ radicale, il s'élide; mais cette règle n'est pas 
générale , et il n y a que lusage qui en décide. 
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Le seuil de la porte. 
Les toisons de laine. 
Chêne des sangKofs. 



EXEMPLES : 
Emnaren thabourt. 

Thilisin en thadouU 

Thibottchichin nilfan. 



Q^ «^ OX 



Le risage de rhomme. Acadoam aa wergaz. 
Gland des cochons. BeUoath gKUfan, 



Le dessus de la maison. 
Le cheikh de Felisen. 



«* • j - • > 






« ^ J 9 ^ 



S'oafella b'oakham. 
Amoueran aghi Feliten. 

Les prépositions qui marquent le datif sont les suivantes : J . |j«l - jll -^ . c^'. 

EXEMPLES: 
A rhomme. / werghaz, 

A la fiBmme. / thêmihoat. 

A la maison. Ghar <mkham. 

A la ville. Is temazert. 

A Mekinès. Ghi Meknet. 

A la maison. S^akham. 

11 me serait impossible d'assigner le véritable lieu et place où Ton doit employer 
plutôt une des prépositions quune autre; mais j'ai remarqué que dans la conver- 

sation <^t i et u*|. û étaient celles qui revenaient le plus souvent* 

La marque de Tablatif est la préposition g) ^igh, ou la préposition v>^ ghqf. 

EXEMPLES: • 
Du moulin. Zigh thosirt. %s»jMtS ij 

De la ville. Zigh ihemdint. < 

Du verger, Ghafu>erthi. 

De la montagne. Ghaf edmr. 

Les noms berbères dont la première radicale est un élif perdent cet élif dans 
la construction, et il se change en ^ ou, comme on aura pu le remarquer dans les 
exemples cités ci^essus : 

Le visage de l'homme. Acadoum aa werghaz, j\àjy ^t f^^dtei 

« <«^ 
au lieu de erghaz. jU^I 






u 



u «>k^ «^ 



t,;r 



jb^ 
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Les pronoms personnels, lorsqu^il sont régis par un verbe, se mettent après ce 
même verbe, comme en français; à l'exception, cependant, du pronom de la i "^ per- 
sonne du singulier, qui est désigné par un ^ i mis à la fin du verbe, et celui de 
la 3^ personne du singulier, désigné par un ^^^ 5. 

EXEMPLES: 

Donne-moi. Eflm, <£$>^^ 

Baûe-moi. &Mubiu. ù^y^ 

Je Tai battu. Onla^iUA. «ftûsijf 

On hii a donné. EglmmlM. o^l^l 



Lorsque le verbe qui régit les mêmes pronoms personnels est négatif, ces pro- 
noms se joignent à la particule négative. 

EXEMPLES: 
Ne me bats pas. Oori ontpit. c»jl ^^t 

H ne nous battra pas. Ovstagk iiwet. «s»^ ^y 

Mais les pronoms personnels, lorsqu^ib sont au datif, se mettent, devant le 
verbe qui les régit, de cette manière : 

A moi. Aihi. c^^) 

A loi (masc.). Adhak. dlllT 

A toi (fém.). Adham on adhakim, ^^^^) . Jâ>T 

A lui, à die. Adha'ê J^\lT 

A nous. Adhagh. »l^t 

A vous (masc). Adhewen. U^'^' 

A Yous (fém.). Adktwent ou adahmt oJiTJsT. caj^I^T 

A eux. Adhasan. ^^ISi 

A elles. Adhiuent. v^aÂiimIM 

PRONOMS POSSESSIFS. 

i" pers. Ima. y^\ pour le masculin et le fifaninin. 

a'pers. Inek, dU^t idem. 



m 
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PRONOMS POSSESSIFS LIÉlS A UN NOM. 

Mon livre. Kitahinou. 

Ton livre (masc.). Kiuiiwk. 

Ton livre (fém.). Kitabm^m. 

Son livre (masc). Kitahines. 

Son Kvre (fém.). Kitahinetset. 

Notre Hvre. KittAennagh. 

Votre livre (masc. ). KitaheHhêwen. 

Votre livre (fém.). Kitabennewent. 

Leur livre (masc.). KitabêitMiUén: 

Leur livre (fém.). 'Kitai9KMt$emt. 






us- 






W XX IIX X 



ur 



MANIERE DE COMPTER EN BERBERE. 



Dn. 

Deux. 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 

Onie. 
Douze. 
Treize. 
Quatorze. 



Won, 

Thênat, 

Kerad. 

Coaz. 

Sammus, 

Sedis. 

Set 

Tém. 

Dza. 

Merawei, ou, par 
contract. Merau, 
lan demraa, 

Sbi demnm. 

Kerad demraa . 

Couz demraa. 



• XX 



m X 



>;? 



• X 

« X 



• X XX 

• X «X • X 
>X «X » 

>x«x • x<^ 
>x «x • ^ 
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:^tà ^ o ^ j 



Quinie. 




jUj^^ ^;i«i4W 


Seize. 


Sedit Jemratt. 


9^ iè^ y • 


Dix-sept 


Set demraa. 




Dix-hoit. 


Tem demrau. 




Dix-neuf. 


Dzadêmrau. 


^b-»* b* 


Vingt. 


Sin iemrawinin. 




Vingt et un. 


lansindemrumnin. 


•• 


Vingt-deux. 


Thenat demrawinin Mthimt. 




Vingt-trois. 


Sin demrawinin kerad. 




Vingt-quatre. 


Sin demrawinin couz. 


U ^ » ^U ^ là 


Vingl-dmi. 


Sin demrawinin tummat. 




Vingistx. 


Sin demrawinin sedis. 




Vingtsept. 


Sin demrawinin set. 


• • « • w • « 


Vingt-huit. 
Vingt-neuf. 
Trente. 


Sin demrawinin dza. 
Kerad demrawinin. 


••M ^ H^ *» 

b* tjw^b-** (js-r 


Trente et un. 


Kerad demrawinin ion. 




Trente-deux. 


Kerad demrawinin thenat. 




Trente-trois. 


Kerad demrawinin kerad. 




Quarante. 


Cottz demrawinin. 


^«^ O .1 


Quarante et un. 


Couz demrawinin ion. 




Quarante-deux. 


CottZ demrawinin tkenat. 




Qnquante. 


Sommai dem^nin. 




Cinquante et un. 


Sommas demrawinin ion. 




Soixante. 
Soixante et un. 


Sidis demrawinin. 
Sidis demrawinin ion. 




Soixante et dix. 


Set demrawinin. 


X 0^ • • 


Soixante et onxe. 


Set demrawinin ian. 


X ••• X 
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Quatre-vingts. 
Quatre-vingi-on. 


Tem demrawinin. 
Tem demrawinin ion. 




« •g^' gx 


Qnatre-Yingt-dix. 


Dza dêmramiain- 




^ O ^ ^^ 


Quatre-vingt-onze. 


Dta demrawinin ion. 






Cent 


Miiet. 




» 4^ 


Cent on. 


MOet ion. 






Cent deux. 


Miiet thenat. 




g •• 0^ 


Deux cents. 


Tkenat miiet 






Trois cents. 


Kerad miiet 




«^ g ^^ 


Mifie. 
Deux mille. 


ifid. 

Thenatija. 




lit 


Trois mille. 


Emvdifii. 




V g ^<» 


Million. 


MmtMedifidan. 




g X g •• 


Cent millions. 


Miiet nurawed i/idm. 





DICTIONNAIRE BERBÈRE. 



EXPLICATION 

DES ABRÉVIATIONS DONT ON S*RST SERVI DANS LB PRESENT OUVRAGE. 



Sing Singulier. Fém Féminin. 

PI Pluriel. Imp Impératif- 

Masc Masculin. L Linnée. 

La lettre M désigne les mots qui soat particulièrement en. usage d«ns les états de MaA>Cf et dont les 
montagnards des régences d* Alger et de Tnnis ne se servent pas. 

La lettre A désigne les mots qui tirent leur origine de Tarabe de Barbarie. 



DICTIONNAIRE BERBERE. 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGURÉ. 


<i A\ n u i:!* 




A 






/ 


A-AB 






A , AD , À LA. 


/, ghar. 


. >-.*' 


JI-Jj 


— comme signe du datif. 


S^,is'ghi 


i# o-l-u- 




Nous demandoos à Dieu. 


Nêthatib i rebbi 


• L tfl vJUoi 




Donne à Thomme. 


Efki i werghaz. 


3^1; tf l «fl 




J'ti dit a la femme. 


Nigh i Umikout 






Au foar. 


Ghar el'kottcki. 






A la maison. 


Ghar oukham. 






Va YJte à la maison. 


Eddùaghiwelsà'akham. 






A la ville. 


h' temaxert. 






U sultan est allé à Meknës. 


nés. 






A, AU, dans la signification de sua. 


Ghaf. 




ji-i 


An visage de Thomme. 








— dans la signif. de jusque. 


Er. 




J! 


D*ici à notre pays il y a loin. 


iguomfh ethoL 




■ 


Abandonne, imp. 


Fil. 


k 


* • Ï •^ 


Il a abandonné. 


IfiL 






J'ai alMudooné. 


F^h. 






Abeille. 


Tizizwa, tizwa. 


'iH-'2>*e 


• • 



3. 
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ABS-AGC 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARfi. 




piocaé. 




AtisBNT (n est). 


Ighab. 


vW. 




Le chat est absent de chez nous. 
Absinthe. 


Emchich ighah es gkmtr- 
«09*. 






Acanthe (Acanthus mollU, L.) 


Sabounié. 


. ««3^1» 




Accepte, imp. 


Cahil. A. 


« r 




rai accepté. 


Cabikgk, 


i¥ 




Il a accepté. 


lachel 






Accommode, apprête le manger, imp. 
Accommodons le manger. 


Sub imensi. 

En Msah imeMÙ 


9 J 




Je i ai accommodé. 


Sahghath. 


^ J 




Accommodons la viande dans la mar- 
mite. 


Âd-nesah ou en-nesah 
akiown digh tislit. 






Accouchement. 


Ataroa. 




• • 


— difficile. 


Usr il-nifat. 






U\e est accouchée. 


Touroa , tourwed. 


9 ^it J if 


o.>J, it^l 


Je suis accouchée. 


Owroagh, oaroughd. 


» Il J 9 J J 




Tu es accouchée. 


Toaraa, iourwed. 






Vous êtes accouchées. 


Tohrwem. 






£iles sont accouchées. 


Oumnt 


« ^ .> 




La femme est accouchée d*un enfant 
mâle. 


Temthout horwed oc- 
chich. 






Elle est accouchée d'un enfant mort. 


Toarottîan ermin mont. 







ACH-AGA 
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FRANÇAIS. 


BERBERE 


ARABE 


TAANSGRrr. 


PIGURi. 




£Ue a éproové dM^ dooleun dans sod 
ventre ; elle veut accoucher. 


àbbottdia tehgh etsa- 
rou. 






AcBSTE, toi» c. à d. mets-y le prix '. 


Awagh ketckini taagL 


tr^ (s^ t^3^ 


^j 4}^\ 


rachète. 


ài^kigh. odfl^J^A. 






IIb ont acheté. 


Oaghan. 




• 


Je vais acheter. 


Eddougk adaghagh. 






Nous avons acheté cher. 


Nêtagh iiïghali, non- 
gha sitgludi. 






Acier. 


Tekir, 


> 




Agbb de terre, un arpent et demi 
environ ; ce que deux bœufs peu- 
vent labourer en un jour. 

Affaire. 


Tékirzé en theiougha. 
ChaagUat. A. 


^ i» j 


• 


Tai affaire. 


Dan chmgkUU, 




Jà£ ^Jsji» 


Afin de, afin que. 


Akkin, 


« M ^ 




Nous avons mis de Tail sur le cou du 
cheval, afin de le garantir du coup 
doeU. 


Neiker tichiH ghaf 
tamghant ou àottiiou 
akkin oar tetsaghan 






Je mettrai un berger auprès du trou- 
peau, afin que le loup ne le mange 
pas. 


Nek adaicigk amUua 
gkour ouUi^ akkin 
oar ihentiti wtcken. 


g X (1 ^ j*-- ^^ 


• 


Agave d'Amérique (agave americana, 

L.). 


Sammar. A. 






^ 1 

" Dans tonte V Arabie et dans les États barbaresqiws, c*est à l*achetear à ofl 
denr le contente de lui dire , quand Toffre ne lui convient pas : 4M 1 o^ û 


1 

nr un prix de la chose qn*il veut avoir. Le ven- 
\%J aVitk, sQue Dieu en paye le prix ! v 



1 
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AGN-AIM 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TilAlISCAlT. 


FiGoaé. 


A n A D JCf« 


ÂGNBAC. . . - 


Ezimer. sîng. 






1 _ . 


Ezmêren. pi. 






Agonisant. 


letmisat. 


\^ l^ 


is^^-^ 








cj;^» 


Cet homme est agomaot. 


€rrouh. 






Agrafes , que les feanoes arabes 
mettent sur leurs épaules pour ar- 
rêter leurs liabits. - 


mhha. sing. 
' Tikhlalin. pi. 


• 




AoR^E, imp, : 


Irdou. A. 


y j y 




J'ai agréé. 


Erdigh. 






Aigre. 


Desoummam , esem- 
moam. 






Aiguille à cpudre. 


Tisighnit, tismi, sing. 


tff-^-«*?*re 


•>"l 




Tisighnatin, pi. 


- (j-H^-^-y*-^ 






tisimiwin. 






— d'emballage. 


Isighni, 




i^H^ 


Aiguillon » pour piquer les bœufe. 


Amehmaz. A. 


■j^^ 




— dard du soorpion. 


Tisiquitt, 


y y 

• ** • "x 


k^^JUlt <Ùym 


Ail. 


Tichirt 


y y 


• > 


Ail Iriangulaire, plante sauvage (al 
lium, L.). 


BibroM. A 




^ ** tm J 


Aime, imp. 


Hamml 




y * 


J'aime. 


Hammelagh, rigk. 






Je t'aime. 




iiîS^ 







AIS-ALU 
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BERBÈRE 




FRANÇA». - --, 




^^ 


. ARABE. 








TIUN0CBIi;< 


PIOTRi. 




Je ne t^aima pis. 


(htHghak. 




1 ' 


Ta m *aimeft. 


Kiickini Ukammelii,^^ 


<^»4 




n m^ainie. 


NWua iahmelii 


«^4 




Noot Taimops. 


Nvkni aehammêUik. 






Je ne t urne pas. 












•y «•• -i » • • 


• 


n ne m*aime pat du tout. 


Nitksa aari iekemnud 


«y» J^ ,4,>l ^ 






ara. 


•• 4) WX^' «^ > ^ • 




l\ ne nous aime pas da tout. 


SUhâa omnufk ieham- 
mul ara. 


tfji ^ ^j^i u:îj 




ÂISSBLLB. 


Tkabic. sing. 


tt 4" 


U\ 




Thambie. pi 


o •• 

*^<> 

• 




Alaternb (rhmnus aULtemus, L.). 


Mehlez. 


« • 

/J^ 




Allaite ton enfant, imp. 


Eiouthaml mimmik. 




à^i «fr*j» 






• ^ .»••''«• 


• • 


La femme allaite sqa enfiint. 


Themikoat ieâooAimd 








miaunis. 


tf M« 








tr^. 




ài.i*B. (Voyez Va.) 


Tewada, 




(^t 




NedàoL, 






Je auis allé à la maison. 


fionka/^kMè'aSiham. 






Allons doue, mjircke. 


Az aghinat. 


•«^!>/fb» 








«» • •• 


?'•'. 


Alluvc, imp. 


Esengh. 


;r' 


JgUSl 


J M allumé. 




é-*^-' 

«# *»••*' 




Allmne le feu. 


Etera^k Hmà, 


o-«3 é/-' 




Je Vaî allumé. 


SêmshiBshtk.,. 


• ^f^X 




Allumette. 


Elouquid, A. 


oyijj^î 




Aloh. 


ChM. A. 




\ 
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AMA-AN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARE 


TRANSGRrr. 


pigcrA. 


nn A o la. 


Amadou. 


Caw. Turk. 


•,i 




Amande. 


Louz. A. 


•J 




Amandier (Un). 


lat telloazt. 


ii^y^ *^t 


>JM »>^ 


Ambre jaune, dont on fait des col- 


Luban. 


;i;i 




liers et des bracelets en Barbarie. 








Amène, imp. 


Awid, 


• 




J ai amené. 


Ottbighd, 






Tu as amené. 


ToMd, 






Il a amené. 


liMd, 


« J 




Ils ont amené des nègres du Sahara. 


Bouiend aclan f^Aù 


(T^j O^UÏ AJ^y 






sahra. 


^^ 




Amène le cheval que je monte. 


Awid aâ rM^sk âaa- 








diou. 






Ami. 


Damdakul 


9 J ^ U ^ 


«(M^Ue 


Mon ami. 


DamdakaU. 




<ft^^ 


Les amis. 




« ^ g; y X 


vi^^i 


Mes amis. 


Dameddofikaliou, 


yv|\^jlj;u 


4^' 


Ampodle, enflure sur la peau. 


TichilfoakL 




• •• 

• 


An, ann^e. 


Esoaghas, sing. 




^-;ia 




Isoughuen. pi. 


^^l^^t 




Un an. 


/oB songhùâ. 


jj-U^jlJ 


J^t^pl» 


L*an passé. 


Esonghase yaddgn. 






L'an qui vient. 


Bsoaghaig adias. ^ 


^i^dTju^u^i 


4L1,.U» 



ANC-APP 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARF 


TRANSCRIT. 


FIGDRÉ. 


A n aojcj. 


n y a un an. 


lUndi. 


<s^l 


J>>^u 


Il y a deux ans. 


SM iUndi 


«*?^l <^ 


<jjv.«V* 


n y a trois ans. 


SeUi on selli Hindi, 


tfoJx^j Ji^l J^ 


.. 


Quatre ans. 


Erhâa itoagiuuen. 


(jy-il»j*.l ij^j) 




Ancêtres. 


Imzoura, 


bM 




Ancien. 


Dacadim. 


^/wW:> 


r*"-f?^ 


Ane. 


AghiouL 


j^r 


;% 




Ighouial 


J^^j 




L*àne brait. 

— de la petite espèce, de la gran- 
deur des dogues. 


Àghioul iteâghghid, 
Edghoud. 
Idgkidan. 






Anessb. 


Taghioult 


cJ^b 


.jV 




Tighouial 


j^^ 




Anéiione, fl. (anémone hortensis, L.) 


Melihaîl 


^1» 




Animaux. 


HeweieK 




4;;iUtyk». 


Anneau, bague. 


Ibrim. 


^^^i 


^u. 


— de la jambe. 


Akhaïkhal 






Anse. 


AJoas Ottsaghoum, 




ÂjLli Js! 


Anus. 


Assroum-. 






Appartement inférieur, rei-de-chaus- 
sée. 


Ahanou. 


yli-T 




Appelle, imp. 


Siwel 






J*ai appelé. 


SioukgK 
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APP-APR 



FRANÇAIS. ._ 


BERBÈRE 


ARABE 


TIUHSCRIT. 


FIGURÉ. 


n nn mjmj» 


Ttt as appelé. 


TesiottUd, 






Il a appelé. 


lislwel. 


M 




Noas avons appelé. 


Nenwel. 


J**r* 




Vous avez appelé. 


Tesiouiem. 


^y>^ 




Ils ont «ppelé. 


Sioulen. 


«^>*r 




ApjMlle-le. 


Keras. 


,i;i 




J*ai appelé le domestique. 


Keraffli isimghan. 






Apports, imp. 


Awid, 


jssjT 


«ï*w«- 


Il a apporté. 


lOBvIu. 






Nous avons apporté. 


Nonhid, 






Apporte de Teau, que nous buvions. 


Àwid aman en sou. 


ymj\ ^Ul 4X^3! 




Apporte à mangçr, que nous mangions. 


Awid en nitch. 






Apporte quelque chose à manger, du 
miel, des dattes, en pain, de la 
viande. 


Àwid kera en nitch ta- 
mtnt, icoefn» agh- 
roum, tefihi. 


<♦ • • • '^ 




Apporte un mouchoir, que je m*essuie 
le nez. 


Awid lemakremt adssa- 
Jadaqk enzemiou. 






Apprends , imp. 


Elmid. 




^ 


J'apprends. 


Adlemdayh. 


^5:ar 




Nous avons appris. 


Ndmid. 






Approche, imp. 


Azid. 




y* 


Approche de moi. 


Azid gkouri. 


' • r 




Approche de lui. 


Azid ghoun. 


o-i**/ 




ApRis, derrière. 


Nef, deffir, tighoardm. 




1,,-A*^ 



ÂRÂ-ARR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TEAffSCRIT. 


FieoRi. 


AprÀs diner. 


Nt/m/quili. 






Après souper. 


Nef imirui 






L UD après Tautre. 
10 suis allé après lui. 


lewen deffir itoen. 


« yo J J 




Apvès demain. 


Nê/esikka^telktMm. 


• 




Après que. 


Tetwida en. 


yy «-r 


Ubl.UdJv 


Après que nous raurons fait, nous oous 
en irons. 


Teswiâa en neskeres en 
neddaa. 


34XJ yl 




Araicméf 


Tisiitt mi. 


m • • 




Arbocsibr des Pyrénées ( arbutus 
tthedo, L.). 


Esesnott. 


• •'î 




Aa&bb (dattier). 


Ermoakla,tebauckickt. 


« j y •* j«^ 


îr^ 


— épineux qui produit des mûres. 


EnedggU. 




^..^J^l 


AsfiSNT. 


Nacaret 


ss»y^ 


«;w 


— monnayé (drachmes). 


lirimen. 


w^*l 


(*^->*' 


Argile blanche, avec liiqueUe on fait 
des modlons, en y mâant du 
sable de mer. 

Abistolochb longub, plante (ariiUh 
hckia longa, L.). 


Tkottmtih. 
Burouchtown. 


« ^ » ^ > 




Armée , camp. 


Almehalla. 


jÂ^JT 




• 


Ihid. 


-^1 




Il s'est arrêté. 


KM, 


*« 


• • ■ 


Nous nous sommes arrêtés. 


Nebid. 






AaiavE, imp. 


Elkim. 




J-, 



1 
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ART-AUG 



: FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


piGoaâ. 


Noua sommes arrivés. 


Nelkim. 


•^ 




Ils sont arrivés. 


lakmen. 


i£. 




Le sultan est arrivé à Fès. 


AgkilM iUkêmfes. 






Artichaut. 


JTwgha, 




Gjiji 


— sauvage. 


Tkegha dwut. 




«À«J^ 


AsPERGB blanehe (aspara^albiu, L.). 


Etkoum, eskoumbek. 


\ y ** ^"^ " i»**^ 


tW*^ 


•^ à- feofUes aigués [asjMragas aca- 


Nesima. 


X r 




lifoUas, L.). 








Assassin. 


Ingha. 






AssBB, point qui partage raprès-midi 


Taghzin. 


O" X 


^^-1* 


en deux parties. 




• 




Assieds-toi, imp. 


Aquim, ghawer, sida- 
oun. 




<;i^j 


Nous nous sommes assis. • - 


Nacifuim» naghghdnar. 




LUib^*!^ 


iis se -sont assis. 


Acquimen » ghaweren. 


<iï>i-<îr 




AfTBiiDS, imp, espère. 

X 


Ergiott. 




0^ « -* 


Nous avoQs atteodi». 


Nukni nergia. 


• 




fis oat attendu^ 


iVul/uii ergian. 






Attrape-main, plante. 


Hantad. 


;\k£i:L 




Aube, de grand 'fiiàtîn. 


Zik, 




j-liJ» 


L'étoile du matin. 


Itkri naubak. 




^1 *4? 


Lève-toi de |^and matin. 


Ekkir zik. 




• 


Levez-vous dje gra^d matin. 

1 "^ 


Ekkirt âk. 






Augmente, imp. .. 


Emoud. 






• 


i^Augyientei. j 


Emoatid. 


JQ^ 







AUJ-AUT 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


transcrit. 


FIGORi. 


Tn augmente. 
Tu as augmenté. 


Bmù,h.emiskd\ 




^y^ 


Temid. 




\ 


Il a augmenté. 


Unukà, 






Noos avons augmenté. 


Nefnad, 






Vous aves augmenté. 


Teffumd. 


0^ 




Ils ont augmenté. 


Emen. 






AUJOUBD'BUI. 


Eisa, ghassa. 


li^.ÛÎ 


y^ 


Aumône. 


Sadaca, 






J'ai donné laumône. 


BJhgh Modaca, 






Auprès. 


Ghour. 




Âà» 


Auprès de moi. 


Ghauri. 


4^ 


' tf«>ULft 


Auprès de toi. 


Ghoaiak, 




Auprès de toi, femme. 


Ghoarem. 


>.y 




* Auprès de lui , auprès d'elle. 


Ghoars. 


«Il j 




Auprès de nous. 


Gkounuufh, 






Auprès de vous. 

9 


Ghoanoen. 


0*1»* 




Auprès de vous, femmes. 


GhowrkaïU. 






Auprès d eni. 




dru»» 




Auprès d*dles. 


Gkottrsent 






Automne. 


EUkharif. 






L'automne est venu« 


El-hharifiouba. 


(,^S.^ 


«-ii^ V^ 


Autre , un autre. 


Weïn neden. 




>-T 


Autres, les autres. 


Weîn nednin. 






*Le5<piiestàUfin d*«rn^ik se met p 
dernière radicale est un À . (Vojei la Grammi 


K>iir adoucir la prooondation ; 
wre.) 


il ett surtout en usage dam le 


• mou dont la 

1 
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BERBÈRE 


ARABE. 




TRARSCEIT. 


piGcai. 




AvAM (littéralement : homine dont 


Erghaz iioctmr tffmm. 




J>«*^ 




les mains sont sèches). 










Avec, ensemble, conjointement. 


Dou, akid, oukid, oak. 




f 




Atic, marquant la cause matérielle 


&. 


«j; -t9" 


v-i 




instrumentale. 










Avec moi. 


Akidi. 


'^t^ 


*- 




Avec toi. 


AkUak. 


Joh^T 


«ilUM 




Avec lut. 


Akide's. 


{yd^t^S 


JUM 




Avec nous. 




^UÔUâT 


Um 




n a tué son Irère avec un couteau. 


nw. 








Os se iMttent avec la fronde. 


KaUun iitlowen. 








Aveugle. 


IderghaL 




uf 




— W. 


lâerghahn. 




, 




Atoir, j'ai. 


Ghouri, 


^ 






Je n'ai pat. 


Oahch gkoun. 








n n'a pas. 


(hilach ghourt. 








J'avais, j*ai eu. 


lUU^iheUashoari, 


^ c s 


t^OwL* yW 




Tu avais, tu as eu. 


lUIa.theHashcarak. 








Il avait, il a eu. 










Je n avais pas. 


ri. 








Tu n'avais pat. 
Il n'avait pas. 










Nous n'anoos pas. 












nagk. 


^ ^ 







BAG-BAL 
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piGuai. 




1 

B 




Baca«. 


Aloous, tagkrart 




é^ — - 

JJUJI- 


Baobrëb, espèce de gâteau fait avec 
do beurre et do miel. 


Baghrir. 






Bagoe. 


Tezbekt 




^^ 


Baguette de fosil. 


Elemdek, 












Ju^t 


Baise, imp. 


Sottden. 




^ 


Baueie. 


Soudenitk. 


• X J 




le rai baisé. 




U ^9^ J 




n ra baiaé. 


lêottdenitk. 


9 ^ J 




J*ai baisé ia main du cbeîkh. 


SaadenagK ajout amouk- 
ran. 






Baiser (Le). 


Itottdun. 




U-3^» 


Balai. 


Timualahat, Hmdouett. 


aJ,\^Sj^ . &.2dMlê 


A-jWcJtfl_i^ 




''.<■' 


Balaye, imp. 


Ennad. 




J » J 


J*ai balayé. 


Ennadagk. 






Ta as balayé. 


Tennadad. 


• -'©^ 




Je balaye. 
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PiGURâ. 


Ils ont balayé. 


Ennadan. 


* •••• 




Bancal, estropié. 


Oubkou. 






Babbb. 


Themert. 


•^ 

V!*^ 


iLA-L 


Barbier. 


Iksouzal, esatthal 


Jllil _ Jl>-14l 


gvS»^ 


Barque, chaloupe. 
Barre *. 


Ibarkou, telcaribt. 
Emder. 






Bastonnade et Bâton. 


Thighrit 


^^ 


U^ 


On Ta pris ; on lui a donné la baston- 
nade. 


AUifenih efkanes Hgh- 
rit 


» « 




BÂTARD. 


Raa eîharam. 


Ja'h 


U>oJ^ 


Bâtiment, navire. 


Tanoath, tesfuit 




r .^ 


Bats, imp. 


Ouwit, 






Tai battu. 


Nekini outagh. 






Je lu battu. 


Oaiagkih. 






J'ai été battu. 


Nekini teioutagh. 






Il a été battu. 


liUewt 






Nous avons battu. 


Newet, 






Nous le battrons. 


Nakni ad newetetk. 






Nous avons été battus les premiers. 


Nakni neisewet inuoara. 




• 


Il ne nous battra pas. 


Oaragh iiket 






Vous ne me battrez pas. 


Ouri tekem. 






* Instrument qui sert à fenner la porte dei 
semnret en fer ; pat même les lemires en bois 


maisons en dedans ; car, dans 
dont on se sert en Egypte et en 


es montagnes de TAâas , on ne 
Syrie. 





BAUBËR 



d3 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARR 


TRàlSCRIT. 


riGoai. 


un fioci. 


Il ne les battra pa». 


Niihsawerthiniihti. 






Je bats le briquet. 


Adtindoffk Umi$. 


(t • •© Q^ 


.Ul^ 


Baume de marécage à grandes feuilles 
cotonnées des deux bouts. 


Temirjea. 






BXAU, BON. 


DeUali, dlha, ifimiki. 




iô-J*^ 


Bbaugoup. 


Athas, hehri. 


•j-V^-o-^^ 


>.«îâ 


Noos avoDS gagné beaucoup. 


Naghiia hehri. 


^s;^^ 


• 


Bec de grue, de la grande espèce. 


Moucht eVkhM. 


j;aLi: 




plante. 








Bechb. 


Aghilzim. sing. 


>yfî 


o-l» 




Ighihiam, pi. 


Ml 




Begce. 


Lusioas, elthei 


Jiîl-ii^ 




Behen , plante (cucabattu behen). 


TightghachL 


« V X 


• 


BéLIER. 


Ikerri. sing. 








Ikerraren. pi. 


i'.;*! 




Belle, bonne. 


DelÂalit, telha, iifoaU 




A*flr 




kit. 


^y*3 




Berbère , homme libre. 


Amzigk, amazirgh. 


«0 ^iik.. « fM* 






r 




t^-J-i^ 


Berce, imp. 


Hottzz edJotth. 




'^^ 

"x"^ 

c»^» 


Jai bercé. 


Uofuxmgk. 




«^i;s 


To as bercé. 


Tehmzad, 







M 



BËR-BIB 



FHANÇAiS.^— . , 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRâBSeRIT. 


piauRÉ. 


IlaWcé. 


iîlUttf. 






.Noat 41 0ns hercé. 


NehoM. 






Vous avei bèrèé. 


Tehottzem. 






Ils ont bercl. 


Houzten. 






L'enfiint pi0ui«,4»érM-le'. 


Aœkich Httùtt. hanaM, 


it m j « «^^ 
• • 




BmOBAU. 


Eddouh. 




^i 


Bbrgbr. 


Amiksa. 




jb 


BsBNOCs, ca|)e de laine^lanche ou 


TahemuÈt, ahîdi 






noire avec un capuchon , à Tusage 
de la Barbarie. 








BsTOiMB (Espèce dqj. . 


Hackbet iegharfi. 




i! ' ^ ii- 




-. . 








Bbqrbb frais. 

9 


OuH ouri melahra. 






Beurrb foniw , mantègue. 


Oudi 


tf*^' 


' ,, 

l^*<- 


BiBN , richesse. 


Eyla, Otthlagh. 




. J^l^ JU 


^ > > 






>4 


BiBN, adverbe. 


Irwa. 


'^1 






» 




^ 


Bien ou maL 


Inva nigh ikkckin. 


(Ijvâ-U y Si^\ 




Bien portant 


licouhbé. 


^M 


tf>5-^ 


Bien portante. 








Soia le bienvenu. 


Merhaba iesik. 




dUl»*.y.« 


Seia ia bienvenue^ 


Merkabr iesem. 






BiBNTÔT. 


Dtuiuiq. 




Jh^Jo* 



BIE-BOl 
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FRANÇAIS. 



Bientôt nous reftovaerons à la mai- 
son. 

BiERB, cercueil. 

BisAB, mets de Barbarie *. 

Blanc. 

Blanghjb. 

Blanquille, pièce d'argent monnayée 
en Barbarie, vahoitenviron 3 sous. 

Deux blanquille») ^ant 6 sous en- 
viron. 

Blé. 

Nous avons fonlé le blé. 

Blb de turquik, mais. 

BLESSi. 

Je suis blessé. 

Je rai blessé. 
Blessure. 
Blec , bleu de ciel. 
BcBcr, taureau. 

Bois à brûler. 



BERBÈRE 



Daquiq en luverri m'«- 
kkam. 



ThemdalL 

Bisàr. 

Damellal, emellal, 
imilloul masc. 



TemelUU. 
Temouzount. 



fém. 



Reliât temàuzofuàn. 

Irden, iréin. 

Neurwtt irden. 
Akbei 
lidgrak. 

Nekini gerhagh. 

Nekini gerahoghA. 
TekUt. 
Etmawi. 
Ezghir, sing. 

Izgharen, pi. 

Esghar. sing. 

Izgharen. pi. 

Iktkound. 



piGuaà. 













tt X© 

tt • *• 
tt ^ • ft 

tt tt J » 



ARABE. 



*3^ 



u^*^' 






tt J «X 






Espèce <!« C01WCOUMOQ &il avec des fèves « de la grosse semoule , et de ia viande salée et conservée dans llraile. 
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BOI-BON 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 




TRANSCRIT. 


FIOURi. 


ARABE. 


B018 PUANT, arbrisseau [anagyriâfm- 
ft'ia, L.). 


Eklil 






Bois, forêt. 


Amadagh. 


l\icr 


»M 


Bois, imp. 


Sew. 




v^i 


rai bu. 


Sewigh. 


«J-» 




Tu 9B bu. 


Tesewed. 






Il a bu. 


liswa. 






Nous avons bu. 


Neswa. 






Vous avez bu. 


Teswem, 






Ils ont bu. 


Setoen. 






Il a bu beaucoup de vin. 


liswa eman ou adil 
aUias. 






BoiTB, tabatière. 


Thacaroart , telkesit 


<J4AyXA3 - 4»;^U^ 




Boiteux. • 


Erejdel 




s^' 


Bon. 


DelâlL 


^■^ 


.-4. 


Bon à rien, vaurien. 


Werwklat 


^; 


«i* - tf *j 


Bonheur. 


Sàad. 


«Xa«w 






Sâadne's. 


« X » « ^ 




Notre bonheur. 


Sdadnagh. 






Bonjour. 


Sabahak bi'lkhair. 


ji-^jLtf dL^UL^ 




Bonne péte. 


Yd enbark. 




J;Ljb« «X4« 


Bonnet de laine rouge , que les Orien- 
taux portent sous leur turban. 


Techachit. 


« •• 


A«iâU 


Je porte un bonnet sur ma tête. 


Àdiskeragh lechachit 
ghaf ikkfiou. 







BOR-BOU 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRAHSCBIT. 


FIGURÉ. 


(1. &% A A# Ci. 


BoSiGNE. 


Ahoucat. 


^b;r 




Bosau. 


Bottdkerount 


• J ^ « J 


» X « X 


Botte. 


WergaéU. 




*-y^ 


Bouc. 


Ikilwach. sing. 


^^i 






Ikilwachen. pi. 


i^'i-^l 




Bouche. 


Imi. sing. 


'il 






Imawen, " pi. 


'^y^\ 




Elle a ane petite bouche. 


TKeUa ders imi imzi. 


ta u u^ S ^ 




Ma faoQche. 


Imiou. 


Ui 




Ta bouche. 


Imk, 






Sa bouche. 


Imis. 


^\ 




Ouvre la bouche. 


Emm imi. 


«xiix 




Ferme la bouche. 


Can imi. 






BODGHBB. 


Aghzar. 


jfriT 


;!5^-«u-» 


Boue. 


Aloud. 


;;t 


*5>-(:»l» 


Bougie. 

• 


Techemmàayn, telkan- 
dil tekira. 




fi** 


Bouilli (Le). 


Issiac. 


X « 


^ i*" 


Bouillon blanc, molène. 


Salik lUdagk. 


p'Ày- 




Boulanger. 


Oukwes. 




M- 


Bourdon, grosse mouche ennemie 
des abeilles. 


Erzaz. sing. 
Irzazen. pi. 


y x«ix 

«X X* 


X • 


Bourrache, plante. 


Foad ellacam. 


• xxox « j 


Jyî»^ 


Bouton, (uroncie. 


Tegairmemt. 


• «XB 5^x 


«»x «^ 



^ 
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BOU-BRO 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


AR ARP 


TRAMBCSm 


Fieoai. 


A II A O Cl. 


BoozE de vache. 


Imottzouren, 




e.^' 


— sèche pour ftire du feu. 


EVouqvLii ifinnasin. 






Bracelets de corne, ou d*autre ma- 


Moac'iasen. 






tière, pour le poignet. 








— pour le bras. 


Tinbalin, izibghoH. 






— pour le pied. 


Tekhalkhalin. 


'u^ 


Jc-i^ 


Branche d*arbre. 


Ichkendeoun. 




oJ^ 


Bras. 


Ighil sing. 




eC' 




IghaUen. pi. 


*t ^ u ^ 




Brave, courageux, littéralement: qui 


Ittkath vezzal sing. 


JiS «^1^' 


. X • X 


sait manier le fer. 


lukatken vezzal. pi. 






Brebis. 


Thikhsi, ihili. 


^.-^. 


-^ 


Bride. 


Elgham. 


j,a 


-•4 


BtOQOtT. 


Zinad, 


'y" 




Bats le briquet. 


Etned. 


• 




Ja bats le briquai. 




«» X • y^ 


j^^ê^ 


Tu bats le briqueC 


Atezended, 


«» X <*xx^ 




li bat le briquet. 


Ad iisned. 






Broche, BROCHKrrs. 


Eseffbud. 


;>:î 




Brisderib. 


Berchman. 


yU*^ 


-îx 

dyui 


Je brode. 


Ad hêrchmanagh. 


é^v;^ "*r 


iev 


Nous avons brodé. 


Neberchman. 




^' 


Vous a«as hvoèL 


TeherckmmÊm. 


J^Uô^ 




Qsootbndé. 


Berchmanend. 







BRO-GAM 



SO 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAESORIT. 


PI6DB&. 


BHOOILLARD. 


Tkâglmat 






Brutere en arbre {miea arhorea, L.). 


Noamicha. 


lA^ 




BirrouB, plante {iryme wvdfans, L.). 


Facoust bon yhomal. 


J ->• 




BosTB , la partie aapérieiife du corps , 
depuis les hanches. 


Ghaehfhouch. 


• •• 




Butin. 


Essày. 


^1 


*-«i* 


Noos avons fait du butin. 


Nêêâadêufy. 








C 


1 


CaBANE. 


Ezrottb. 






Cache, imp. 


Senfi. 




<^ 


J*ai caché. 


Senjigh, 


(1 • • 




Il a caché son mouchoir de soie. 


lisenfi sihnièU's» 






Cache-toi, imp. 


Effir, 


;? 


dU.^4^ 


Je me suis caché. 


EJffugk. 


i?î 




femme, cache-loi des hommes. 


E'ikemJthmA êfir ima- 






Cachet *. 


Tejhoukt 




^^ 


Cage d*oiseau. 


Cafet ighdad, . 


•.^ •. • ^ • 




Calahboche, gros millet blanc. 


Bichna. 


1 ^* 




Calotte rouge. 


Têchachit. 


• • • 




Caméléon. 


Taeta. 


' iTb 




* Oa plutôt bague iorliqiidlceft gravé le ii< 


m propre avec quelque sentenc 


« , pour lervir de cachet. H 
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CAN-CAS 



1 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRANSGRrr. 


novhk. 


A SI A O Cl. 


Canal. 


fhergha. nng. 








Therghin. pi. 






Canard. 


Ijouzai hou eman. 




'Ht ê^. 


Cancre, espèce de crabe. 


Tifiraqaisl. sing. 


^b-*i*3 


*^i 




Tifiracasin. pi. 


ôr^W*^ 




Cannb, roseau. 


Taghanimt, sing. 




C^ 


Cannes à sucre. 


IghouMm , agha- 
nim. pi. 

Aghanim azidem. 




^w**fli 


Capillaire, herbe médicinale. 


Kusber. 


' ;^ 




Capuchon. 


Taclemount. 




^«^ 


Carqttb. 


ZeroudU. 


^^^ 




Caroubier, arbre (ceratoma siliqua, 

L.). 


KharroM. 






Casaque de laine, que les Maures 
mettent sous leur bemous. 


TegilUbt. 


■ ^ 


*<VÎ* 


casaque de laine. 


Adibagh tahernust akk 
tegilbbi. 






Casse, imp. 


Erz, 


iî 




J'ai cassé la cruche. 


Brtigh eckmouhk. 




^ic.;:^' 


La cruche est cassée. 


lena echmoukh. 






fleur jaune en forme de houppe et 
d'une odeur suave. 


Ezizzou. 




j^oJaii 


Castagnettes fort larges, à Tusage 
des nègres. 


Caraqaib. 


iii>' 





CAS-CEI 



41 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TIMUISOllT. 


FIGORi. 


<« Il n A# u« 


Castagnettes doufalas et liées par 








une lame de fer, à Tusage des 








nègres. 








Cavalier. 


Demnain, sing. 




U-jU 


• 


Demnai. jL 


fe^U** 




Cet homme est fort bon cavalier. 


Erghaz demnai elâaU. 






Ceci, celui-ci. 


Waghi, aghi. 


Ji - ji; 


l«x^ 


Celle-là, cette. 


Tagki, ati. 


jT.^b' 


ftjsj^ 


Cela. 


Weinna. 


Vâî*^ 


JJà.JIô^ 


Celui-lX. 


Edwin. 




Jl«k^ 


Ceux-là. 


Edwiin. 




,^3^^^3' 


Celles-là. 


Tiinna, 


UIaaS 


dUôuft 


Ceci m'est utile. 


fVashi unfâau. 






Cela suffit. 


Woshi aioi. 




«*?-^' 


Celle-là a de beani yeui. 


TaghidtrsikithifottlkL 


Ai' 




Fais ceci avec cela. 


Etker wagki ak dewor 
t « 






Cette chose-là , nous la faisons selon la 


9^' 
TemuU aghi tb nesher 


« •• ,^ • a ^ ©• 




coutume de nos ancêtres. 


ghafUddè mzonra. 






*• 




ha^l 




Ces hommes-là. 


Ergkazen edwiin. 


tt «y oy ••x 

fcJH>*' (iJi)^;' 




Ces femmes-là. 


TKoulawen tiinna. 


UÎMSy» 




Ceinture de soie légère. 


Saiiik, 




^^ 


— de cuir dont les Berbères se 


Aghoas, 


o:>T 




ceignent. 






' 



4â 



CEIGHA 



F,RANÇAIS. - - 


BERBIÈRE 


A RARE 


TRAliSCR». 


FIOORi. 


fi n n Aj ej. 


Ceinture de guefré, ou rcfli met les 
cartouches, les pistolets. 


Timakeemi. 




<^t 


Cendre. 


Ighid. 


hl 




Cent. 


MiV. 




MiC 


Deux cents. 


Thenat elmiié. 


««Il ^uS 


(iJîAU 


Trois cents '. 


Ktrod elmiié. 


*ai:i;4 


jmU «âi^ 


Centaurée (centaarea pullata, L.). 


rfaoïkn^f /tnisi 






M.Avk^i%vC%. Cnitl, 


^^IM.^1 r_r.rLiri- 




— GALAGTiTK (centawrea galactites, 
L.). 


Toikif^, 


.jiiii 




Cerise. 


Kirez. 


., . ^ 




Cervelle. 


Akhichkkack acaroui, 
dimagh. 




•> 

^ 


Chacal et Loup. 


Weschenn. sing. 


iÛ^3 


tf^b 'ïS!* 




Wefchanen. pi. 






ChaIne d*or, ornement du cou. 


Tesintilt. 






Chaise, escabeau, banc de pierre. 


Timingert. 


'^^ 


^jX-AiW* 


Chaleur du solefl. 


Telkar in tafoukl. 




tb ^ 

tr*ûJl 


Chalumeau , instrument de pâtre. 


Edgwac. 


iç^î 


ia 


Chameau. 

Chamelle , femelle du chameau. 


Elghoum, aram, sing. 

Ilgkoamân, alghoa- 
mon, aramen, pi. 

Telghoumt, taramt. 


- yUj^l - (^«11 

ùHb' 




* VoirUmani^^ de compter en berbère, i^ 


J.iA. 







GHA 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGURi. 


La lameile du choMMi ae met bas 
qu après neuf mois. 


• 

Telghomnt cor MmA» 
er dtanJten tuâa wa- 
ioann. 


• • • ^ « JtU^ 

«^ tij it^ 




plante à laquelle les Arabes attri- 
buent de grandes vertus. 

Champignon. 


T^fùQcâaya. 


^ J ^ Q y 


*iii 


Chanson. 


Amarir. 




ui.Jip 


Cbant£, imp. 


Ghanni, 




• 


Chante, toi femme. 


Ghanni kemmini 






Je chante. 








Chapon , coq châtré. 


Aiazid eksenes tkiou 
themin, lenhehudg , 
eckichau. 






Charbon. 


Thirgkin. 




Ji 


Charbon, furoncle dangereux. 


Timmist 




Ull JL^jlj^ 


Chardon, produisant une gonune 
{atractilis gummfira, L.). 


ThUitsen. 






Chardon (carduuf, L.). 


Izifou. 


^>»! 


(2)yJti;4^ 


Chardonneret, oiseau. 


Tkimarcamt 




c;;^' 


Charge de fusil, étui pour mesurer 
h poudre. 


Tegiaboabt 




^ùkiiÙLjvïiy» 


Charrue. 


Elmàoan, 




^i;-rt 


Manche de la chBrr«C. 


Tewusat 




.♦*Ui 


Chamb, renvoie, imp. 


Ikoaquil. 


.¥"' 




11 m'a chassé. 


a^i. 


«^>^ 


À^ 
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CHA 



FRANÇAIS. 

• 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


prouRÉ. 


Nous Tavoi» chtssé. 


• 

KihmcUA, 


i"iÉ IS iTm'i 


«L>ft> 


Chat. 


Emchich, mottch, sing. 


J » «x 


*iJ 




Imchachen, mouchen, pi. 


y j u y y y 


i>iLui 


Le chat miaule. 


Emchich iiteâaghgkid. 


»^^ ^ **^ 


(jiy^iaJii) 


Chatte. 


Temchicht, tamoachi, s. 






Châteao. 


Temchickin, tamou- 
chin, pi. 
TeghaJUrt. 




mOs 


Chaud. 


Zacal. 






Eau chaude^ 


Eman zacaliL 




«jUtf'U 


» fait chaud. 

• 


Zacal eVhai. 


JiiJ? 


(:r*^M 


Cheikh, chef d*uo ou de plusieurs 
villages. 


Amoucran. sing. 




• 




Imoucranin. pi. 


(i^i;^] 




Le cheikh de la montagne de Felisen 
(qui domine Begiaia ou Bougie). 


Amovu:ran aghifêUien. 






Le cheikh de MuatUca, an sud de 


Amoucran nd^maâittaca. 


îT - x^l'' •^'^ ^.^^r 




Felisen. 
Chemin. 


Ebrid, agkaras. 




cK^ 


Cheminée. 


Kewanin, 


<^i;4 


uy»^ 


Chemise d*étoffe ou de laine. 


Tacandoart. 






— de tofle. 


Taseit, 


• •^/ 


0^" 


Chaudron. 


Thesih, tacdoart. 


» tt ^ «X » • X 


•i-w 


Cbadte. 


Amzoath. 


L;^r 




Chauve-souris. 


Dazaghounamat 


SX ^ • ^ 


»>>? 


Chaux. 


Liguiht. 


J^. 


0^ 



GHE 
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BERBÈRE 




FRANÇAIS. 






ARABE. 




TRAHSCRIT. 


FIGURÉ. 




ChAnb KBRMÈ8, porUnt des ^aods 
âpres (i/ttetctts locrifera, L.). 


Tibottchichin ghilfan. 




(JftjJS» 


Chêne à glands doux comme les 
châtaignes, commun en Barba- 
rie, en Syrie et en Espagne. 


Tiboackichin ou bel- 
loutk aziien. 




3^ 


Chêne vert. 


Oui »lma. 


oî:.^ 




Chenille. 


Bourebou, 




0>b« *jà 


Chbnillbtte, plante (scorpîuras ver^ 
miculatas, L.). 


Haehbet eVhaJgel. 






Cherche, imp. 


Kitck, nadi. 


^^\^'^^ 




Je cherche. 


Adnadisk. 


ijulr 




rai chtfché. 


Noudoyk. 




s< 


Tq as cherché. 


Tomuuled. 






Il a cherché. 


îùomd. 






Nous avon^ cherché. 


NouMd, 


• -. J 




Vous avei cherché. 


Tounadêm. 


^«y 




Ils ont cherché. 


Oanaifn. 






J M cherché et j'ai trouvé. 


Naudagk aufyk. 






Cheval. 


Aoudiou, eis, agkmar. s. 








Iâaoudiwen,eisen. pi. 




J^ 


Le cheval de Thomine. 


Aoudiou nerykttz. 






Le cheval de la femme. 








Ils lont tous montés à cheval. 


Moàden mn eisen. 


dX-""^' fe»j y«>^ 




Le cheval hennit. 








Cheveux. 


Dickàar, azal 


' Jbf.^i. 


'^ 


Cheville du pied. 


Tegueckirirt. 


»LJJ^ 


i^ 
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GHËCHI 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBàHacaiT, 


piGuai. 


CvBVftB. 


Thaghat. aing. 








Tkighaten. pi. 


y 0^ ^ 




Chevreau. 


Ighid. siag. 




-^^ 




Ighiden. pi. 


yJ^j 




GuBVREPEOiLLB ( linicem caprifo- 


Saltan alghabé. 






Chez, prépositioa qui iii«n|ue la de- 


Ghour, ghar, der, dar. 




c» 


meure. 








Cheilui. 


Ghowt, 


© J 




Cfa«t.iiioi, dans ma ouûa»D. 


Dar aUuuni. 


.tf^bb' 


titji» d 


Gfaai le cheikh. 


Der amoncnui. 




^^t <XJL« 


De chex noos. 

• 


Soaghamagh. 




tf «W-* <i»- 


De chez eux. 




« ^ • ^ -* 


j^Aà*fc^ 


Cbib, imp. 


Kitch edrague. 






J*ai chié. 


Nek derguagk. 






Tu as chié. 


Kitch iergned. 


« 1^ «X U 




Il a chié. 


Nithsa iidregne. 


4^Uto 




Nous avons chié. 


Nakni nedrtgue. 






Vous avei chié. 


Kunwi ledeigaem. 






lU ont chié. 


NvUhni edêtguen. 






Chien. 


Aidi. sing. 








Idan. pi. 






Le chien abeie. 


Aidi usighlef. 


»X0 Ox 


efli^ 


Qàm enragé. 


Aidi dametami 







CHI-CIR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


A II ARF 


TBAHsearr. 


Fiouai. 


An AD£«« 


Cbibn (Petit). 


AcJ^^tm. sing. 


i5*î 


• 

V*!- 


• 


Icdjioi. pi. 






Cbibnnb. 


Taxait sing. 




*«Jr 




Taiadui. pi. 


^ 4^ 




La ebÎMNie a mis bas. 


Taidit ttmrom. 


J J Q ©^ 


i^UTlôjJ, 


La chienne a fait des petits. 


TaidH tesers icdjm. 


^j m 1 cu^^X^Û 












GBnmiB (Petite). 


Tacijount 






Chose. 


Temselt taghaôuna. 




*«fU.-i 


Cette chose-là, je Tai faite. 


TemMh taghi uhe- 
rugkik. 


y Cl ^ • X 




Chose commencée. 




I4X4J Ju^^Ub 




Gmu. 


Knnnnb, 






CHRéTIBM. 


Iroûmi. sing. 


Wi 






Irêumiin. pi. 


', 
(***«; 


,oU^ 


Les chrétiens qui arrivent dans nos 
montagnes, on ne*peBt les prendre; 
ils deviennent nrasnlmans et ils se 
marient. * 


InamiU wnmd ^har 
themoarlennagh owr 
izmirtn ; athen edda- 
win wfkkoidend in- 
filman richUn dinna. 


•0 * r ** 


- 


CiiA. 


ChrferenthM. 


«x »^ X 


>*» 


ClMBTliRE. 


Timëcbart, 




AiW 


Cinq. 


S^mmo^. 


*, 


>^ 


Gncoiicis. 


Makhatten. 


a^f > 
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• 


,C1R-C0L 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAHSGRIT. 


FieuRà. 


Cet enfant a été circoncis. 


Acekkk ayhi iuàkkUm. 






Amène ton fils , qne je le circoncise. 




M-llTdL-A-i Jsî^T 






tenagh. 






Cire. 


Tekir. 


'^ 




Cire mêlée avec le miel , rayon de miel. 


Adacquis, 


.. S^r.r 


J— »,^y 


Ciseau de menuisier. 


Amounghar, 


juSir 


jUjw* 


— de maçon. 


EUatlé. 


^1 




Ciseaux pour couper 1« ioiie. 


Timacatst. 


• • i:^ 




GLÉMAtlTE à vriUes (clemaiU ar- 


Touzint 






rosa, L.). 




• 




Clitoris. 


Azenhoar. 






Cltpéolb maritime (clypeola man- 


Hachbet elyda. 


)^MiÀ^ 




tima, L.). 








Cochon domestique et sauvage. 


Ilf sing. 




^>- 




Ilfan, pi. 






COBUR. 


Oui sing. 




^ 




Ottlatcen. pL 


• 




Le cœur me bat. 


OqUou, iikêt 






Nos ccBurs sont affligés. 


lahzea wlçuoennagh. 


• •«.•-' • • ©^ 




Coffre. 


Teuandouct. 






CoiHG, finit. 


Sefergel 


J4.>i 




Col, Cou. 


TemghanU, sing. 




« 


' 


Timghardxn. pi. 






On loi a coupé.l« oou. 


Ghizmeti Umgkurak'ê, 






Colère; U est en colère. 


litchakh. 




uW-.* 



COL-COM 
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• 

FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGCRÉ. 


COLIQDE. 








CoLLiEA, à grains d*or. 


TezUgtài, tesbikt. 


tob «X ** £. ^**^ 




— d'ambre jaune. 


Aed laban. 






— de verroterie. 


Luhkkingha. 


• 




Colline. 


Ighii sing. 




M«><£> 




Jifhallen, pi. 


^./. 


• 


CoLLTHE, poudre noire faite avec de 


Thatmh, 


^^>te 




Talquifoux, dont les femmes de 








rOrient 8*enduisent les yeux. 








CoLOCASSiE, espèce, de topkiarabour. 


Coulcas, 


JLuHâ 




Colonne. 


TigUijdit sing. 


iS^àJ^ 




^ 


Tighidida, pi. 


'•ife 




Combat. 


Imenghi. 


^. 


;i;t 


Combien. 


'Menickta, 






Combien a^-tu acheté Tagneau i 


' Menichfatoughidesimer? 


1 




CombieD de fois? 


Eich hal en thekitt? 


• 


•>- 


Combien de fois ne les ont-ils pas 


Eichhalen thekUi ada- 


«^ «î J»^ u»xl 




vaincos? 


itfi ênuHi 


« xu^ • • X ^ 




Comme, semblable. 


Em, enickt, zund. 






Comme ceci 


Em waghi. 




tjutf Jju 


Gomme cela. 


Em onhin. 


J 0^ 


Jl Job JJU 
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COM^CON 



FRANÇAI&r -... 


BERBÈRE 


• 

ARABE. 


TMNaCMT. 


FIGORâ. 


i« 4 apporterai uiriinge qui^eal comme 
un rat. 


àM tiâdawigk ilàen 
enicht ougharda. 






Cette fiHe-là esibell^^oomme ie soleil. 


• 
TekSialt0Jtiiefmdkiautd 


^Js é^^^\ié 






Ufouht. 


ta 9 J^ »/ 




GoMiftiiCE, imp. 


764a. 






Il a commencé à hm^ • 


kkdaiUker, 






G6MMENT. 


Emek, men, mm^^mm- 




(1 • 




gha. 


Ulî 




Comment te portât^? 


Emêk tellid? 






GoaaieAt 8001 vos iif^faUs P 


. SmÊkthemilsaièn/ÊâHMn? 


^Lm <;uJi dii 




GomiBMit as^tu dk? 

1 


Men Unnid? 


« «y 




Comment a kïi sa ;^r^ 


Èhngka tesker wêUmas? 


^UJjJ^IsUli 




6ef«MTURE. 


Mâadgioun. 






CoRHJVTS, sache, rm^f- 


Esin. 






j 
Je le connais; •> 

1 


SimglUL 


* «• 

• 




Je ne le coni 


ais pas. " ""^ 


Oan sinagkra. 






Il roc connai 


;. 


Niihsa iisenii. 






i 
Il nous connaît. 


lisennagh. 






Constipé (H est). 


Dur iismir ad^idrage. 




Joj**,* AÀk; 


Je suis constipé^ je ne puis aller à la 
• sellfr.' * 


Dur zemragh adderguagk. 






COI^AI.ESCENT. 


Jiji- 


u>^ 


Muaige-i, 


Cfljfvixfe, hôte. 

V 


Inebgki sù^. 


^» 


sA*^ 




Inebghawen. fi. 







COQCOT 



§1 



FRANÇAIS. • 


BERBÈRE 


ARABE. 


transcrit. 


FIGDBé. 


Coq. 


Aîazii, afouUousy s.- 








louzad, pi. 


*M 




Le ooq chante. 


Alaàd iithedden. 






Coquillages. 


Tchmghlal erhahar. 


^.j»*^ 




GOBBEAU. 


The^erfa, thegmàmer. 


ji>êi-ii>. 


v[^ 


Corde, de chanvre ou de crin. 


Emrar, eziker. énf(. 


y 0/' 






Inmiren. f^K • 


u;H 




— en sparterîe. 


Esaghoan. sing. 




u-oJJ j^ 




Isagkwann. p). 


^l^lwl 




Petite corde en sparterîe. 


Esaghoan amzian: 






Grande corde en s^aftétie. 




^j\jXs) ^jj^Uyl 




CoBDON, de laine on de poil de chèvre*. 


ËYmedgdoal.eVkhaUK, 






Cordon NiEB. 


AdoacaL 


JI»,*T 


j^ùC4.j\;^ 


Gorille, petit coquillage blanc qui 
sert d*ornement et de monnaie en 


Timâazghanin , ahzoun. 


wi>*^-w**^i^ 


.^ - • -* 


Nigritie. 








Corme, fruit. 


Zarour. 






Cornard. 


Dadahan. 


yUlilS 


^* 


Corne , de bœuf ou d^autre animal. 


Eich. rinrg. 








Eichiwen. ' pi. 






— de chevaux. 


Icker oa aoadiou. 


>8*>^»JAî» 




Corps , de Thomme ou de Tanimal. 


Enuuloakh. 






Côte, os courbe et plat. 


Ebardi sing. 




jii 




Ihardiin. pi. 


fcj«*jWi 




* Les Arabes mettent ce cordou autour de 
«mes de long. 


lear tête en guise de tad>an. li 


1 
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COB 



• - - 




BERBÈRE 




FtlANÇAiS. 








ARABE. 


TBàNSCaiT. 




nsDBi. 


CoDGHAMT, occident. 


Touchi. 




c^y 




Coucher du 3olea. Voyez Soir. 


Taldchit. 




»xx 




COOCHE-TOI , imp. 


Ghin. 








. Il ê>fi couché. ' 


ligkin. 




0*5 




AUons nous toudicf. ' 


/• neghiii» ia aatthmu. 


•?' 1 • ' 1 




Couleur violette . . 


Eghousim, 






i;4J»>: 


Coup. i 


Thiitha, 


sing. 


i4**e 




'- 


. Tkiithiwen. 


pi. 


u;«fs 




— de pied. 


Ticaret 






jo^yi^ v^ 


Coupe, imp. ^ 


Aghzim,^ 




• 


^1 


Il coupe. 


Àdiighxem, 




>i***î' 


e^ 


J'ai coupé. 


GkkmagL 








• ^ousjivoQ» coupé. 


Naghzim. 




• 




Ib ont coupé. 


Ghizmen. 








On dit aussi : Coupe, imp. 


Bi. 








Nous avons coupé. 


Nebi 








Ils 00 1 coupé, i c - 


Biien. 










Emgmr. 




>:î 


1-^ 


Ils ont coupé le bl^. 


Nathni mêgneren 


. 


• :;i^«* 


\^Ùsj£k^ 


Coupons le blé aujourd'hui. 


Essa en nemgaer 


f 


/ «X «X ^ 




Couperose. 


Zadj taib. 




« X « ^ 




Couple. 


Sin. 


sing. 






» 


SinaL 


pi. 


(f • 






t les lèvres et le menton avec < 


Dette oonleor, qaeiles obtieUM 


inten mteiunt 


j Técoroe d'un jeune noyer. 











cou 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


Fionaà. 


Uoe couple de bcea£i. 


Sin izghmtn. 


y^ •«» 




Couples de vaches. 


SUuA tefouiuuin. 


• 




COUBGE. 


Tacssit. 


g «• 


^ 


— propie à porter Teau. 


Tacssit negiadj. 


y ^y ft . ièy 


LU««^ 


Courrier, exprès. 


Araccas, 


^<?r 


J^-L^^J 


Cours de ventre. 


Ihizdan, abrid. 


O^^r. yb^l 


j\j^ 


Xai le cours de ventre. 


loughi abrid. 




# 


Il a le cours de ventre. 


IzU adis. 


U-S!jTj^ 




Cours , va devant, imp. 


Ezwir, efit 






— marche vite. 


Ezil 


i^ 


-'•t 
^ 


Gourez. 


EzUt. 






J*ai couru. 


Ezhsk. 


. Sî 




Nous avons oouro. 


Nouxd, 


yj , 




Ils ont couru. 


Etlen, 






Course. 


Tezla. 






Court, Toppoeé de long. 


Dawizlan, wezzil. 


^S - o^iy* 


j^ 


COUSGOUSSOU *. 


Suksou. 


'V' 


» ' j 


Fais un bon couscoussou avec de la 
viande. 


Eiker saksou delâU ook 
dottcsoum. 


1 -'P^ ^y *'r^*'f 




Cousin, parent. 


Adhoughal. sing. 


JUjsT 


«r**-^ 




Idoughlm, pi. 


y y j 




Cousin, moustique. 


Thizit, ahiha. 




ir^b 


Le cousin ni*a piqué. 


Tkizii iishoatoofi. 






* Grosse aemodc coite à la vapeur de Teau 
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COU-CRE 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSGRIT. 


figuré. 


Couteau recourbé^ khaiigiar. 


Kemmié, 






— de table. 


Efrou. 






Coutelas. 


Agenewi. 




^^^ 


Couverture de laîoe, qui sert aussi 


Ahmk, akhouii. 


(Â^y^^ . «âL^V»») 




de vêtement aux Arabes. 






Couvre, imp. 


Edii 






Couvre-moi. 


Edlii, 




t^ 


J*ai couvert. 


Nekdeligh. 


^^ éi 




J'ai été couvert. 


Nek dilagh. 


'é'^ 




Crachat. 


Imithmen. 






Crache, imp. 


Soasef 


\,junym 




y aï craché sur le visage de cet homme. 


Sottsefagk ghaf acadoam 
oa ^oerghaz. 






Il a craché sur mes habita* 


lioasefghaftkeUbe inou. 


1 




Crains, imp. 


Eksoud, aoughad. 






J u cfaint. 


Eksoudagk, aoagkadagk. 






Tu as craint. 


Toagkadad. 


« -* ^ > 




Il a craint. 


lottgkad. 


U X > 




Nous avons craint. 


Nougkad. 






Vous aves craint. 








Ils ont craint. 


Aougkadan. 






Crapaud. 


Moaghoarghour, 


W^©-» > 

»* 


LW^^W»^ 


Créneaux du parapet d*un rempart. 


Iscal ougkadir. 







CRECUI 
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FRANiÇÂiS. ' 


BERBÈRE 


ARABE. 


TMOWCRIT. 


FIGURi. 


CiEPis BitANNeatr plante (crépis 
hienni8,L.Y 


AlmenwxL 


.jljUl 




Cresson de fontaihe. 


Ghamomech, 




• 


Crie, imp. 


Siwel 


Sir 


u;* 


fH crient. 


SiooUn, iiouUnd. 


iS^-iG^ 


i>i»w,i 


Potrquoi cries-ta si fort? Parle douce- 
ment. 


toel silaqttU. 






Crosse de fusil. 


Serir en temoakhalt. 




j^)ë«>^ 


Crotte de chèvre ou de brebis. 


Tebowrourt. sing. 


J jy 


Juîyi 




Abourour, pL 


jvyf^ 




Croche. 


Saghoum^ echmoakh. 




Ai 


CoiRB(Fais), imp. 


Sabb. 




pUWlv*t 


Xai fait coire. 


Sabhash. 






Tu as fait coire. 


M€Sw06d. 


i» s J^ 




Il a fail cuire. 


raubb. 


m ^ 




Nous avons lait cuire. 


Ntsub. 


V J ^ 




Vous aves fait cuire. 


Testthbem. 


•S ^^ 




Us ont fait cuire. 


Subhen. 


Us j 




Cuisine. 


Aàris, anwal. 


JipT- j-.^T 




Cuisse. 


Temssad, sing. 


luîu 


il 




Imssaden, pi. 




♦ 


Cuivre. 


Enhas. 


alU^*! 


y-^ 
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CUL-DAN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 

• 


ARABE. 


TBAMSCaiT. 


Vl&CKk, 


Cul. 


Thakhna, acoutmid. s. 






• 


Thikhnewa. pi. 


.*'"•' ** 

'>*:. 




Culotte longue , de toile ou de laine. 


Teserwal, tetibban. 






Cultivateur et moissonneur. 

• 


Imkeraz. , 




âiii»..^^ 


Cyclamen , pain de pourceau, plante. 


Elhadihi. 


<«.*Ui 




Ctnoglossb, plante (cynoglossum,L.), 




^ ^\t 






D 




Dame. 


Temcourt. 






Dans, préposition de lieu. 


Digh, igh, ghi. 




i 


Dans ce pays-ci il y a beaucoup de 
monde. 


Digk Umowi waghi el- 
ghachi athas. 






Dans les montagnes, il y a de braves 
gens qui savent manier les armes. 


pigh edrar ergkazen de- 
lâli iikaàien wezzol. 


• 




Le bois est trës-tooffu , il y a des lions ; et 
littéralem. dans fui îl y a des lions. 


Amadagh iicwa nizha di- 
ghis ismawen. 






Dans le chemin. • 


Ghi gharas. 




^ 


Dans la maison. 


Igh onkham. 


^^^' él 




Danse, imp. 


Echdah, 






Danse, toi femme. 

• 


Echdah kemmini 






Je danse. 


Ad ch€dkagh 






Vous dansez. 


Ad techidkam. 







DARDE 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT, 


FIGURi. 


Les filles dansent. 


Thilawin adchidhan. 


t,U.lû5T^^^ 


' 


Dartre, tumeur avec rougeur et dé- 


Alkazzazé. 


I^p 




mangeaisoD. 








Dattes. 


Tini, icayn. 




jî 


Dattier. 


latfuroakht. 


Q 11 J . tf 


©• 


Dauphin, poisson de mer. 


Ufen lehhar. 






Davantage , plus. 


Eckad. 






De, du, de la, prép. qui marquent 
les rapports. 


Ghd, ghi, ni, en, ou, 
aghi,neu, eb. 


^ (1 ^ 

^J . yl . y . j . J* 


Ji;-.-i'u. 


Nous nous sommes levés du lit. 


Nenkkerghalfirack. 






Glands de cochons. 


BeUoath sh'ilfan. 


wUUtjÂJ 




Chênes de sangliers. 


Thiboachichin n il/an. 


yUJb(i,A*^^ 


• 


Les toisons de laine. 


Thilinn en tadoui. 


P>*» yl (JV-JS 




Le visage de Thomme. 


Âcadoam on werghaz. 


j^« ->' r^*'*^ 




Le cheikh de la montagne de Felisen. 


Amoacran aghifelûen. 


fe)«^ * j* jTyl^! 




Le mahre de lor, doreur. 


ElmualUm neu wirgL 






La moitié da chemin. 


Bzghen eh boaherid. 


• ^ © X « «^ ox 




De, DU« préposition de Heu. 


Ghal, ghaf, zigh,zigkiz. 


^.j^.J^.ji 


(ar* - (:)* 


Le moulin est éloigné de la ville. 


ThesiH iibâad ghaj tem- 
dint 






Je suis sorti de la maison. 


Oufghaghdûghoukham, 






Je suis descendu de Téchelle. 


Enagh zighiz sulîam. 


w .» • ^ ©• 


- 


Je suis parti d'Alger. 


Sufragh zigkii mezghan- 
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DE-DEN 



1 
FRANÇAIS. -. . 


BER 


BÈRE 


ARABE. 


TRANaCRIT. 


FIGURÉ. 


De , pour, d^uis. 


Zigh. 




<:r» 


De I aD passé jiuc[u'à présent. 


Zitfk soagkoè iiâddtii er 
ihoura. 


« S , 1 < ^ 




Db k COUDRE. 


Teâasfoart. 


» ^^ 


1 • •* 


DécHiRE , imp. 


Bi. 


a 




Tai déchiré. 
DÉCOUVRE, imp. 


Bigh. 
Erzim. 






Tai découvert. 


Razmagh. 






DÉJEUNER. 


Imkili. 


Jt^l 


j^IpUt 


Délie, imp. 


Efsi. 


^1 




Délie le nœud. 


Efsi iiguereêt. 




SJ^I J*. 


• Je lai délié. 


Efsigkt. 


« « ox 




Il a délié sa ceinture. 


le/si agkoases. 


^>r«J. 




DÉLUGE. 


Eman thoufan. 


tt • "^ ^x 


• • -» 


Demain. 


Ezikka. 




•^o^ 


Après-demain. 


Ne/eiikka. 


• 


•jj^^ 


DÉMANGEAISON. 


Itchi. 


«f! 




La peau me démange. 


lilchi actounàou. 






Demi, moitié, milieu. 


Ezguen, icsim. 








Ezguen moutouna. 






3 sous environ. 








Demi-heure. 


Icsim saâa. 


1^ îll 

a^Lm xw«*1 




Dbkt de lion, plante (leontodôn ta- 


Darset elâdgiouz. 


. >i&JI iûiji 




raxacon, L.). 









DEN-DER 
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FRANÇAIS. 



DCNTS DE DEVANT. 



— mAchelibrbs. 



Le» dents me font mal , j'en ierai arra- 
cher une. 



Dkpense, lieu de la maison où Ton 
tient les provision». 

DépÔT. 

Je mets ce dépôt chez toi. 

Mets-le ches moi. 
Depuis , prép. de temps et de lieu. 
Depuis Tan passé je n ai pas voyagé. 



Depuis les pieds jusqu'à la tête, je suis 
couvert de poussière *. 



Dernier. 

Il est venu ici le dernier. 

Derrière, subsi. 
Derrière , après. 



BERBÈRE 



TBANSCniT. 



Ottfhoal, thagar. nng. 

Oughlan. pi. 

Tottghmas. 

OaghlanuM çarahiu ûdik' 
sagh ierret sighizsen 



Taghoarfet. 



Lemane. 

Adsenagk lemane iaghi 
gkoarak. 



Sersits ghowi. 

Sugh, si, 

Sagh Uindi iiàdden wer 
safragL 



Sidamiou êr ikkfiou akh 
thelebé inoa iakai. 



Engaeghourou. sing. 

Engueghoara. pi. 

loused gkarda engae- 
ghùurou. 

Oakhruij takhna. 
Izdéfir. 



FI60RÈ. 



"* ^ ^ r ^ • r 



fi ^ 9 J ^ 



^ y^ 9 ^ià 



J ^ %i^ 9^ U ^ J 



lui? . \i^y\ 
y 9 



ARABE. 



(^1 

u j j 



**> 



Ai\;1 



(j^ 



9 • 



ai;— 






* Littéralement : Depds oMs pieds jusqu'à ma tète , tous mes habits sont dans U poussière. 
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DES-DEV 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TflANSGRIT. 


FiGcai. 


• 
Les gens sont derrière nous. 


Mudden ifdk fawnagh. 






Descends, imp. 


Ers. 


« • 




Descends à terre. 


Ers ghar elcaàa. 






Je suis descendu. 


Ersagh, ersigL 




•.L'I 


Tu es descendu. 


Tersid. 


Aji^j3 




Il est descendu. 


Rrs. 




* 


Nous sommes descendus. 


Neni. 






Vous êtes descendus. 


Tenem, 






Ils sont descendus. 


, Ersen. 






Descente. 


Oakoaz. 


» ^ i 


J^ 


Dessous, au-dessoos. 


Dewa. 


rii 




Au-dessous de lui. 


Deufas, 


u-'i* 


AX^' 


Au-dessous de leurs habits. 


Deuta thelehi ennesen» 




,^* 


rv*'^ 


Dessçs, au-dessus. 


Enigh, soafeUa. 




*a>* 


Le dessus de la maison. 


SoufeUa hoMam. 






Au-dessus de la maison. 


Ennigh Qukham, 


y J • «• 




Deux. 


Sin. maso. 


i:^ 






Siimf. fém. 






Deux hommes. 


•Sin erykaun. 






Deux femmes. 


Sinal thouUuùen. 


u^ y J • 




Devance, imp. 


Ezwer. 




pl^.^1 


Nous avons devancé. 


Nezwer. ■ 


.^«x 
jiy 




Devant, en préseDce, vis-à-vis. 


Ezzet 




. s J 



DÉV-DIN 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TtANSCMT. 


FI6DBÂ. 


A &• la V U. 


L na devant 1 Mtn. 


MWtn 6ZZ€t iW€H, 


u^ ^y uy^ 




Les filles sont devant voos. 


Thiadam ezzel wen. 


Up? (Ji}'>^ 




Ton frère est devant noas. 








Q-devant. 


Jghtommmin, 


<:J!i'j'jiâ>*i 


4>^fer. 


Il lui a fait ei-devant enfler le derrière 


libiie oakkndt ightom- 


*» • J 




avec on bâton. 


wandn. 






DiviDOUL 


Timaghzilt. 




Â^t 


Deviens, imp. 


Oukkul 






Je suis devenu. 


Ouklagk. 






Tu es devenu. 


Toukiad. 


^ J 

oJkTy 




n est devenu. 


loakhd. 


Jô.' 




Nous sommes devenus. 


Noakhd. 


Jfy 




Vous êtes devenus. 


ToukUm. 


JS^ 




Os sont devenus. 


OttkUn. 






Diable. 


Echckeitkan. 


,j^^\ 


o^« 


DlBO. 


Aghallid,nu>mowr, rehhi. 


^ -j^ji oOlUT 


4»t 


Que Dieu te rende heureux * ! 


Oakni henni rehbi. 




4ttl ^)Owu»t 


Que Dieu te préserve de mal ! 


Akiaroudj rtbbi elbas. 


u-'Wi ^ »i)jJwT 


dUe 


Difficile, rude. 


louâar, wâaran. 






Les chemins des monUgaes sont diiB- 
cUes. 








Dimanche. 


Ghas elahad. 




0^3'»|.>J 


Dindon. 


Boaioakhnan, 




«*jwc,r* 


* Comphnient d*iuage Ion d*im mariage b« 


rbcfe* 
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DIN-DOM 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSGRIT» 


FIGUBi. 


DiNER. 


Elles. 


yy^ 


\Saà\^\jio 


Dis, imp. 


SiweL 


fer 


V 


Dis la vérité, dis an mot de vérité. 


Siwél HdiU, titvel awd 
en tidiU. 


« 

0I3JO yî JljT 


*^Jy 


Je Tai dite. 


Siùolashik. 


*1 ■* 




Autrement : Dis , imp. 


In. 


^1 




râ dit. 


Ennigh. 


u^ 




Ta as dit. 


Temid. 






Hé dit. 


linna. 


k 




Nous avons dit. 


Nennagh. 


âImj 




Vous avex dît. 


Tennam. 






Ils ont dit. 


Innan. 


yU>l 




Dis-lui de faire. 


Inê's adisker. 


•r^" r *'^ 1 




Dis-leur de faire. 


Inesen adsekeren. 






Discours, parole. 


Awal 


JGr 




Dispute (La). 


Tazeit. 




A]»\«;Jt 




Netêi. 






ih ae sont dbputés. 


Ziien, 


•x 

(:)??> 






Nethaâghid. 


• 




Ils se disputent. 




yjsMb 




Doigt. 


Adad. sing. 


llàT 






Idaden, idouden. pi. 


w*^H - w*'H 


ç,U>( 


Domestique. 


Adhri. 




^:>\Â 





DON-DOU 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


THAMCUT. 


PIGUlli. 


Donne, imp. 


EJki, 


jif 


> 


DoDne-iui. 


EJlas, 






Donne-moi ta fille ponr mon file. 


EfkiiiUikimmmL 






avec elle. 


EfkU, efkiid ^umlhomd 
ad aquimagh nek ouk- 
kidis. 






' Que Dieu te donne da poison 1 (Façon 
de jurer des Berbères. ) 


Adakiifknhhiemmm. 






Nons avons donné des monzoones. 








Ils loi ont donné TaumAne. 


Efkanes essadaca. 






Dors, imp. 


Ghan, athighnad. 




oi]{ 


Jai dormi. 


Gkaïutgh, 0iii$agk, 


«1 ©•• 


. 


Tu as dormi. 


Tegkan,iethssad. 






Il a dormi. 


lùfhan^ Othstad. 






Ta as beaucoup dormi. 


Ketchini Uàasad atkas. 






Va dormir. 


Ekkir QÊhssad. 


,LiLr^i 




Depuis ces deux nuits je n ai pas dormi. 


Sin id agki wer ikissagk. 


«^ ^<i 








h^ 




Dos. 


Aârour. 


JV^ 


>ji 


Son dos est€0urbé. 


KJàgk tÊodromii. 






D*oti, de qud lieu, de quel côté, 
adrerbe. 


Ensi. 






D où est celui-là» 


En$i waghi. 


^litfjl 




D\>ù es-tu? 


Ensik. 
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DOU-ÉCO 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


PIOORi. 


D'où êtes- vous > 


Ensikun kanwi ? . 


J J u^ 




D'où es- tu, femme? 


Ensikim? 






D'où viens-tu ? 


Enti laïuid, étui îekkid. 


«PX • «x 




Doucement. 


SiVâifmL 


'^ 




Doux. 


Zeid, daziden. 




;^ 


Douze. 


Sinat merau. 




Il • ^ 


Droite (La), le côté droit. 


Theman irfous. 




• 


- 


E 






Eau, deleau. 


Eman, aman. 




*LU 


Apporte de Teau , que nous buvions. 


Àwid eman entou. 


j JJ1 yUI .>^jT 




L'eau coule. 


Eman uUéiil 






ÉcHALAS, pour soutenir la vigne ou 
toute antre plante. 


Terkist. 






Échecs. 


Satkrandg. 






Nous avons joué aux échec». 


Nekhoummaz satkrandg. 


^•>^ 




Je joue aux échecs. 


Àdkkummeragk saHifondg. 






Échelle. ^ 


SaUam. 


-i^^^ 




Je suis monté par une échelle à la mai- 
son. 


Nêkini oaiiagk gkaf «oi- 
km gkoar oakkam. 






Écho. 


Saat boa cherouf. 


X ' • " 


^^I «s»^.» 


Éclair. 


Alharcnit. 


«**iï;*» 


tâ,?:» 


Écoute , imp. 


EsiL 


1* X 

Jui.1 


5^1 



ÉCR-ÉGO 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


AR ARR 


TRANSCRIT. 


FIGURÉ. 


A £\ AO Cj. 


Écoute-moi. 


Esliid. 


W • 




J'ai écouté. 


EsUsh. 


^1 




Tu as écouté. 


Tesla, 




• 


Il a écouté. 


litla. 








Nesla. 






Vous avex écouté. 


TesUm. 


• X W X 




Ils ont écouté. 


Eiilen. 






Écris , imp. 


Oari. 




© J © X 


J'écris. 


Adensk. 


•;ui 




Nous avons écrit. 


Nera. 


!;>' 




Je lui ai écrit. 


Nek omighas. 






li m'a écrit. 


Naîhni ionreît. 






Nous vous avons écrit. 


Nukni tumniawen. 


6 ^ « -1 




Nous leur avons écrit. 


Nttkni noureiasen. 






Cela est écrit. 




\j\^ A^^Ub 


. Uj_X-âM 








J.XJU 


ECBITOIRE. 


Tedawit 




jmJjjJI 


Apporte Técritoire, que nous écrivions. 


Avoid iedawit en nera, en 








narou. 


• ©X XX 




Écurie. 


Enhik, weskif. 


• © « ©X 


X 


Égalemeiit, de même, ensemble. 


Oukk. 


t' 


'>- 


Ils ont fait de même, également. 


Oukk sekeren. 


(i^ijï 




Égorge, imp. 


Ezlou. 




•''1 
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ÉGREMP 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAUfClUT. 


piodrA. 


J'ai égorgé. 


ZeUgh, 


é 


tt*^^ 


Tu as égorgé. 


Tezloa. 


yb3 




Cet )iomme-là a égorgé sa femme. 


Erghaz toagki iith thent- 
thoatis. 






Noua avons égorgé Tagneau devant le 
cheikh*. 


Nttkni nezla ezimgr uzet 
anwacran. 






Lea loups ont égorgé le troupeau. 


fVecKanen zilen ooUi. 


• 




Étt^TiGNE, imp. 


Akhheck. 






J ai égratigné. 


Khabbechagh, 






Le chat a égratigné mon visage. 


Emchick ukhheck aca" 
doumUm, 






Elle , pronom fémioin. 


Niihsat, inithat aing. 


tf <l 


J 




Nathenti, emn^ni, pi. 


«€»<•• • X^ 




Elle a fait. 


mik$QXUàk€r, 






filles 09t ri. 


iVa<Af lUi dimid. 






Embrasure , pour tirer le fiisO. 


Sekal. 


jKi 




Émrraude. 


Seydi. 


t^«>yH* 




Emperbdr, ou roi. 


AghiUid. 




« >* « ^ 


L'empereur d'Occident, le roi de Ma- 
roc. 


ÀghilUd ntl'magknb. 






Le dey d'Alger. 


ÀghiOid nel'gez4ar. 


j<i>î.u liûT 




Emplis, imp. 


Tchar. 


'k 


;3 


J*ai empli. 


Tehauragh, 








tlas. 







EMP-ENF 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 






f» K« A U JZi. 




TBAIISCftlt. 


fioubA. 




Ta aa empli. 


iVfCiuNn^Mf. 






n a emfli. 


lïteAosr. 


O J 

y 




Nous avona empli. 


Netchùur. 






Yoaa avec empli. 


refcAoarem. 


^ 




lia ont empli. 


Tchowran. 






Empoigne, serre, imp. 


Ekmich afounk. 


^^^ o o y 


^Uil-i 


J*ai empoigné. 


Kmnckask. 


• ^ • /< 


_ «^^ 


Tu as empoigné. 


Tehmichad. 






lia ont empoigné. 


E^hen. 


© • • X 




Emporte, imp. 


Esmati. 


«sulî 


J^ 


J ai emporté. 


Semoatagk, semoutigk 


J 


cJuâ 


11 a emporté. 


lûmoeù. 


(X94«M4 




En, dans. 


Der, dar. 


j)* -J^ 


V-A 


J'eapère en Dieu , pais en toi. 


Ergiagk dar rehhi oukk 
darak. 






Enceinte, grosse. 


Teroa. 


AT^ 




Enccbb. 


Akka. 


i4r 




Encore an peu. 


Edwasakka. 


Là) u-^^t 




Encab pour écrire. 


Simagh, 


é^r 


«>r 


Enfant. 


Acchick, thifirkhan. 


y\4Àt-0^T 


^. 




Aeehichin. pi. 


(dS-ft'ftAÎÎ' 




Mon enfant. 


Acckickûum. 






Mes enfanu. 




jXi^i;ï;>à1 


tf>al,l 


Les petits enfants. 


Errack, terutan. 
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ENF-ENT 









FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


transcrit. 


pieuRl 


Les petits enfants jouent. 








Que la bénédiction de Dieu soit répan- 


Adiisue dhéMè digh 


^i Aâ>^t liH^aT 




due sur ta tète et sur tes enfants! 


ikhfik akk ediewara- 


t^ . ». 




(Compliment de condoléance.) 


vik. 


" • • 








d^,ij^**i 




Enfant pubère , littéralement : enfant 


Accldck iouxom. 


u ^ j y^^ 


e^ ^; 


qui jeûne. 








Enfant impubère, qui ne jeûne pas. 


Acchich wer àad ionzam. 




^IjAÂÙ^^ 


Enfantement. 


Atarou. 


^ur 


iSi, 


Douleurs de Tenfantement. 


Enghaz atarou. 


^bTjur 




La femme est en travail d'enfant. 


Themthoat saâbhoai ei- 


« J ^ J Q -» «»• 






sarou. 






Ennemi. 


Daâdoa. 


y^M. 


,0^ 




Diâdawen. 


yjl^à 




Ce pays-là eet notre ennemi. 


Tedertinna diàda wen- 








nennagh. 






Enbagé. 


Damesoud. 


^yttJ»\> 


4»i^ 


Enterrement. 


Timàilt. 




(^JJI 


J*ai enterré. 


Midilagh. 




CMi5 


Tu as enterré. 


TemdU, 






Ils ont enterré la femme du cheikh. 


Midilen themilwut en 








amottcran. 


.i4ir 




Entrailles, boyaux. 


Ijeâboub. 








Ijeâbouben. 


i^y^Ml 





ENT-ÉPI 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


transcrit. 


FIGURÉ. 


Entbe, imp. 


Ekchim. 


W ^ 


J^^' 


Je suis entré. 


Kichmagk. 


» 9 




n est entré» 


likchim. 




/ 


Nous sommes entrés. 


Nekckim. 


« X 




Ils sont entrés d«ns ia maison. 


Keehemen i ottkh4un. 


^ J w ^ • • 




Entre, parmi. 


Ghoaighar, ghaighar. 




<J^$^ 


Entre eui. 


Ghottigkaresen. 


ferry Ui^ 




Entre vous. 


Ghaighareufen, 


wi'WU 




Les gens se sont battus entre eux. 


Mttdden enaghan ghooi- 
ghareun. 


to »^ >> u*^^-^ 




Il s'est âevé une guerre entre nous. 


1 
licàa imengki ghaighth 
rennagh. 


^UijWUjIi^^ 




Épaule. 


Thait sing. 


CA^V 






Thouiet pL 




9 • 9 >* 


Épée longue et large à Tiisage des 
Berbères. 


Lemcha. sing. 




JsÇjJ» '-**-' 




Lemacki. pi. 


;^U3 




Éperon. 


Sabir. 






Épi. 


Tkidert. sing. 


«»)«>>*S 


^ykMi 




Tkiderin. pi. 


y^j^ 




Épiceries , ou plutôt toutes sortes d'é- 
piceries broyées et mâées ensemble. 


Ras eîhanoat 






Épine. 


Esennan. sing. 


9 •• ^X 


• • 

*^j^ 




Isimanen. pi. 


9 • X9 




Épine blanche, arbrisseau. 


Zeroar. 


9 ^ 




' 






1 
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ÊPOESS 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCWt. 


piGuai. 


ÉpOOVantail pOTir tes oiseaux. 


Elkkiai 






ÉpotJX. 


DiiU. 


^j 




Époosk. 


Tistii. 


• 1 " 
-• • 




L*épouse a été détioré^. 


TisUt têkchim. 


w » y * 




L*époax a déBorf fépouiée. 


Dali iikchim ghàf tîslit. 


« y y u ^ « 








**• • 




L'époux en a joui. 


Disli iighaU. 


«1 X « 


l^U 


ÉqUINOXE du PRINtClIPS. 


Elhasoam. 


'J^ 


.»•• 


— D*A0TOIiNE. 


Elemm. 


r« 


0^^ 


Érésipèle. 


Hamret. 




4,»l»ÂJt fai»^ 


Escalier, le seuil de In porte. 


'Bmnar. 




A9j;iJlÂ*^5 


EsGATOLLE , sorte de graine pour les 


Akoaz. 


iôT 




oiseaux. 








EsctAVE. 


Ismigh. sing. 


é^l 






liimghan. pi 


« ^ 




ESPART, OU plutôt SPARTE, jOUC dont 

on fait des cordes, des nattes. 


Elsoas. 


^yâtài] 


jU« 


E»M0N. 


Erghab. 




0-J-^ 


Esprit. 


Elâquil 


Jfui 




Ce vieillard na plus son esprit; n*é- 
coute pas ses discours. 


Emghar oalach dédis: 
oar tesagh awaU's, 






Esquille '. 


ikja. 




CI JU^ 


Esêôv^Thi (0 est). 


lilheth. 


«û-yV^ 




Je suis essovéflé. 


LehUigh. 






* Gros oignon MUTage dont le tac est un p 









ÉTA-ÊTR 
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FRANÇAIS. 


BERBERE 


# 

ARABE 


tiuaacEXT. 


FIGURA. 


/\ Il n D JC«. 


Tu es esMofflé. 


TelheU. 


«1 ^gx 




Étang, marais. 


lanoumda, tibkirin. 


(:rt^f^ - »^y^ 


*V 


ÉTé (L'). 


Anebiou, tUngueraz. 


ji^-^j4^r 


J*iJl 


L*ét^ est fort chaud dans notre pays. 


Anebdoa tacdatkas digh 
ikemoaHennagL 


•CM' J^ 




Étehi», imp. 


Efier. 


• ^ ©• 




J'ai étend a. 


Feteragk, 


ê^ 


c»^ 


Tn as étendu. 


Tefiertâ. 






n a étendu mes habiu pour quHls se 
aécbassnt. 


kiweM. 


•• • 

• 




Étxiuiubmbnt. 


Tewinzi. 


«W 


^\ 


ÉTiifCBLLBs, binettes. 


IfnUhiougin. 


<it^w 




Étoile. 


Ithi. sing. 


^i 


.A^ 




Ithran. pi. 


y'^] 


^^ 


Cette nuit-là, ie oiel eet plein dl^toiles. 


Ida iighnm tettchour 






Étoubh BAUX , oiseaux. 


Izarzoaren. 




JJÛW 


Étrangbb. 


Dabemmi, oughrih. 






Être. — D était, U a été, fl fiit. 


nua. 




>-t^ 


Elle a été. 


Telia. 


Sx 

te 




raiété,jefus. 


ElUsh. 


^ 




Tu as été. 


TelUd, 


• r 




Nous avons été. 


NeUa, 






Votts.aYeaété (nwsc.). 


TeOam. 
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ÉTR-FAG 



FRANÇAIS: - 



Vous avez été (féin.t.' 

liâi>ntété. •" * 

Elfe ont été. 
Étrier. 
Étrille. 
Etroit (Il est). 

Euphorbe, phnie {euphorbia). 
Européens. 

Eux*; 

A €ux , leur. 

Nous leur avons préparé (littéralement 
fait) un excellent repas. 

Évanouissement. - 

Il s*est évanoui. 

Je me suis évanoui, littéralement : mon 
' < esprit s'est perdu. 

Expire (n a). . 
Extinction de voix. 



BERBÈRE 



TRARSGHIT. 



TeUamt. 

EUan. 

EUant. 
Rikab. 

Temchit nuweis. 
lidiq. 
Hezzazé, 
Iroumîin. 

Nttthni, iddawin, 
Àdasen. 
Adasen nesker imensi de- 

m, 

Meskoan. 

lou^hith meskoan. 
lidaâ elacUnott. 

Tejfugh errouhi's. 
Bahouhat essaut. 



ARABE. 



FiGoai. 



. owt^ 



M^l 






Lj\&s 



^j^y Làjs: 















(iî) 



IkUII 



« • « • • 



Lj— iiST 






«î.. «'.•^ 






Fade, sans goût. 
Fagot. ? 



Damesas. 
Tesdimt isgharen. 



U- 



UJtld 






{^\k^\ 



») owoy:r 



fa.Jflitt«;v»4)^ 



FAI- FAR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSGRIT. 


FIGDRi. 


Faible, malingre, maladif. 


Demdéouf 


1 ''•"' 




Faim et appétit. 


Laz, 






J'ai appétit. 


îaghi laz. 


>'j« 




J*ai faim. 


Louta^h. 






Tu as faim. 


Telouz, 


■J' 




Il a faim. 


lUouz. 






Noos avons faim. 


NeUmz. 






Vous aYtt fiûm. 


Ttloazêm. 






Ils ont faim. 


Ltmzen, 


•^ 




Fais, imp. 


Esker. 






J'ai fait. Voy. la conj. du verbe Fairb. 


Sekera^h. 


Zr^ 




Falloir. — 11 faut que. . . 


Hadien. 


;î5^ 




Il faut que je fasse. 


Hadâi en adeskeragh. 






Il faut que tu fasse»; 


Haddak en adtesher. 


/:;>T;iji^ 




Il faut qu'il fasse. 


HaMi$ en odisker. 






Famille. 


Elwachoul. 


J>s!Pî 


J\*i 


et des garçons. 


thiadain akk doawer- 
rech. 




• 


Fanfaron , homme qui se vante. 


Erghaz iittezouk, ghaj 


ta ^ 9 J ^ iè XOX 


*^i) i r'jy 




imanis. 


c^^l 




Fantassin, homme de pied armé. 


Terraeh. 




é^i^M' 


Fabinb. 


Aoaren. 


tw» 




Crible la farine. 


Sijaowren, 


^3! s^Xf^ 


*ft»0JlJ^ 



10 
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FAR-FEU 





BERBÈRE 




FRANÇAIS. 






ARABE. 




transcrit. 


FIGURÉ. 




J*ai criblé la ftnoe. 


Sifagh aounn. 


i/ê^r 


^^ 


Farinb de blé TQRBÉPiK, pétrie avec 
du miel et du beurre *. 


Thammina. 


"^ ^i 


'^33 


— D'ORGE TORRÉFIÉE , pétrie avec du 
lait ". 


RotDina, 


• j 

**<*> 




Faucon. 


Thaîr la hour. 




■}^'^->y^ 


Faute, péché. 


Lekhathit 


.!^ 


s^ 


Faux, faucille, instrument pour 
faucher. 


Emguir. 


^î 


J^ 


Femme. 


Themthoai, themghart 




iÇ\ 


Femmes, en général le sexe fémi- 
nin. 


Thonlawin, thoulawen. 


U3 V - t)*J V 


i:jji 

• 


FenAtbe. 


Sargiâ, 




âSUd 


Fenouil (anethumfcmiculam, L.). 


Beshéu. 


u-^i^ 




Fer. 


Wezjsal. 


Jl> 


«♦ X 


Fer de la charrue. 


Teghomw. 


^«1 j^ 




Fer de cheval. 


Esfaî, sefhat. 


i^ii^^ ^^\JUm\ 




Ferme , Unp, et serre. 


Err, quinu. 


m^ 

««-J» 


m' 


• Il a fermé. 


lirra, iiccan. 


(^-Ijrt 




Noos avoDs fermé. 


Nerra, neccan. 






Afl-tu fermé la porte? 


KêichiniUmdihaboaHf 






Je lai fermée. 


Righiesid. 






Feu. 


Titm, elafii. 


«***^-cr^ 


> 


* Provinon de voyage des Arabes et dans toute la Barisarie. 

** Cbfi les Arabes, et dans iontes les montagnes et les campagnes de Bar 
avaîr (ait torréfier le Ué et Tetge , on les mond sur une très-petite meide à bi 
qu'on vent febe du pain, on fintMre cette ferine pétrie dans une poêle ou m 


bute , voici U intniin de iain 
t»; «nraite on *ip«re b itrine < 
nrb «ndie. 


i le pain : après 
lu son, et Ion-, 



J 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRARSCRrr. 


FiGoai;. 


n it n n u. 


Cours, fais du feu. 


Snl.edl^elafi, 






Feuille d*abbre. 


Afrioun. sîng. 


ui^5>r 


obi» 


• 


Iferraweiu ' pi. 


u;!>! 




Les feuilles se BonX séchées; elles sont 
tombées. . 


IJerrowen ocowren , gha^ 
Uen. 


àj^ i>î» ôpy] 




Feuilles de platane *. 


Thalavat. 






Feutbe, étoffe dont la laine est fou- 


Fenadé. 






lée et collée. 








FiTE DE M AHAIS. 


Ibiou. snig. 


^i 


Jy 




Ib0wen. jA. 


u»'^'] 




Fbyb SECHE , dépoiiiâée deson écorce. 


Thifhffin, 


i^. 


S" •' . 


Fièvre. 


Thevh, 






La fièvre m'a pris; j*af la fièvre. 








Fièvre maligne. 


TêMitt. 




idui^i 


11 a la fièvre maligne; il est à Tagonie. 

Figue raquette, nonmiée, en Barba- 
rie, figne des Francs ou des Chré- 
tiens. 


Tough's ieâadist, iUte- 
fwtgK digkerrwih, 

Tazert iroanuïn. 






Figues fraîches. 


TibakhiUin, 


** f^ 


.» 


— SECHES. 


Tazert. 






A mange des fignea sèches avec des 
glands. 


AdUhagh iazêH daa beU 






FlMlEAS. 


Tinottklin tazert 




ri^J^'-ri^' 


* Pendant lliiver, cet feuilles servent de nourritiue aux chèvres et aux vaches , dans les montagnes de l'Atl 


as. 



10. 
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FIL-FIN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSCRIT. 


FlGDRi. 


Les figaiers portent beaucoup. 


TinonkUn oaromoeal a- 
thas. 


O^ J J u 




Fil à coudre. 


Ifalan, 






File, imp, fais du fil. 


Ellim. 


^ 


. P 


J^ai filé. 


EUimagh. 


^■ 




Tu as filé. 


TdUm. 


^ 




La femme file. 


ThemUiout iettellem. 






FiiCTS, rets. 


Timaghzelt 


' Y".-' 


.^<ff 


Fille. 


Tacchicht. sing. 


tt O^ 






Tacchichin. pi. 


it o^ 




Fille vierge. 




^\^\^.:Ly\^\^ 




Filles, en général. 




(:>«t^^^ 


c>W)l 


Chei noua, les filles ne sont pas du 
tout jolies. 


Ghoumagh thihadam onr 
teUia era. 






Ma fille. 
Sa fille. 


IUL 
Ms. 






Fils. 


Iwi, mis. 


u-*î-«<**i 


Xî; 


Le fils du sultan. 


Mis aghiUid, 


^"^J^ 




. Le fils du cheikh. 


Misamoucran, 


yl^Tu*«* 




Mon fib. 


Imemi, mimmi. 


«*?-<*fi 


tfOJ, 


Fin, rusé. 


DaMli. 


t^I* 


t«*^ 


Finis, imp. 


Fouk. 


'iy 




Tai fini. 


Foukagh. 


•l^ 


• ^^^ 


Tu as fini. 


Tefottkad. 







FLA-FOR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




PIGOBi. 


n « fini. 


lifoak. 






Nons avons fini. 


Nefek. 


^ 




Vous avei fini. 


Te/aokem. 






lis ont fini. 


Fovkan. 


• • ^ 




Flamme. 
Flbur. 


Ahadgiagiou en iimù. 
Edjidjegue, ejdigue. s. 


J» ià^ jè • 






Edjiguen. pi. 






Flots, vagues. 


Elnuiudja, 




• • 


Flotte de cheveux, que les Musul- 
mans laissent au-dessus du crâne \ 


EchMoub. 


« tu ^^ 


-.M 


Flûte à bec, dont Tembouchure est 
très-large**. 


EchckOabé. 


Ai\i^\ 




Foie. 


Thesa. 


Uls 




Foin, et toute herbe sèche, pour la 
nourriture des animaux. 


Asaghour. 


^ULÎ 




Fois. 


Thikilt 




•> 


Une fois. 


Iwet ihikiU. 


J^kâ^i^;* 




Combien de fois? 


EichhaientkikUt. 


.IJ^ yt JU. ^jSsîl 


^ jJ^liXi 


Fontaine. 


Thith newaman. 


oUlyLftS 




Forêt, bois. 


Amadagk, thaghant. 




*ÎU 


Fort, robuste. 


licwa. 


Ui 

• 


^-««>* 


Fortement. 


Nizha. 


_^^, 


««^If 


Forteresse. 


Teghadirt. 


^J?^ 


iuiOS 


forlatète. 

** Les Turcs la nomment not. Il y a aussi c 


pés courts, que les Berbères ont coattune de laisser croître. Ils 


ne portent rien 
» tron. 
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FOS-PHO 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAia8»r. 


FieURÂ. 


FosSB d'un chàteM. 


Ha/ia oughadir. 


j*<iyj^ 


• • 


MllÂlt 


Fou (n est). 


linchef. 


^0 




Four. 


Kowché. 




J J 


FfftfBMt ItOOGE. 


AovOhm^. siog. 


o^T 


^ «^ Ou)' 


Fourmis. 


liomtlu»^, pL 
Thiwedfin, vonêfah. 




«^ 

J^ 


FaiVPE, in^. 


louth. 




O ^ ^ 


R ft frappé avM m^ eouteaa. 


liwetkfAsian oo/iwb 






Frère. 


Ighma. sing. 


• 


e 




Athmathen. pi. 




wi;^] 


Mo6 frère. 


Ighmmnùu. 


y,Ul 




. Ton frère. 


Igkmak. 






; Ton frère , à toi femme. 


Ighmmneut. 


^•lUI 




Son frère. 


Ighma's. 


0-UI 




Notre frère. 


DonghmanagL 






Voire frère. 


Dimghma ennewen. 






Votre frère , à vous femmes. 


Doughma ennewenu» 






Lear frère. 


Doaghmo eiuieien. 






Leur fr^re, à elles femmes. 


Doaghma enneant. 


vr^t i -1 -* 




Mes frères. 


Aihmailtemott. 


,^r 




Tes frères, etc. comme ci-dessus. 


àthmaOœnak. 


.ia-ir 




Fripon, mauvais sujet. 


Raa elharam. 






Froid, et aussi le froid. 


Esimmid. 









FRO.PUM 




i\ 


FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TEAllseUT. 


PIOUBé. 


Efttt froide. 


Eman tdmmiâ. 


V m ^ *» ^^ 




AajoQrd^hni il fait froid. 


Esaeâmmid, 


OhhÉwI twi 


*^>*>«î' 


FAOif A«E BLAMG *. 


AghoagUi. 


''di>r 




Apporte do lait, ^«e je faue du fro- 

iDa£;e. 


Àwid mjki adêthmiyk 
cuflumghU, 




^ 


Fronde, pour lancer des pierres. 


lUi, sing. 


Ai 


•^ 




lllawen. pi. 


ÔS:^îl 




Les eofants se battent avec la fronde. 


Emch katken nUwm. 






Froht. 


Tewenzû. 




*t«- 


Fruits. 


Elkharif 




-*»' 


IjOS fimits sont mûrs **. 


Eikkarif iottbba. 


1 * ' • '» 




Fuis, imp. 


Erwel 


J^î 




Jl a foi. 


Krwd. 






Noos avons fui. 


Nerwel, 


j^i 




ns ont fui ckes le marabout; on ne les 


Rewlen ghour ou nura- 


^l/*3'jl^* ô^iî 




a pas pris. 


hiih oursen taïfen era. 


1 




Fuite. 


Teroula, 




*o* 


Fume, imp. prcfiremeDt, bois la fu- 
mée du tabac. 


Sew doakhan. 




"1 ' •* • ' 


Je fume. 


Adseu^L 






Tu fumes, etc. 


AUhw, 


'y^^r 




FuMiE. 


Aghgwi. 


M 


« X -» 


* Sede etpèœ de fromage que Ton oooMM 
lectxTemeiit les frinto de cette mômu. 


«danttootelcBttbarie. 

enwnt fautomne , et que les Berbères n*ont pas d*aatre mot poa 


ir eiprîmer ool- 
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FUM-GEN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANscarr. 


FIGURÉ. 


FuMBaSRRB, plante {fumaria, L.). 


Warac elnisa. 


u^jj^:; 




FOIUER. 


Zibil 


h 




Fdssad, instrument qui sert à filer. 


Tennaoart. 






Fuseau (Le bouton du). 


TegaechirirL sing. 


«^^Aâi3J 






Tignechirer. pi. 


i;-^ 






G 






Gale. 


Idji^'id. 


^l 


•^x 

v.^ 


-J'ai pris la gale, et, littéralement, la 
gale m*a pris. 


longhaii idjidjid. 


^l ^^ji 




Gamelle , jatte de bois. 


Jezlefï. 






Garance (niUa tinctoram, L.). 


Habikhlsoar. 






Garçon, enfant mâle. 


Acchich, ehazau. 


^ijl^t . (jdii^T 


« • ^ Il • 


Gauche (La), le côté gauche. 


Theman zeJmad, 


y^^ yy 


JUJlJi«» 


Gelée blancbe. 


Aghris. 




«5vj^ 


Il est tombé une gelée sur Teau. 


Iwet wagkris gkaf eman. 




• 


Gencives. 


Aghousmar, 


;u:>r 




Gendre *. 


Adhoughal 


ja,iT 


tf^yÀH 


Mon gendre. 


Adhoughaliott. 


>*j>,^r 






Idhoulan. 


yi,iwl 




Genêt épineux (spartium ipinosum, 
L.). 


Elkendottl 


J^osIiiJt 


• 


* Celui qui époose la fUle dW homme ou 


la fille de ses frères et de ses sa 


OIS. 





GEN-GOM 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TaAKSGRIT. 


piGuaé. 


Genou. 


THghehinr, 




^j 


Geh8, hommes, troupe. 


Madden. 






GéRAmuii, plante (géranium molle, L.). 


Thaharfirfè. 


-^ 




Gerbe de blé, (Toi^, etc. 










Tïcatuounin. pi. 


(jiiyaSfa 




Gigot de mouton ou de tout autre 


TefHl bou aksoam. 


J,yl^TyiS^ 




animal. 








Gingembre. 


ZindjOir. 


'^i 


JU*iï6 


GiBOFLE, épicerie. 


Guir/l 


yy 

**-^ 




GiBOFLéE, fleur. 


Carei^ul 






GlTON. 


Chmalha. 


Jj»\^ 


ày^ 


Gland doux, qui ae mange comme 
la châtaigne. 


Ehelloutk. 


tj^ 


M 


Je pMe les glands. 




1 f^î VJî"' r 




Je les grignote. 


Àdaghazuigh zighU, 






Gland amer, ^and de cochon. 


Ebelloath ghilfon. 


o^t^'î 


o^tÀ 


GussE, imp. 


Chai. 


lu 


^5Sî 


Tai glissé. 




•svi 


<U^ 


Ta assisse. 


TecKad. 


• •• 




Il a glissé. 


liehad. 


• 




Noos avons gliasé. 


Neehad. 






* Vous ava glissé. 


Têchadem, 






Ils ont glissé. 


ChadoL 


;sii 




Gomme arabique. 


Tanin, 


fc^ 


^ jb« 



11 
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GON-GRÊ 



français: 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAWCMT. 


FiGoni. 


Gdnbo, herbcj pcftàgère, qui produit 


Bamié. 


4-;l? 




un fruit glikant (espèce d'althea). 








1 
GoBGB DE Loub , plante dont la feuille 


Bukouka. 




4^ 


ressemble à celle de l.*arum (aram 








arisasum, L.). 








Gosier. 


Agkirdjoum. 


^y^jf^ 


c^ 


Goûte, tâte, imp. 


Muii. 


^jj 




J'ai goûté. 


Mudigh. 






Ta as goûté. 


Temdi 






'fragoûtë. . 


lumdi. 


UJ 




Gïbftîo. 


Amottcran, moucran. 






Grande. 


Mottcrit. 




<t)^!Aâ> 


OnitthiL de raishi , de dattes , etc. 


Aghazou. sing. 


iuT 






Ighùuza. pt. 






Gras , plein d embonpoint. 


Icouhhé, 




Cijvcw 


Grasse , bien portante. 


Técoubbé, 




• 


GllATTB,tmp. 


Ekmiz, 




Ji» J J 


Je me gratte^ 






? -^ 




- 


' 




v;;»Alâi.l 


Ta te grattes. 


Atekemmzed. 


• • ^ X ^5j^ 




n se gratte. 


Adikemmit, 


>;^;T 


' 


Nous nous gfattoDs. 


AdnekemmU. 


« » • x©^ 

>?^*' 




Vous vous grattez^ 


Atekemmizem. 






Ils se grattent. 


Ekmiun. 




' 


GîtilE. 


Ahroari. 




^jxr^ 1 



GREHAB 
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BERBÈRE 




FRANÇAIS. 






ARABE. 




TRAMCRIT. 


FieoBÉ. 








yu j^ 


.•'» 


Grenades, fruit. 


Teroummtmin, 




teMf 


Gaenodille« et aiuii Crapaud. 


Mottcourcour , ghoar- 


^>.». 


*»i^ 




gliour. 




• 






m •^ 


y y yy 


Grignote, imp. 


Ghazz. 


> 


Ç^\ 


J'ai grignoté. 


Ghazzagk. 






Ils ont grignoté. 


Ghazzen. 






Grosse mer. — La mer est grosse. 


Lebhar mouccar. 




^tgU 


Grotte, caverne. 


Achroaf. 


tijyiî 


• 






jft y y y 


. .^ 


Guéris, recouvre la santé, imp. 


Ahli, ahlou. 


^l.J^I 


b*' 


Je suis gnéri. 


Ahiigh, 




l'*^ 
^[^ 


Tu es guéri. 


TakM. 


y yy 




Il est guéri. 


IMa. 




- 


Nous sommes guéris. 


Nakla. 






Vous êtes guéris. 


TaKUm. 


y y yy 




lis sont guéris. 


Ahlan. 


y y y y 




Guitare , à huit cordes de laiton *. 


Elôoud. 


!>^\ 




— de Guinée, à trois cordes de 


Kithara ghanawé. 


*;6à :jîa& 


y> 


boyau, d'une forme singulière, à 






? 


Fusage des nègres. 


H 


1 




Habille-toi, imp. 


Etlous thelebak. 


^yy.^\ 


^s 






» yl^ ^ y \^ ^ 


• 


Je m'habille. 


AdUlousaghthelebiiiUHL 


ysst iui5 ^^:^ 




Il s'est habiUé. 


lUlottS tkeUbes, 


(jÏhA3 0*!^ 




Nous nous sommes habillés. 


NeOotts fheUhennagk, 


© •«•^ y yy 




1 * Il y en a de deux sortes ; ime Ibrt lar^ , à 


mandie droit, et l«Dtre à inani 


:fa« reooarbé , depws lapienûère 


dmillejiuqu'à 


1 rextiémité de la quatrième. 









11. 
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HABHÉR 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGURÉ. 


Habit ^ Yètement. 


Thelebé, elhad. 


;c;3î-4J^ 


^'>^-y-^ 


Mes habits ne valent plus rien. 


TkêUhé inoa douUchit. 


CA.«^ôf,^ ^l t^ 




Ses habiu sont propres. 


TheUbêi tichbak. 






Hache. 


Tighilzimt. 


^% 


,^ 


Hahches. 


Imchachem, 


yill.J 


J.\j3in 


Depuis les hanches j«s(|»*à la tête. 


Zigh imchaehenak er 






Hasard (Par). 


Timoagham, 






Je Tai trouvé par hasard. 


Oafshik timougham. 


f J o t 




Haut-boi5, à sept trous, dont le bec 


Alghaîaiha. 


id,l«AJt 




est très-large. 








Henné (hawsonia iMrmis) '. 


EUdmiL 


.^ 


0^ 


Herbe praîche **. 


Errebiy. 


fi*4p' 




L*herhe a poussé; tout est verd. 


lUsker errebiy dazighzau. 


Ib^j'* jftjjijè 




Herbes de la campagne. 


Ehichowr, 


9 * #* 


• 9 J 


Herhes potagères. 


AMoadra. 


^^hÉL 




HÉRISSON. 


Enisi, sing. 


^ 






Iniswen, pi. 


{jy^l 




Nous mangeons les hérissons dans 
notre pays. 


HJvkwi enUck iniswen 
digh themaartennagh. 






HÉRITIER. — Il a hérité. 


lowreth. 




^j\y 


Son frère est mort; il a hérité de lui. 


lemmout ighnuu ioureth 
àghiz, \ 


tâ>j^ ^\Jt\ v»yX 






, qni donne une conleor aurore que toutes le» femmes de rOri< 


entetdeUBar- 


harie appliquent for les ongles, lor la paume 
** Littiralement, le printemps , et , par iui 


de la main et sur les pieds. 

te, toutes les espèces d'herhes qui poussent dans cette saison. 





HER-HON 



85 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




riGDRi. 


Tàï hérité de lui. 


Wefikagkth. 




• 




Cadottm. 


^35b 




Hbube. 


Teswiâ. 




A^Um 


Uoe heure. 


lai teswi4. 


*JOyt*3 «^1^ 


' 


Cn quart dlieare. 


Terbd en teswid. 






Demi-heure. 


Ighsim teswid. 






Hibou. 


Berdaghioul 


4^'^;*^ 


J^l^ 


Hier. 


Ghidai, idghan: 






Hier, pendant le jour. 


Idalli, 


^Lil 


jlyÂJL(j*»^I 


Hier, de nuit. 


Izerzen. 






Hiver. 


Chitwa zeman otuimmid. 




\xàJI 


La mer est trop grosse pour que nous 
voyagions pendant Thiver. 


Lebhar moaccar en, ne- 
sajer era digh chit%ca. 






Homme. 


Erghaz, sing. 




^j-Ji4.j 




Irghazen. pi. 






Hommes en général. 


Mudden. 




u-WI 


HoKTE , déshonneur. ^C*est honteux. 


Delaâr. 


;uîi 


j\ii) 


Cest honteux à moi. 


DehârfelU, 


jJijds 




Cest honteux à toi. 


DeiaârfeUak. 


JIUjUJS 




Cest honteux à lui. 


DelaàrfeUes. 






Cest honteux à toi, femme. 


DeîaârfelUkim. 


JxjjSJuJi 




Cest honteux à elle. 


Delaâr Jellam. 


J^'juJi 





8fi 



HOT-HYD 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


^M^^B^ 






TBANSCRIT. 


FIGURÉ. 




Cest honteux à nous, hommes. 


DelaârfeUanagh. 


•U^jliîS 




Cest honteux à nous, femmes. 


DehârfeUagh. 






Cest honteux à tous, hommes. 


DelaârfeUakun. 


;^iîijujs 


• 


Cest honteux à vous, femmes. 


DelaàrfeUakunt. 


llôiO^jiiîs 




Cest honteux à eux. 


DelaàrfiUasen. 


:^^j\^i 




Cest honteux à elles. 


DeloArfUaunt 


<LIl:AlijdS 




HÔTE, personne que l'on reçoit. 


Inebgui. sing. 








Inehgawen, pi. 


'J^^l 




Huile d'olive. 


Zeit. 


«vj 




L'huile est chère. 


Zeit iaghli. 




JU ow^l 


Apporte de Thuile, que nous y trem- 


Awid zeit en tiêsègue. 






pions notre pain *. 








Huîtres, coquillage. 


Aghoaliaî. 


S^J^r 




Hume, avale un liquide en retirant 
ton haleine, imp. 


Eskef. 






Pfiimitv 1o 0iàfÀ p^Ast . j^ « ilîiw Kiivp* li> 


Sekfetelcakwé. 




l^ . ^l 


xiuuiez le CHIC, cc9i-a*cur6 uutvs ic 

café. 


i^l 


Tai humé. 


Sek/agL 




• • 


Tu as humé. 


TeUkJad, 


« X « ^ X 




Il a humé. 


liêkef. 


« ^ 




Nous avons humé. 


Neshef. 


« X g ^ 




Vous avex humé. 


Tesekfem. 


• X g • 




Ils ont humé. 


Sekfen, 


g X g ^ 




Hydropisie. 


Athtkan. 


•Js 




* Le repas ordinain des gens de la campi 
peu de JQs de citron. 


igne et dei ouvriers de la Barl 


Mrie se compose de pain et d*h 


uile mâée d'un 



HYE-IL 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TBAMSGMV. 


pioonÉ. 


AltAOCi. 


11 est atteint d'hydropisie. 


lomdanmMm. 


uUdT^U^ 




Hybke. 


Oarsel sing. 








OarseUn. pi. 


(JiAiy^l 


•xx 

t»-* 


Ici. 


I 

Gharda, 




u; 


Viens ici. 


Esid gltarda. 


iS^ j^t 




Il/, pronom de la 3* pers. sing. 


Neth, nithsa.i. 




y5 


Ils , pronom de la 3' pers. plur. 


Nulhni, idiawin *. 


<^/^l - <s^ 




Il fait 


Neik adiskar, ou sini- 
plement adiskar. 


•i-* r «i.» r • ' 




Il achète. 


Nithsa adiagh, ou sim- 
plement odiagL 


^ii*r_ji$*riiij 




Ils se sont tu. 


Nuihni sausamen , ou 
simplement soasa- 
men. 






Il y a, cesi4-dire dans lui, dans die, 
dans eux , dans elles. 


Dighi's, digKi$$n. 


t»^*-ir*«!* 


V«*-'*«* 


Notre pays est difficile; il y a des gens 
qui ne craignent rien. 


dighis irgkagm our 






Nos montagnes sont bien cultivées; il y 
a beaucoup de figuiers. 


Sghisen HnonhUn aihar. 


wM e^J ib'*] 




* Les pronoflM mik, niîhsa et nvUhm penve 
da Teibe an nngolier, et le ^ qui ae met à Is 


3* pen. du verbe «a pluriel , sont auei caractéristiqiies. 


it de la S* pen. Il 
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ILE-IVR 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TAANSCaiT. 


nouai. 


La forêt est fort épaisse; il y a des lions. 


Âmadagh iicwa msha: 
dighis ûmawea. 


li.;^ i;-L, p^ar 




11 n'y a point 


OoiocAif. 




t^ u 


Dans la maison H n'y a pas d*ean. 


Digh oukham <mkchii 


«*«A3Î,ipU.y^* 






eman. 


yti» 




Dans la rivière il n*y a pas de poisson. 


Disk esif mbchà isiU 


c;HS«i!,» Ot*-.1 ^ft 






ffum. 


yU-J 




Ile. 


Tiziànt. 


• • • 


*r^>^ 


Illicite , défendu par la loi. 


DeOuawn. 


^biû 


^-Ir^ 


Imaginb-toi, combine, imp. 


Koaker, kiich. 


Il • ^ j 


«^iJV 


Xai imaginé. 








Tu as imaginé. 


TekoBkêrad. 


• ^ ^ j ^ 




Il a imaginé. 


likaaker. 






Noos avons imaginé. 


Nekouker, 


• • j ^ 




Vous aves imaginé. 








Ils ont imaginé. 


Koulur$n, 






IifAM, prêtre musulman. 


Amerahithj amcar. 


julr. k,t^T 


^U.^ 


Ihjubie-le, dis-lui des injures, imp. 


Ergham/eUêi, 


^J^\ 




Ils vous ont dit des injures. 


EigKnumfelkkan. 






Instrument db musique. 


HUaden. 


û*^ 


vjiiJi v»^ 


Intendant de maison. 


Mucaddem boakkam. 


y^yiy^^Â* 


^^^' 


Iris, fleur des champs. 


Berwae. 


•1*' 




Ivrogne. 


liswa. 


^'y^ 

• 


i!,!;^ 



JAC-JEU 
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BERBÈRE 




FRANÇAIS. 




ARABE. 


TRAHSCRIT. 


FiGuni. 


\ 1 ' ■ 1 
J 




Jaunthe, fleur. 


Sanbttl 






Jalousie. 


Hased. 


J.^ 




Ilestjaloiudetoi. 


lUuisidak. 


•iil^Ué 




Ne sois pas jaloux de moi. 


Ouri tahanà. 


ôLvi^^j^ 




Jambe. 


Adar. sing. 


jbT 


i> 


' 


Idaren. pi. 






Il s'est cassé les jambea. 


lirza idarems. 






Jardin. 


Elghalla. sing. 


^ 


;i^ 




Elghalïawat pi. 






Jardinieb. 


Khadim n elghalla* 


Sxçrx « y 


a^fi^ 


Jarre , cruche à deux anses , en 
usage dans les ménages de la Bar- 
barie. 


Echmoukh, esaghoum. 






Jasmin. 


lasmin. 


i^Si^, 




— JAUNE (jasminum kumile, L.). 


Agkroumi. 




*>*»' 


— SAUVAGE, produisant une fleur 

bleue. 

• 


Sewak emhian. 


yW-jJl ^y. 




Jb, prouom de la i" pers. sing. 


Nek, nekini. 






Je fais. 
Jeu de hasard, et tout jeu où Ton 


Neh ou Nekini adaakaragh, 
ou bien adasharagh. 

Lekhoumar. 




;ui 


peut perdre ou gagner de l'argent**. 








* Ce pronom te met on se retranche à volonté , perce que le ê qui se met à la fin d*nn rerbe, pour désigpaer ; 
sonne , en tient lien. 




** La loi musulmane prohibe tonte espèce de jeu , sans distinction. 





13 
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JEU-JOU 



FRANÇAIS. 




BERBÈRE 


A RARE 


TBANSCRIT. 


FIOURÀ. 


A I« AD Ci. 


Nous avons joué À un jeu de basard. 


Nehkammar. - 








Ils ont joué. 


Khameren. 








Jeudi. 


Ghas eîkhamis. 






urr^r»* 


Jeûne, imp. 


Zoum ketchini. 






y*y^ 


Je jeûne. 


Atouzamagk. 




■fjj 




Tu jeûnes. 


Atoazamed, 




J4j>T 




Il jeûne. 


Adiouzam. 








Nous^ jeûnons. 


Admuram. 








Vous jeûnez. 


Atouzamem, 




J^)J^ 




Ik jeûnent. 


Adoazatnen. 








Tai jeûné, etc. 










Joli, agréable. 


Delàli, ielhi, zerrighin. 


- cs-ir^. - (i— *-5^ 














Que tu es jolie, à femme ! 


DelaWtim ia tkemthout. 


^^ i^A^'^ 




Jonc, sorte d'herbe de marécage, don l 
on fait des nattes et des cordes. 


Edlis. 






• 

0-* 


Joue , la partie du visage qui prend 
depuis les yeux jusqu'au menton. 


Oadum. 




^^S 


J J 


Joue, imp. 


Ourer, 




i' 


^ 


Taijoué. 


Werarash, 






iV»^ 


Je joue. 


Adoararagh. 








Ub jouent. 


Adouraren, 




ÛÎ!;^iT 




Jou6, instrument qui sert à atteler 
les bœufs. 


Azaghil 


sing. 


^!>T 






Izoughla. 


pi. 


^4 





JOU-JUS 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




PIGDRi. 


JODR. 


Was, sing. 


c;»; 


M 




Ousan. pi. 


o^y 




Le quart du jour, vers les neuf heures 
du malin. 


Aud, 


JbT 


^1 


Le poiut du jour. 


Jghli was. 


oii; jii 


>;i« 


Le jour se fait. 


louU UHU, 


- y 


^1^1 JiL 


Les jours sont devenus longs. 


Ousan ghoaziji. 


« • J U ^ J 




Jours courts. 




• 




Juge. 


Elâlm, 


^u3i 


^b 


Juif. 


Oadei. sing. 








Oudeîn, pi. 






Jumeaux. 


Akniwen, 


UJ**ôî 


^'iî 


La femme a fait deux jumeaux. 










wen. 






Jument. 


Teguemert. sing. 


«jUiJ 






Teguemerin, pi. 


;^r^ 




Jure, fais serment, imp. 


GhalL 


*» X 

Ji 


JjuL) 


J'ai juré, j'ai fait serment. 






«Joi. 


Nous avons juré. 


Nagkgkotd, 






n a juré sur ma tète. 


lighghal soacariou. 






Il ma mangé mon argent ; je Tai fait 
jurer. 


lieheii idrindnou, sighal- 
laghîh. 






JUSQU*À. 


Ar, er. 






Jusqu'à présent 


Er ikoura. 




u^ 



13. 
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LA-LAB 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABK 


TAANSGIUT. 


FlGCni. 


AX\ AOUl. 


D'ici jusqu'à notre maison. 


lisia er akhamennagh. 


•ulîilrjî \^j 




Du village jusqu'au jardin. 


Zigh thederi or werti. 


o^ it^ ^ y 




/ 


L 




lA, adverbe de lieu. 


Dihin, 


^^ 


JUift 


Assieds-toi là. 


Sidaoun dJJùn, 




9 y y 


Vous les trouvera là. 


Dihin toufamthen. 


CT-^^Vt»^* 




Le balai est là. 


Dihin timualahat. 


• d '•.. ^ 


• 




La, les, pronom rdatif régi par un 
verbe. 


S, th, sen, then, tis. 


yy 9 ^ 9 
- O^ - 0^ - e* - (J* 

«y 9 


^.U 


Baise-la, baise-le. 


Sottdenith. 


9 y J 


I^^^.JUm^ 


Je Tai baisé, ou baisée. 


SondenaghlL 


9 ©•• J 




n ne Ta pas baisé, ou baisée. 


JVerih iisoadên. 


9^ J 9 ^ 




Je les ai battus , ou battues. 


Otxwitaghthen, 




• 


Je ne les ai pas battus, ou battues. 


Werihen oawUagh. 


9 y J 9 yit^ 




Ne le fais pas. 


Durs esher. 


(1 X « X 9 J 




Faites-le. 


SekeretU's. 






Partagez-le ensemble. 


Ehdontifs elwahid. 


4>VJ^I^J jjLs^^k^l 




Je Tai fermé, on fermée. 


Rightk, ligkd's ou rigk- 
tesid. 


9 9 y 
y 9 




Labocae, imp. 


Ekiiz. 


X 


9 ^yy 


J'ai labouré. 


Kenagh, keriaghd. 


9 yy9 • «M'O y 




* En berbère , ces signes du pronom relatif 


sont masculins et féminins. Us se ]dacent à la fin du verbe , à mo 


ins que le verbe 


ne soit précédé de la particule négative j^l 


on j^ . Dans ces cas , ils se lient à cette particule. Les particul 




dont on se sert le plus souvent sont ^ et tù 
par un 5 et devant la particule négative. 


j ; on ne met le ^ et ç^ qu'avec les verbes qui se terminen 


t par un c:» on 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIOTRi. 


Tn laboures. 


Têkened, 






Il laboure. 


llkru, ukmd. 


9 

• • • • 




Nous avons labouré. 


Nekriz, 






Vous avez labouré. 


Tehenem. 






Ils ont labouré. 


Kerzen, kerzend. 






Labocrecr. 


Imkeraz, 


« • • 


c^l^.»-.i:^l>- 


Laine. 


Tadoath. 






Lait. 


Aijki, aghfel 


Ms.^r 


4«»i 


AIGRB. 


lighi, aghou. 


^r-,^] 


àî 


Apporte du lait aigre, que nous y trem- 


Awiden neskêfighi. 






pions (notre pain]. 




.rHi 




Lait de vacbe. 


Aifki en Ufomest, 


© • -» <^ O/» ^«/^ 




— de brebis. 


Aifki ottUi. 


cM,' 4T 




— de cbèvre. 


Ajfki en thaghat. 






— de chamelle. 


Aifki en telgkamt. 






— d'ânesse. 


AiJki en taghioidt 


cJ^b yî ^T 




— caillé. 


TedjUêt 


<^0^ 




— caillé , cuit avec du beurre , ce qui 


Tekm. 


w « • 




fait une espèce de fromage. 




^ 


• 


Laitron {sonchus, L.). 


Ibizdan. 


ô»% 




Laitoe romaine. 


Khas, 


«M .^ 




Lampe de terre. 


Missbahh, 




OX 


Langue. 


Ilis. sing. 


cHl 


yl^ 




Ihan. pi. 


;^i 
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LAR-LE 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TMNSCIUT. 


figdrL 


Large. 


lisâa. 


cri 




Laurier (ïaaras vktonaUs, L.). 


Rend. 


•M 




Lavande stacas {lavendula siœcas, 

L.). 


Elhan. 


«c2 




Lavande (Grande) \ 


Halhal 


Jii 




Lave, imp. 


Sired. 


*>-. 


«#• 


Lavez vos mains. 


Siredet ifasinnewen. 


y^_M--w^ «'*J*îr 




Xai lavé mes pieds. 


Siredagh idareni. 


(1 




11 a lavé sa chemise de iaiue ou sa 
veste de dessous. 


lisirid iekandourd^t. 


e ^ • X /• it ^ 




La vieille a lavé ses bardes. 


Temghari tesaid th^- 
hes. 






Nous avons lavé. 


Nesared, nesired. 


^^mtK^»t>J . d^Wi 




Vous avez lavé. 


Teserdem. 


^•^c 

^:>^ 




Ils ont lavé. 


Sireden. 






Le, les, pronom relatif*. 


Th^ s. sing. 


tr - *^ 






Tlien, sen. pi. 






Je Tai vu. 


Ezrighath. 






Je ne Tai pas vu. 


Werth exiigh. 


«?>' *^->S 




• 


Oars ezrighd. 






Je le connais. 


Sinaght 


• •• 




Je les connais. 


Sinaghth£n, 


O^lt^ 




Je ne les connais pas. 


fVerthen sinagh, wer- 
then sinaghad. 


« X X 




* Les femmes , en Barbarie , en mangent po 
** Suivez la règle expliquée d-destoB, pag. 


or engraÎMer. 

g a , pour les pronoms La , lbs. 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


trahsgrit. 


FI6DAÉ. 




Je ne les connais pas du tout. 


Onisen sinagh «m. 






Je l*ai amené. 


(hhightk. oahiskikki. 


Ç <» J J 




Je ne les ai pas amenés. 


Werihen , loertkeni douh- 
bigL 






Nous ne les aimons pas. 


Oanen nehammiL 






Lentille, légume. 


Telintit, 






Lbntisqub [pistachia lentiscus, L.). 


EWierou, 


jyOJI 




Graine de ientîsqoe, dont les Berbères 
de TAtlas font de Thuile. 


Hah eUUœnm. 


jy JJI (^ 




Lbse, fais du tort, imp. 


Dourr, 






Je lui ai fait du tort. 


Nekini darraghih. 


«â*»J^ tfi^ 




J ai été lésé*. 


Nekini doarragh, mieux 
danrenimamHU 






Lest d*un navire. 


Elghirich, 


u«^j*J' 




Leur, leurs, pronom rdatif *'. 


Ennesen, masc. 








Ennesent fém. 






Leur maison [masc.). 


Akham ennesem. 


'^\J.\Lr 




Leurs chevani ( masc. ) . 


laôoa diwen'nesen. 






Leur habillemrat {fim.). 


Tkelebé ennesent 


• ?^f:î -^'C 




Leurs bracelets {fim.). 


Moatya sennesenL 


** V'T?'' 1^"-' 




Leur, à eux, à eDes, pronom relatif 
régi par on verbe. 


Adhasen. ma9C. 








Adhasent. fém. 






* Les Berbères ne counaissent pas de ver! 

rares. En général , ils ont très-pea de noms a 

** Lon(pi*il est annexé à an nom , on retran 


bes passifs, ou, pour parier plus exactement, ceux qu'ils conni 

Mtraits , comme tous les peuples sauvages. 

cke souvent f 1 par eufdionie, elle premier^ devant le ^ fi 


issent sont très- 
oal d'an met. 



96 



LEZ-LIE 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 








ARABE. 




' transcrit. 


Ftévfà, 




Je leur ai donné des fignes sèches. 


Àdhasen t/kigk iatni. 


cj2>u çf^\ ^^^;^ 




Nous leur (à elles) avons ouvert la 


Adkasent nerra thahoart. 






porte. 








Porte-leur (à elles] des dattes. 


Âdhasent awid Uni 


Ç^^ ^^\ OvJL^wlSl 




Lézard, de la petite espèce. 


Tezermoumit. 






— de la grosse espèce. 


Aharhouhou. 






Libertin. 


Damerioah 




jb 


Libertine , coureuse. 


Temrioult 


«1 6^ OX 

• 


*i 


Libre *. 


Amazirgh, sing. 


i-V-^T 


J-- 




Temaùrght. pi. 


« ^ 


X> 


Sais-tu la langue des libres, c est-à-dire 


Testai awai en tema- 


•-r ii^'r " . ^* ^ 




des Berbères? — J*en sais un peu. 


zirght ? — Sinagh 
imih. 


4j 




Licou. 


Sarimé. 






Lie , imp. 


Qainn. 


i 


j4f 


J^ai lié. 


Qainnagh. 




isJa^ 


Us 1 ont lié. 


Quinnes. 






Liège. 


Fergennis, 






Lien. 


Eican. 




tioij -Â^ 


Lierre, arbrbseau qui s^attache aux 


Ezenzùu. 




^'^ 


arbres et aux murs. 








Lieu , endroit 


Adghar. 






Le lieu est proche. 


Adgharjicarih, 


• • 




* DénomÎDatiMi dont f'honorent les bt|>ttu 


UdefAtUs. 





LIE-LOR 



97 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARR 


TRANSGBIT. 


riGUtà. 


Ait A Ou. 


LiBVRE. 


Outhoul, ouihiL sing. 


4i J J J 






liottthal pi. 


^M 




Je sais allé à ia chasse; j*ai tué quatre 
lièvres. 


Rouhagh ghar nadk ne- 


C>V ^ J « ••• 




Limage, limaçon. 


Minghajoughlan. 






Lin AIRE, plante [antirrhintan re- 
Jlesum, L.). 


Zekrawie. 


'■iS^J^J 


»y^>^»>' 


• 
Lion. 


Izim-helhar, sing. 




', 

^ 




Izmawen. pi. 


"'11"» 


^i;* 


Dans le Sahara il y a beaucoup de 
lions. 


Digh auahra izmawen 
aihas. 






Lit ELEVE et sofa. 


Tekennortissi, 






— d*une natte et d'une eouverlare. 


Tighirtis. 


^jis 




Livre de Dieu, le Coran. 


Kiiab rehbi. 


ôivVss» 


Ji^l 


Loin , lointain. 


Igough. 




*>Hi*î 


Je veux aller dans un lieu lointain. 


Righ endough ghar ail' 
ghar igaagk. 


O J 




Long. 


Daghottziffan, ighzif. 


C3>j . yÛj^l* 


J^ 


Longue. 


Taghzift. 






Lorsque. 


Ermi, thoura en. 


yl îl^ - *l 




Lorsque nous aurons fini cette chose-là. 


Thoura en nefoak tag- 
haouua taghx. 






Lorsque les filles auront dansé. 


Thoura en thonlawin 
chidhm. 


• • • 





i3 
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LOU-LUN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TMUIBGRIT. 


FIGURÉ. 




Lorsque nous aorona famé, nous man- 
gerons. 


Ermi nuem d9tàh4M en 
niteh. 






Loup et chacal. 


Wechen. sing. 




^* 


■ 


Wechanen. pi. 






Lui, il, pronom de la 3* pers. * 


Niihsa, inithsa nitha, ei. 


^1 




Il fait. 


Nithsa adUker, oa adis- 






Lui, régi par un verbe, subiL 


S, adhm. 


Jljiî-y.; 




Dis-lui. 


Inès. 






On lui a donné la bastonnade. 


Efkane's thighrit 


g « X «^ O/- 




Nous lui avons ftit un bon régal. 


Adhas nesker imuui dê- 






Je lui ai pria son mouchoir. 


Adhas onghagkd temka" 
rem^s. 








Lumière. 


Wech. 


0»J 




Liunière du soleil. 


Week en tefovkt 


» tt >• »• «^ 






Week en itfcnw. 

Ghas el eikaein, was d 
elknein. 


tt ^e •• «^ 




LoNni. 


Lune. 


Tiziri. 


• • 


;â. 


La lune se lève. 


Tottli, touUd iuiri. 


(^;^>»s OH^y . 4^ 




* n s'emploie ou le retranche à volonté , à 


oe n*ett ionqa*il s*agit d*ane démonstration particniière. 





» 


LUP-MAI 




00 


FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAaSCBlT. 


FIGURÉ. 


La iuoe se couche. 


àîû^hlidUiin. 


^yt^i^r 


•^^U 

• 


LupiH , pois plat et un peu amer. 


Tedjilbent. 


• 




Luzerne. 


LacourL 








M 




Ma, mon, mes, pronoms possessifs 
de la première pers. sing. 


Inou, inou sans élif, loa. 


yi-y^-yiil 




Ma maisoD. 


Akham inou. 






^ Mon pays. 


Themowiinou. 


!^^ 

• 




Ma tète. 


Ikhfiou, 






Mes frères. 


. Âikmaiheniott, 


•••• 




Mes pieds. 


Idareniou. 


^/-\ 




Maceron (smymium olusatnim, L.). 


. Timacssin, 


(à it^ 


• y -> 


Maçon. 


Benna en akham, sing. 


;:a.r;» ^ 


W' 




Bennain en tighimmi. p. 


tf«*3yl <^l^ 


(sW^ 


AIagigien, sorcier. 


Eshar. 




^u. 


Cet homme-là est magiden; il peut 
faire descendre la lune du dei. 


fVagki eshar ûzmer en 
uns tiziri zigh thigh- 
non. 


yl j-^j\ârj jl. 




Maigre, mince. 


Daracac. oqmsc. 




• 




Teracaqt. fém. 






Son épouse est maigre; elle n'est pas 
du tout jolie. 


TisUtU teracaqt aalachit 
telhi era. 




• 



i3. 
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MÂIMAL 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGURA. 


Main. 


EJbus. ^iig* 


J^ 


^ 




Ifasen, pi. 


'^H 




]1 s'est coupé la maÎD. 


IM rfousenen. 


•• 




Lave tes mains. 


Sired ifasenak. 


V X X u 






Oaraoan, 






Prends-en tes deai {deines mains. 


Tekar ouraonnik. 


^3b'J^- 




Maintenant. 


Thottm. 


1»^ 


arf 


Maïs, blë de Turquie. 


Akbel 


Siéx 


*i 


Maison. 


Akhum, Hghimmi, s. 




- 




Ikhamin. pi. 


(Or^l 




Malade. 


louian. 


ytà; 




J'ai été malade à la mort pendant 


Nekùd helkagh sommas 
demraa vaesen» 








IkmghmasjehUk. 






Mal caduc. 


Amour. 


o^T 




Il est sujet au mal caduc. 


lotUfhUk wamour. 


jyt\y «JU*è^ 




Malgré. 


Istimera. 


^S^l 


ury^^ 


Malgré lui. 


Isdmerajell's. 


yijSil^Vl 




Il est parti malgré nous. 


Ikarrek istimera feUa- 


ICiXir^l^ic 




Je Tai fait malgré lé cheîkb. 


S^MV^hik istimera gkaf 


Jà )^\ êijX^ 






amoQcrtm. 


"^çiir 




Malheur. 


LehadiL 


«<.>i. 


^^J^i MSlm 


Malpropre» 


Erkan, 







MàN-MâR 
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PRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSORIT. 


FiGuai. 


M ANGE, imp* 


Itch, 


é 


^ 


J u mangé. 


Tckagk. 


i^ 




Vous avei beaucoup mangé. 


Kmwi tateham ùlUua» 






Il» mangent du oooioouMOu* 


NbJUuû attcken nktau). 






Apporte à manger. 


Amd ea nitek* 


ti û » ^jT 


N 


Manger (Le). 


OatchL 


i^i 




Manteau , de laine noire. 


SiUuim. 


Jt^ 




— ^ , de laine grossière et à rubans de 
diverses couleurs. 


TakhnifL 


y • 


Aji»«.ii:t« 


Mantegdb, beurre fondu et salé. 


Oadi. 


> 




Maquereau. 


Dejoui^acran. 




i«i 


Marchand, trafiquant. 


Masebbib. 




^lî 


Marche, imp. 


Eâdou. 




c^l. 


J'ai marché. 


Eddougk. 




.! *' 


Tu as marché* 


Tedeâdm, iededdtnui. 






Il a marché. 


Ideddoa, 






Nous avons marché. 








Vous avei marché* 


Tededdoum. 


• rf ^ ^ 




Ils ont marché. 


Ededâoun. 


t,3ôSÎ 




Marche donc, avance. 


Az aghirzai. 


Jl^lJàt/ 




Mardi. 


GhoM, ou wasel tkelatké. 






BlARicHAL FERRANT, qui pRuse les 
cberanix. 


Thabih ouweisan. 




J^ 


Mariage. 


Nikah. 


z^i 




Mariée (La). 


Tislit 




»é»3^\ 
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MÂRMÀU 



FRANÇAIS, 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAN8CH1T. 


FIGURÉ. 


La mariée a été dépucelée. 


TisUt tekchim. 






Marie-toi, imp. 


Erckel, 




y s/ 


Je me suis marié. 


Rêckkgh. 


yy u 

é^5 




Tu t'es marié. 


Tervhel, UrchMaà. 


y ^ y fê^ ^ y^ 




11 s'est marié. 


lirchel 


y •• 




Neas nous sommes mariés. 


Nerckel 


y •«• 




Vous vous 6tes mariés. 


Terchelem. 






Ils se sont mariés. 


RecheUn, rtckdeni. 


y y^ r • ' ^^ 




Marmite, de terre. 


ThesiÎL sing. 


cJUS 

• 


»J«^ 


• 


Thisilin. pi. 


y 




La marmite avec sa passoire , pour faire 
le couscoussou. 


ThesiU ak dou soaksad. 


3^ idîJLi L--J 

J y J 




Marmite , de cuivre. 


Tanghoult 






Marrubb puant (hallota fdgra, L.). 


Meriwed. 






Marteau. 


Ezdouz. 


y jy> 


. « ïj il '. 


Mastic [pUtachis lentiscus, L.). 


El dherou. 


'.'if 


*ijj, 

• 


MAt, d'un navire. 


Wechghoa. 


>*^i 


uyU 


Leur mftt s*est casse. 




J y ^ tt ^ • 




Matelas, pour un grand lit. 


Madrabé. 






— , pour une seule personne. 


Mathrah. 






Matin (Le). 


Jghilwas. 


• J-'iHl 


-e!^.^! 






# 


2:\^» 


Mauvais , ce qui ne vaut rien. 


Irith ou dirith. 


« y 


J^* 





MAU-MEN 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAI»GBiV. 


FiGuai. 


Mauve, herbe. 


Biêdjir. 






MÉCHANT, pervers. 


Daharami' agkdar. 






Mbilleur, mieux. 

Le sucre est meiliear que le miel. 


Akkir, 

Essukker akhir en thor 
memt 


• 




Le mulet vaut mieui que le cheval 
dans les moatagaes. 

L^homme ett meilleur que la femme. 


Eserdoun akkir ou Aoa- 
dioa ghafêdmr. 

Erghaz akhir en them- 
thout. 


• » X » ja ^^ 




MÊLE, mélange, imp. 


Sakhlad. 






J*ai mêlé. 


SehhaLdagh. 


9 ^Qy y 


Sx 


ïu as méié. 


TethkaJidad. 






Il a mêlé. 


îiaakhlad. 






Noua avons mêlé. 


Nesakklad. 




^ 


Vous avez mêlé. 


Tesakkladem, 






Ils ont mêlé. 


Sakhalden. 






Mêle de la farine avec du lait aigre; 
apporte (fue je mange. 


SakUad aown ouk dighi 
awid ad tckagh» 


Jjl y;^l A — La? 




MéLiNET, plante [cerinthe major). 


Amaoagh echcheikh. 


^1 jj^ï 




Mblochia, plante giuanle dont on 
fait beaucoup de cas en Egypte, 
en Barbarie et en Nigrîtie. 

MsiiaoïfGB. 


Mubukhiet el wasfan. 
Tikerkas. 




• • 




Akk œoaiis Ukerkas. 


Z»©^ • Xv^ W,,^ 
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MEN-MER 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRAESGRrr. 


neoRi. 


iXMXrkOKè* 


Clti nnp in ilîfl ^^l, nn mpfifinnirA 


fVaghiweUiiênmdaur- 
has. 


• "" •-^ .i^ 




\jh3 UUC \IÂ UIO Col UM tUCUaUUIttJ» 






Mbntbur. 


liikidib. 


iùSli 


viii 


J*ai menti, 


Sekhiridagh, 




ti:vÀâ> 


Tu «s menti. 




• /- ©• 

**^ 




I) a menti. 


lUhhind. 






Nous avons menti. 


NeshkiriéL 






Vous avez menti. 


Teskhijidem, 






Us ont menti. 


Sekhindtn, 






MfNTHE. 


Naânâa, 






-^ yerte (meatha viridU, L.). 


Zâathar. 






-*- aquatique [mentha aqaatica» L.]. 


Feîiou. 














^U^t 


-^ & feuilles rondes (mentha rotundi- 


Eddoamran, 






falia, h.). 








Meutok. 


Themert, sing. 








Themertin. pi 


•'S 




Menuisibr. 


Anzar, 


jîPr 


.>^' 


Mbb, 


Lehhar, 


;^ 




La mer est grosse aujourd'hui. 


EsM kbhar mou/ccar. 






Mercredi. 


Ghas^ ou was el erhàa. 






Mbrgdriellb (mercuriaUs perênnis). 


Toachanin. 


fe»iUy 


tfijLii 


Merde. 


Izzan. 


«!>*» 


i;^ 



MÈR-MID 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TliaKSQRIT. 


FIGURÉ. 


Mrrf. 


lemma, sing. 


u? 


Ml'' 




lemmat pi. 






Ma mère. 


lemmau. 


4^. 


J\ 


Sa mère. 


Jemmas. 


iTéUJe 




Leurs mères. 


lemmat enneten» masc. 


(^MJij] <^U«Ç 






lemmat tnnetent fém. 


• ?^r:i •i^*'^ 




Merle , oiseau à plumage noir et à 
bec jaune. 


Ahgiamown, ihauthawa. 


lAt-^^î 






Ihgiamoumen, 






Mesure, impr 


Ëktil 




^^ 


Mesure deux pics (deux coudées). 


EkiUsiaighalin. 




• 


J*ai mesuré. 


KeUlagh. 






Tu as mesuré. 


Tektelad. 


© •• « • 




Ils ont mesuré. 


Keteîan. 


© •• • 




MÉTIER. 


Thahaft. 


« © ;^-. 




Mets, imp. 


Sersi. 




Ll 


Xai mis. 


Senagh. 






Tu as mis. 


Tesersid, 


• ©^x 




n amis. 


lUtnL 






Nous avons mis. 


NesenL 






Vous avex mis. 


Tesersidem. 


© • 9 ^y 




Ils ont mis. 


Semien, 






Midi. 


Tezwamm, ighsim was. 


© ^ © ©•© ^©x 






amnuunewu. 


Jlip' Jliir. 





i4 
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MIE.MOI 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TBANSCaiT. 


FIGOaft. 


iXIt ADd. 


Miel. 


Thamment 




Jjli 


Mieux, il vaut mieux. 


loaf. 






Mille. 


Ifid. 




oJJ 


Deux miile« 


Sin ifdan. 


yl0Ji|(Js- 


feJvA» 


Dix mille. 


Merau ifdan. 


yl'^jyji 


• ^x • ^ • - 


Million. 


Merau miet ifdan. 


yloJlii^^jt^ 




MlNOlT. 


Ammas nid, ighiim id. 




jjjl OtJ 


Miroir. 


El miri. 


^' 


**!>^ 


Petit miroir à coaiisfe. 


Tesmacalt, 






Moelle (La). 


Adif, 






Moi, le premier pronom personnel. 


Nek, nii, nekini. 




lit 


Moi, homme. 


Nekini erghaz. 






Moi , femme. 








Moi, je Tai fait. 


Nek, nik, nekini seke- 








raghth. 


1*1 r^ 'nui 




Pour moi. 


Ghafimaniotu 


yiiCil^ Ji 


^Uju 


Moineau , oiseau couleur de terre. 


Thazouqm. 


4^ 




Mois lunaire. 


Aiour^ aghour. sing. 


>T.:^r 


X 






uy*' - tu**' 




Le mois lunaire est finL 


Uaunottt iMÎoiir. 






Moissonne, imp. 


Emguer. 


•^ 





MOIMON 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TAANSCUr. 


risoii. 




J*ai moissoimé. 


Mesu.mgk. 


^ 




Ta as moissonné. 


Temguered, 


l^i^î 




Il a moissonné. 


Emguer, 






Nous avons moissonné. 


Nemguer, 


•^ 




Vous avex moissonné. 


Tenujueren, 


:6^ 




Ils ont moissonné. 


Megneren. 


:^ 




Moissonneur. 


ImgtteroM, 


i>^. 


dUô^ 


MoiTii(La). 


Ezgnen, ighsim, amauu. 


^^r.^^/J^^ 


Jualjt 


La moitié du chemin. 


Etgaen boa Und. 


» ^ ^ o jj «^ 




Donne-moi la moitié de ton pain. 


EJkii ighiim boughrou- 
mdt. 






J*ai mangé la moitié du meion d*eau. 


Tchagh ammat en bai- 
tkikh. 


^ yî 0-UT jla. 




MoLèNB, bottillon blanc (verhatcum 
sinaaUun, L.). 


Salih m dagh. 






Moment, un moment. 


TeswiaL 


^ 


AlÂl.AJU#d 


Un petit moment encore. 


Tesufiatakka, 






Monde , troupe de gens , iabst 


Mudien, el ghachi. 


^U)i . yôJ 


y-Ul 


Montagne. 


Edrar, siog. 








Ouderar, idounr. pi. 






Les hommes qui vont à la guerre dans 
les montagnes ont beaucoup à souf- 
frir. 


MaddêniidaUendighou 
derar adinnaghan em- 
chaca athasfellasen» 


^ ^ T* X ' 




, 




(j-:iî* 




1 Monte, imp. 


AU. 


JT 





a. 



/ 



/ 
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MON-MOU 



FRANÇAIS. 


BERBERE 


ARABE. 


TBANSCRIT* 


FiGoai. 


Je monte. 


Aàthû^k, 


t^\:>r 




Nous montons. 


AdnottlL 


j/.r 




Ils montent. 


AdottUen, adaliên. 


(^\^) - (^^^td) 




Montre, petite horloge. 


Mounghala. 


idUu 




MoNTRB , fais voir, imp. 


Siken. 




<•• 


Montre-moi. 


Siknii 




£#^j!> 


Je lui ai montré ma maison. 


Siknigh akhaminou. 


jiA^U.T^AÂÊXj- 




n ma montré sa lettre. 


lisikna beraieUs, 


crîf^îP ^"^yi! 




Nous leur avons montré notre jardin. 


Adasen nesiken elghalîar 
nagh. 






Ils montrent leur derri^. 


Sikenen thikhneiDannesen, 


^•«^•»j^ ©/• • 




MoBGSAD de pain. 


Ker oaghroum. 


J O J Q ^ 




— de viande. 


Techrikt 


o ^ uy 

• 




— de racine d*arbre pour le feu. 


Tighoarmin. 


« ^J 


<-• 


— (Un petit], un petit brin. 


Ckouwith, 


• 




Mort, il est mort. 


lemmoat. 


*. 

«îH 




L'homme est mort , allons4Kms-en Ten- 


Ergkaz iemmout eiau 


^LjI c»j-ç jL-»,l 




terrer. 


adinemdal 






La femme du cheikh est morte; appe- 
lons les femmes pour la laver. 


temmout; adnawi tkou- 
lawin adêùeroatk. 






Mortier. 


ExêoaZ'oferiou, 






MODGHE. 


IzL sing. 


C«>*J 






Izan. fl. 







IkTOU 



lOQ 



. FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAR8GB1T. 


FiGuai. 


Mouche d*àne. 


Izan boaghiai 


Jtf^ ÛH 




Mouchoir. 


Temharemt 




^^*^ 

^J^ 


— de «oie. 


Sibfdet 


'V *x 




Porte-moi an mouchoir que je m'es- 
suie le uez, que je me mouche. 


Awid temharemt aàssafa- 
dagh enumiou. 






Mouds, imp. 


Ezd. 




ox 


y ai moulu. 


Zadagh, 






Tu as moulu. 


Tezed. 


*>* 




Il a moulu. 


lizeil 


*>< 




Nous avons moulu. 


Nezed. 


9XX 




Vous avei moulu. 


Tezedem. 






Ils oui moulu. 


Zeden. 






Apporte le mouHn, que nous mou- 
lions. 


Awid tkesirt en neted. 


OXX ttX «« X« y^ 




Mouillé. 


Mzik. 




ëui 


Le berger s*est mouillé. 


Amiksa iihzek. 


4^.i^r 




Nous nous sommes mouillés. 


Nukni nebzik. 






Vous vous êtes mouillés. 


Kanwi tehzikem. 


X X 

« X «X J 




Ils se sont mouillés. 


Naikni hisken. 


• X « w^ 

X X 




Moules, coquillage. 


Serenhak, 


JLgi 




Moulin à farine, qa*on fait tourner 


Thesirt, 


X 


1 ^ ^ 


avec la main , ou tout autre mou- 








lin qu on Hait aller arec des ani- 








maux. • 








Moulin à eau. 


Tkesirt bou eman. 


« ^x « X 


mu, 
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MOU-MYR 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


.ARABE. 


TEARSCRIT. 


PIGORÉ. 


Moustache*. 


Chilaghoum. 


tt j ^ 




MoBTARDB, plante [sinapUarvensù^L.). 


Wechnaf, 


ô^; 




Moutarde '*. 


El kercaz. 


ju;43î 


JàJ-*. 


Mouton entier et non châtré. ( Voy. 

BÉLIER.) 


Ikerri. sîng. 


^i 


•x " 




Ikraren. pi. 


w^S^l 




MOUZOUNB "*. 


MouzovR. 


« J J 




Muet. 


Dabukoach, aghnan. 






Mule. 


Taserdount. sing. 




^ 




Tiserdiatia, pi. 






Mule craintive, qui craint. 


Taserdount toughad. 


Q ^ J • X 1^ 




— ombrageuse, qui se fait des fan- 


Taserdount ietkhaiel 






tômes. 








Mulet. 


Aserdottn. sing. 




«^ 




Isirdian. pi. 


u^^I 




Murailles d'une ville ou d'un châ- 


Aghadir, 






teau, remparts. 




^ X 




Musette , sorte de cornemuse. 


Tachoullith, tailoath. 


y Q *» J ^ 


i^» 


Le berger s en va, portant la musette 
sous son aisselle. 


Amiksa Odeddou, deum 
tachouUith. 






Musulmans. 


Insilman. 


yUUj 


• J 


Myrte [myrtus commanist L.). 


Rihan chelmoun. 


• 




* Les Berbères , eo général , ne portent que la moustache , et point de barbe. 

** Composition faite de sénevé broyé qn on détrempe dans du vinaigre on dans quelque sirop. 





NAR-NE 
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. FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


AR ARF 




PIODRi. 


/i n adej. 




N 






Narcisse à bouquet (narcissus tautta, 
L.). 


Tikhloulin en nebL 






Natte , tissu de paille ou de jonc. 


Tagharihih, sing. 


V »•• 






Tighirthial pi. 


jV^ 




Faiseur de nattes; il fait des nattes. 

Navet. 


lUker Ughirthùd. 
Tegneguirt, terkem. s. 




• 




Tiguiguer, terakimin. pi. 


<i£!?-^ 




Ne , particule négative *. 


Our, wer. 


j3 -jy 


j2-U-i» 


Ne fais pas. 


Oaresker. 






Ne dis pas. 


Oarin. 


e j 




Ne le fais pas. 


OaHh esker. 






Ne le dis pas. 


Oarth in. 


• • • -{ 




Je ne le connais pas. 


fFerthen sinagL 






Il ne les a pas vus. 


Werihen lûro. 


• 




Il ne ma pas donné. 


Oariejha. 


»OÎepy 




n ne vous battra paa. 


Ouragh uket. 






Je ne t ai pas baisé. 


Werh soudenagh. 






Il ne t*a pas écoutée» toi femme. 


Werkim iisla. 


^0 • «^ 




Je ne vous aime pas. 


Oarufen hammelagh. 


5^ twj' 




Us ne vous ont pas prise, vous femme. 


fVerkantùùfen, 






* On fiât suivie cette particole , comme en 
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NÈF-NŒ 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 






A n A O JJ. 




TBAKSCRIT. 


PIGDRÈ. 








"I^'^T ^ 


' 


Ils ne vous regardent pas, vous femme. 


Werwent admoaclaa. 


Cy^^' Oûiy^ 




NÈFLE, fruit de néflier. 


Inzah. 


«f /'fi 




NÈGRE, esclave ou libre. 


AcU. sing. 


• 


^-*^i 




Iclan, pi. 


CI xg 




NÉGRESSE. 


TacliL 


















j j « © X 


•. ^ 


Neige. 


Edfil, chanou. 


>UÎ. J^»t 


é^ 


Neuf, nombre. 


Dza. 


• • 

'> 


• 






g^o 


g X g^ 


Nez , narines. 


Inzer, sing. 


g ••© 


>^-cAJl 




Inzeren. pi. 


fcii>^] 




Nie, imp. 


Enier. 


^ wx 




J'ai nié. 


Nekerag. 


>1S 




Il m*a nié. 


linkerii. 


«V^ 








.y'^^ 


J 


Noces. 


Themghara, 




Xrj^ 


Il faut que nous fassions la noce; nous 


Haddennagh en nesher 






y appellerons des convives qui feront 


themghara; adnoubid 


; ^ *'ri'^< 




des décharges de fusil -, nous leur don- 


ghantagh inehijhawen; 


43^.jL.j^ â) I^jL^ 




nerons un bon festin -, après cela , les 
joueurs d'instruments passeront la 


ad soufghan lemnkhal: 
adkasen nesher imensi 






nuit auprès de nous à jouer. 


delâli: ak idabaliti 
adinsen ida ghournagh 


j^ (jJL*y«àT 






adonraren. 










• •z' g 


9 QJ 


NûEUD, enlacement d*une chose 


Tikrest. 


^ 


.>Jt£ 


pliante. 













NOE-NOU 
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1 FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




TRARSCRIT. 


FiGuné. 


Délie le nœud. 


Efsi Ukrest. 


© o^« ox 






No&DD COOLAKT. 


Thiieni. sing. 
Tkiiersiwea. pL 




\>oj^J:i\ 




l^oiR , de couleur noire. 


Dahrikan, inghal. 








NoiHE. 


Tehrikent. 








Noisette. 


Likirgha. 


^S. 






NOMBHIL. 


Thimit, tedjiadbout. 




>^ 




Non, HOU, 


Emdeh, hoahou, wayu 


Q y Q y 






Notre, nos, aJjeclifs possessifs. 


Nagh, ennagk. 




UftU^-jbù 








J%> 


^^^ Notre fr^TG. 


Douyhmenagh, dighma- 
nagh. 


^Ulàà _ ^lidjà 




^^^hiDtfc ïcrur. 


. ' WeUtnanagh, 


éi^'tJî; 






^^^krc 


Akham ennagh, ou ahha- 
mennagh. 








^^àuf^. 


hgharennagh. 


•ui^U)] 


, 




Ni^^^ei, 


Thighatenennagh. 








Noui^n^^K 


'Terdâat. 


» ^ X «• 






Noos, p^^^<J^ la i** pers. au pi. 


Nakni. * masc. 
Nukunti. fém. * 








Nom , 1j<»ï>^^K 


iVîf^;i( dirghazen. 








Nouii, femm^^^ 


Nukttnti ihilawin. 








Nous riom 


Nukni ad nedis. masc. 


• Oy^ O/ 






* Nakni et . se retrancher, 
première perse dans tous les tei 


puisque le nom qui précède le verbe est affecté du signe caractéristique de la 1 
iips. 



i6 



ii& 


NOU-NUI 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABK 


TRARSCBIT. 


nouai. 


Nous non». 


NuhaUi ad nediê. fém. 






Noos, régi par un verbe. 


Adagh, agk, gk. 


'■-if-éliT 




Le cheikh nous a doané deux cheYaax. 


Amoaeran adhagk iifka 
stn iaoûdiwen. 

4 






Ton frère nous a envoyé an agneau. 


Ighmak iouhidagh ieyten 
ezimer. 






Il nous a dit. 


NUhsa iinnagh. 






Ne nous quitte pas. 


Oartufh edgi 


9\ ji;y 




Nous , régi par une préposition. 


Ennagh, nagh. 






Avec nous. 


Akidennagh. 


^Ui»>u^ôT 




Auprès de nous. 


Ghoornagh. 


•« j 

é^»* 




Au-dessus de nous. 


SoufeUanagh. 






Au-dessous de nous. 


DeuHuuigh. 


■û>;s 




Nouveau. 


Dadjêiid. 


<>S!^I^ 


ùs^à^^ 


Nouvelle lune (littéralement la nou- 
velle lune parait). 


louïal waiour. 


J^y J^>! 




Noter. 


lat teUewikt. 




-•,^*y^ 








èç. 


Nuages. 


Esighna. 




vV^ 


Nuages qui portent de la (duie. 


EsigKna 600 f mon. 






Nuit. 


/</. sing: 




Jn^fii 




Idai, pi. 






Cette nuit. 


iita. 




*L3jr 


rai veillé la nuit. 


Nekini cassmgh id. 







NUQ-OEI 
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Nous avons veillé U nuit. 

Tu n'as pas dormi la naît passée. 

Cette nuit, il bit cAscor. 

Passe la nuit. 
Je passe la nuit. 
Tu passes la noit 
Il passe la nuit. 
Nous passons la nuit. 
Vous passez la nuit 
Ils passent la nuit 
Nuque, la partie de derrière le cou. 



Obscoaité. 
OEiL. 



— de chat. 

Les yeux de cette femme brillent 
comme deux étoiles. 



Le blanc des yeux. 



BERBÈRE 



TBAMCUT. 



Nakni 

Ketchini oor tatiusad ida 
izerien. 

Ida teUest, ida UlU$. 

Ens. 

ÀdimagL 
Aientad. 
Aiietu, 
Adnens. 
Adiensem, 
Adwuen. 
Emghard. 



FIGCBà. 



<x <î^ Vi ij^l <^h^^ 



bt 



y Q m ^ y 



-'• r 
• ^^ r 

©••• 



O 



Telas, 


• ' 






Thitk. 


sing.. 




W 


Thithawin. 


pi. 




(^^^ 


Ellin. (plus 


usité.) 




fc,)» 


Thith boa emchich. 






EUin en tkemtkoat iaghi 
atseraghan enicht sin 
ithran. 














EmelUdenthUk. 






îi*S yî Jî^î 



ARABE. 



^i; 






i5. 



116 



OEI-ON 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


PlGORé. 


• 
Le noir des yeux (la prunelle). 


Ebrikofienthilh. 


i^ û' aK^^ ' 




CDiL-DE-BOEUF, plauke (bupktalmum 
maritimum, L.). 


TeJherounU 


« « ^ X «y 


* -- 


r J Q y 








*_j^^â>* 


œop. 


Themellet. sing. 


,-:\u 






Thimillalin, thimilUn, 
tighîiin, pi. 


'":^.-<^^. 

t^. 




Fais-moi cuire des œufs» que je mange. 


Etkerii ihemiUalin edonr 
hent adtchagh. 


- ^ • ^ y y^ 




Pour moi, les œafs sont préférables au 


Ghouri tighUin akkiir en 


.y*^' (:S4*3 tfj** 




couscoussou. 


saksoii. 


• • 
J Q J f»y 




OiÉ, oiseau plus gros que le canard. 


Librac. 


«ft 




OlGMOIf. 


Ezlim, skig. 


*• 






Jzlimin. pi. 






Oiseau. 


Afroukh. sing. 


tjy^^ 


>^ 




Ifrakh, îgMad. pi. 


.il*j - e'A 


Ji*<i 


L oiseau a volé. 


AJgaixkh ifigh. 






Les oiseaux ont valé. 


. Ifrakk, ighdad oufgktm. 






Olivb. 


EzemmouT, acain ezzit. 






Olivier. 


Tizimrin, zebboadj. 




yy=*>»> 


OiiBELLiFÈBB (famille de plantes). 


Elkelakh. 


•^ 




Ombre, ombrage. 


Amaba, 


>T 


i-JJâ 


On, pronom indéfini. 


Madden. 


s ^ 


y-ÔJ! 


On a fait. 


Mttdâen seheren. 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCnT. 


PI6IJRÉ. 


On dit. 


Mttdden adinnan. 






Oncb ". 


Taouqait. 




«*; 


Ongle paternel. 


Aàiii. 






MATERNEL . 


Khal 


• JC 




Mon oncle paternel m'aime. 


Aâmmii ihammelii 


tfîïC^ <^ 




Notre onele paternel s'eit marié. 


Khalennagh irckeL 






Ongle. 


Ichir. sing. 




^ 




Icharen, pi. 






Onze 


lan demraa. 






Or. 


Wirgh, Ufircq, 


<i>rt^l 


O X X 


Oreille. 


Amzoagh. sing. 


vy^ 


ôij 




Imzoaghait, pi. 




<*iîS 


Orfèvre. 


Eskak. 


. • © • 


^v*« 


Orge. 


Tkimzin, toamsin. 


(:J:^y-(:y>! 


-^ 


L orge a poussé. 


Thimzin ekirint 


•^-j^' (ùf^. 




La farine d orge^ 


Aourtn 6ea fàtmzîn. 






Dans nos montagnes, nous ne man- 
geons que du pain d*orge. 


Digk ouderarennagh,our 
adniich echad en ough- 
roum hoa tkimzîA. 




• 


ORNé. 


luchbiki 






ORNiE. 


Techhihat 




©^.> 


Orphelin. 


Daghottjil sÎDg. 








Daghottjilan. pi. 






* Pièce de monnaie de Maroc, valant qnat 
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ORP-OUB 



FRitNÇAIS. 



Orpheline. 

Orpiment *. 

Ortie. 

Os. 

H 8*681 cassé les os. 
Oseille des prés (flceiasapratensis, L.). 
Ote,* imp. 

y$À ôté mes habits. 

Il a 6té SCS souliers. 

Ils ont 6té leurs mcoteaux. 

Ou , coDJonctioD alternative. 

Bien ou mal. 

Le cheval ou le mulet. 
Où , adverbe de lieu. 

Où est le cheikh? 

Où est ton fils? 
Oublie, imp. 

N'oublie pat. 



BERBÈRE 



TBAUCUT. 



TeghoajilL sing. 

Teghoujihn. pi. 
Dehebie, 
Azikdouf. 
Ighas, aÎDg. 

Jghsan. pi. 

lina iyhsaneê. 
Tesemmoumt. 
Ekis. 

Eksagh thdM (ami. 

likit thisUes. 
Eksan abidi ennesea» 

Nigh. 

Irwa nigh akkckûi. 

Eii nigh aterdoaa. 
Mendha. 

Mendha amoncran. 

Mtndha mimmik. 
Bison, tetou. 

Wer etsou, onr («ton. 



FIGURÉ. 



(I ^ 






X «» ^ 






ARABE. 



*^ 






J^ 



è-j 



• <^ c» « 






f% 


















(^^ 



* Dans tout TOrient et en Barbarie, on le mêle avec un peu de chaux et avec une terre glaise nommée (i/7; les femmes 
s'en servent pour faire tomber le poil des aissdlcs et celui des parties sexuelles. Les jui& font aussi usage de cette même 
composition pour s*épiler la barbe dans les endroits où il leur est défendu de paiser le castor. 



ODI-OUV 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRàlISGRSr. 


FIGURÉ. 


J m oublié. 


EttougL 




e^' 


Tu as oublié. 


TeUtm. 






Il a oublié. 


litsott. 






Nous avons oublié. 


mtsa. 






Vous aves oublié. 


Tftsam. 






IlsontoubKé. 


Etsewcn. 


u>^' 




Ooi. 


Enaâm, iah. 


.'C.JiTi 




Oui, ma mère. 


Iak Umma. 


u^>x 




Oui, mon ami. 


Ena am dameddahdi. 


J^fXiJi JjLlî 




Outre pour Teaa, ou pour tout autre 
liquide. 


Aidii, sing. 


«N^A^t 






Aidiien, pi. 


(^«Xjtx^T 


v>: 


— faite d'une peau de gazeBe ou de 
chevreau *. 


Tichchoalaâ, tiilwin. 


t,,?^ _ àii^ 




Ouvre, imp. 


EllieUi. 


tfoJî.^ 


^1 


N*ooTre pas. 


OareUi. 


cpJJj» 




J'ai ouvert la porte. 


EUigh thabouri. 


^^\S^ . 


Ç>U)t OldtfSN» 


Tu as ouvert la fenêtre. 


Telliâ sardjiam. 






il a onvert sa tabatière. 


lilli ihacanmr i$. 






Nous avons ouvert. 


NeUi. 


JJ3 ■ 




Vous avez ouvert. 


TelBem. 


■^ 




Ils ont ouvert. 


mWea. 


êfc^ 






16S provisioiis de voyage. 


, 
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FRANÇAIS. 



BERBERE 



TRARSCRIT. 



FIOORé. 



Pacte, accord. 
Paille de froment. 
— d'orge. 
Pain. 

Femme, pétris le pain. 

Tourne le pain dans le four ou dans la 
casserole. 

Le pain est levé; porle-le au four, pour 
qu*il se cuise. 



Le pain s est tellement moisi qu'il est 
devenu vert. 



Pain de beurre , ou pot de beurre. 
— de pourceau, plante (cyclamen). 
Paiae , couple. 

Une paire de chevaui. 

Une paire de mules. 
Paix. 

On a fait la paix. 

Panais sauvage, jdante. 

Panier double, qti'on -met sur Tânc 
ou sur la mule. 

Pantoufle. 



Oughri. 

EUm. 

Thelgha. 

Aghroum, oughroum, 

Oagh aghroum ia them- 
thout. 

Hcorik aghroam. 



Aghroam iouli awidth 
adioab. 



Aghronni iizindger ermi 
ioughal dazighzatt. 



Thewareckt ahouJi. 

Elhadibi, 

Sin. 

Sinat, 

Sin eisen. 

Sinat iiserdiatin. 
Lehéné. 

Sekeren lehéné, 
Thimiksimin, 
Ezenhil. 

IdoucaL 






4* ^ «»• 

• • © ^ 

«x^ 



ARABE. 






Ejy 






«?-^ 



• ^ ^ 



PAP-PAR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


transcrit. 


FI6CRÉ. 


/m A MU* 


Papier. 


Elkaghad. 






Le papier boit. 








Papillon. 


Ferthoathott. 




• •• 


Pâquerette annuelle (Mlis annua. 


WemUm, 




«Sx 


L.). 








Paradis, le jardin céleste. 


Eldjennel. 


^ 




Pardon. 


Semak. 


z^ 




J'ai pardonné. 


SemahagL 


'^\u:. 




To as pardonné. 


Tesmahad. 


<>>*>i^ 




Il a pardonné. 


lismah. 






Nous avons pardonné. 


Nesamih. 






Vous avei pardonné. 


Tesamakan. 






Ils ont pardonné. 


Semahan. 


{^^ 




Parents. 


Ouidmen. 






Mes parents. 


Oadmenii. 


C^^^l 




Nos parents. 








Paresseux. 


laàghiz. 






Cest un paresseux, un vaurien, qui ne 
travaille jamais. 


ladghiz doulachk owr 
iikhaddeni ara. 


yx « s X 




Parle, converse, imp. 


Imsilai, etimsilai. 




^^ 


Tai parié. 


Mesilaiagh. 


^Aa^ 




Tu as parlé. 


Temsiléed. 







i6 



nû 



PAR 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




FI60RÉ. 


Il a parlé. 


limsUai. 






Nous ayons parié. 


NemsUai, 


J^ 




Vous avez parié. 


Temiilaien, 






lis ont parié* 


Mesilain. 


(j^y^fty^ 




Ils parient ensemble , et Tun n^écoute 


Atemulaian ghaiyhara- 


(j^i^u J^:^><M^T 




pas le discoim de Taotre. 


sen ; iwen our iitla em- 


X 41 « «^ ^ 






sUa niden. 


"^ "^ Jj' U^ 




Parmi. 


Ghouighara, ghaigham. 




(:JS-? 1^ 


Parmi nous. 


Ghoaigharennagh. 




u4^ii 


Parmi les vaches. 


Ghaighara iefounasin. 


jy •» • 




Parmi la foule. 


Ghaigkara mudden. 






PAROLB.discoura. 


Awal, enuila. 


i^jJlf-JljT 


j^'-i^i 


Pars, imp. 


Harrik, 


'^^ 

y 


>U 


Je suis parti. 


Harrikagk, 


4» • ^ 




Ta es parti. 


Teharrikad. 






Son frère est parti. 


Igkma's iiharnk. 






Nous sommes partis de Biscara Tan 


Neharrik zigk BUkera 


^LCLg) Jj;L-i» 




passé. 


esoaghasa iaâdden. 






Voua êtes partis. 


Teharrikem, 






Ils sont partis. 


llartiken. 






Je partirai après-demain. 


Âtchanikagh nefezikka. 






Partage, imp. 


EhdovL. 




« «x 

^1 


Partager. 


Ebdout 


• i 0/- 




Partagez-le entre vous, femmes. 


Ebdoatits ghmgkattt kunt 


« ©^ xg X • ox 

X 





PAR-PAS 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TBAISCRIT. 


PI60RÉ. 


A n A O Ci. 


Tai partagé. 


Beiish. 


&^ 




Tu as partagé. 


TMid. 






Il a partagé. 


libdtu 


\à^ 




Nous avons partagé. 


Nehda. 


0^ 




VoQS avez partagé. 


Tehdam, 






Hs ont partagé. 


Bedon, 


ô^^ 




Partie sup^biedr£ du corps humain , 
depuis les hanches jusqu'à la tète. 


Ghachghoueh. 


j y 




— INFÉRIEURE du oorps humain, de- 


Emsel 


• ^ ©• 




puis les hanches jusqu'aux pieds. 










AbbottcKechlloulà/tal 


juT-jJiîiî-i^pr 






Ihbihbach , ichilloalin , 
iflalin. 






— de la femme. 


Ahalchoam. sing. 




c;^-s> 




Ihattchounîn. pi. 






Passerine velue [passerina hirsuta. 


Mithnan, 


ylJ-L 




L.). 




^ ^ 




Passe la rivière, imp. 


Ezghiresif. 




*lpj ^1 


Passons la rivière. 

J'ai passé la rivière è pied. 


En nêzghir atf. 
Zighragh enf ghaf idar- 


^ ttX ttX 


' 




nioa. 


yi^ 




lis ont passé la rivière à cheval. 


Za^hofon esifgkaf tod- 
oudiw$n. 




^ 


Passe la nuit à veiller. 


Acêsar id. 




J^H^I 



i6. 



Uh 



PAS-PAY 



FRANÇAIS. 


BERBiRE 


ARABE 


TRANSCRIT. 


FIGURA. 


A AtnUJZl. 


Nous avons passé la nuit auprès de lui. 


Nacuar id ghours. 


i, J Q « ^ «• 




Ils passent la nuit* à danser. 

• 


Adcatsaran id adched- 
han. 


•, "^ ^ ::*r 




(ii-^iâr 


Ton père est malade; je passerai la 
nuit auprès de lui avec toi. 


Ihak ioadan aicaisara- 
gkid ghonr's akidak. 




, 


Passb la fiirine. 


Sifaowren. 


^;,T«-*^ 


^ôjyj^ji. 


Je Tai passée; 


SifaghtfL 


9^ 




Passk-lui sa faute,. pardonne-lai. 


Satnih €dnottbes% 


^^y^^\ ^U 


*u J*1 


Je lai passée, je Tai pardonnée. 


Samikagm. 






Passoirs, où on fait le coticoussou à 
la vapeur de Teau bouillante. 


Doaseksad; 


«Xénwmw^à 


j:^ 


PAtb, farine détrempée avec du le- 
vain, et pétrie. 


Themtount 




•>f 


Prends de la farine, ftis de la p6te. 


Oawagh douren eshir 
dumtoanU 


** ^ • • • ^^^ « j 




• J^ 


Paome de la main. 


ThedakamL sing. 


U 9 J X 

«r. .g.l«X3 


V • 


Paumi, pour jouer. 


Thidahumin. pi. 
Thekowrt 






Jouons à la paume. 


En. nowrer siHiehoart. 




• 


Paupières. 


Sefii en tkith. 


1 A •f •••'^ 


^iU- 


Paovrb. 


DaghaUil. sihg. 




» y 




Ighillin, pi. 






Pats. 


Thamourt , ikemottrt , 
asaka, art sing. 




. oi.' 


1 


Thimoura, pi. 


•^ 


* 



PEA-PER 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 1 




FI60RÉ. 


Celte année, on a coitivé tout le pays. 


Mudden kerzen themomt 


^jy^ tûr^ u*^^ 

J ^ M» 




Peau de bœuf, de chameau , de mou> 


Aghoalim. sing. 


JJ>T 


^ 


ton, etc. 






• 




Ighouhnan. pi. 




.^ 


— de chevreau , de gazelle , d*agneau. 


Eilou. sing. 








Ilvin, pi. 






— de mouton*. 


Anemsir. 




4P) 


— de l'homme. 


Ilem, aksoum, ouher- 




^ y ^ 




ghaz aghonlim, on- 
herghaz. 








1\ '^•^ \ 




La peau me démange. 


ttchni àksoamioa. 


.>*:jy^^»* is^\ 




Gratte ma peau, gratta-moi. 


Ekmiz aghotdimiotL, 






PÂGHE, fruit du pécher. 


Khoukh, 


J 




Peigme. 


Thimchath. 






Pelle, instrument pour remuer 


Limaroach. 


l^jyUi 




quelque chose. 








Peloton de fil. 


Tekoart 




iy^i 


Pendants d'oreilles. 


Telkharsin,. 


« <• •© • 


iii 


PÉPINS, et tout noyau de fruit. 


liaâeain. 


o*Uiî*l 


«î 


Perdrix. 


Teskourt. sing. 


«1 ^ « «^ 




Allons à la chasse de la perdrix. 


Tîsikkottrin. pi. 








fuïkkonrin. 


(;ry>^ 




* Cest-à-dîie celle doot on se lert dam 1 


es ménages arabes et beribères ; 


)our recevoir la farine qui tom 


be du moulin à 


br». 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TRAHSORIT. 


PIGURé. 


PàRE. 


Baba, iba 


W'I - WW' 


;i 


Mon père. 


Baba inou. 


^-Ctw-ç 


, 


Notre père. 


Baba ennagh. 


t^\\^^ 




Son père. 


Ibas. 


J^W'J 




Perle. 


Thicayn, 


Ôi^^ 


ji-,i; 


Pebsil. 


Maddenous. 






Personne, individu. 


Iman. 


yU! 


c»t& 


Ma personne. 


Imanioa. 


k^\ 




Ta personne. 


Imaiûk. masc. 


• 






Imanim. fém. 


"f' 




Sa personne. 


Imanii, 


ir^i^l 




Notre personne. 


Jmanennagh. 






Votre personne. 


IttuuieuMwen. masc. 








Imanenkant fém. 






Leur personne. 


Imanennesen. masc. 


•^-r?:!^! 






Imanenneunt fém. 






Pervenche (La)« plante (vinca ma- 


Sewak errahian. 


yU^Jjl Jlp; 




jor, L.). 








Peste (La). 


Tirke, tehaboubt. 


«s4^\i^ - *Ê>^ 




Pet. 


Ourdan. 


X<» ^ 


ô-/^« 


PÈTE, imp. 


Ard keehini 




i^î 


J*ai pété. 


Erdaghaâ, 






Tu as pété. 


Terdad. 






Il a pété. 


lirdad. 







PET-PEU 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCHIT. 


FIGURÉ. 


Nous avons pété. 


Nefdai. 


yex 




Vous avez pété. 


Teréadtm, 






Ils ont pété. ' 


Arden, 






Petit. 


Mezzi. sing. 


•• • 






Mezzian,damezzian, p). 






Petite. 


Tamzieni. 


« ©^ » X 


*j*^ 


Petite vérole. 


Tezerzeit 






Petits (Les), les enfants de Thomme 
ou de ranimai. 


Erraut raa. 


3b -^b' 




Petits enfants. 


Errech. 




jUil 


Pétris , imp. 


Ough. 


« J 

j 


;4 


J'ai pétri. 


Ottghigh, 


é*f3Ï 




Tu as pétri. 


Tou^hid, 






Il a pétri. 


loagha. 


<^^ 




Nous avons pétri. 


Nougha. 


ay 




Vous avez pétri. 


Tougham, 






Ils ont pétri. 
Peu , un peu. 


Oaghan. 
Edrous, imik. 


y^3» 


^4^' 


Marche un peu. 


Bddott edroas. 






Repose-toi un peu. 


Senfoa imik. 






n a peu perdu. 


Iakksar imik. 


^«^ 




Un peu de farine. 


Edroas en aourtn. 






Peupuer blanc (populos alba, L.). 


Safssaf 


r^% 




Peot-etre. 


Weisen. 
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PIE-PIL 



FRANÇAIS. 

• 


BERBÈRE 


ARABE. 




FIOURi. 


Peut-être cela arrivera, peut-être cela 


fVeisen adias » ^oeiten 


{^^^^ U-S!^' (^^-^3 


• 


n'arrivera pas. 


our ditas. 






Peui^tre demain il pleuvra. 


Weutii ezikka atthikket 


cJi3ri4>f ^s 






eïahiDa, 










J ^>«. 


tt 


Pied. 


Adar, oadar. sing. 


jbj! .j\a\ 






Idaren. pi. 






Cet homme va à pied. 


Ërgltaz udeddou ghaf 


oL-é j*A^ jU»,! 






idamiê. 






Sous mon pied. 


Sawada oadariou, dewa 


tjô _ ^tfjUjI làl^ 












Pied de porc , bouton d*or de la fa- 


El mouthar. 


>j-Jf 




mille des renoncules (rananca/iu 








creticus, L.). 








Pierre, caillou. 


Edghagh, izzoa, sing. 








Idghaghan, izzan.pl. 


yljyl.yiU^I 




Pierre tendre *. 


Teblat sing. 


• • • • 


«i:;^' 




Tïbladin, pi. 


(^^^ 








s X 


. •-'^ 


Pierre à fusil. 


Thanichcha, sing. 


Uà3 


>^>«^ 

X 


. 


Thenichwin. pL 






Pigeon. 


IthUr. sing. 


;^i 






Itlihiren. pi. 


w>] 








« *^ 


• •• 


Pile, broie, imp. 


Ediiz, 


3-» 


U-jil 






••X «y*» 


^ 


J*ai pilé. 


EddezagL 






Tu as pilé. 


Teddezad. 


â»;5«X3 




* On s*eii tert pour paver les coars intérieures des maisons dans la Syrie , en Egypte et en Barbarie. 
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FRAiNÇAlS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANacarr. 


FiGuai. 


Uai»lé. 


liddU, 


e 




Nous avons pilé. 


Neddiz. 


o X 




Vous avez pilé. 


Teddezem. 






Ils ont pilé. 


Eddêzen. 






La ferme pile du sel. 


Themihout aleddit iisint 


« 

X X 




Je veux piler du poivre. 


Eb^high an eddezagh efi- 


oxx ex oy^ « «^ 

XX 




PlLOM. 


Assghar. 


ox^^j. 




Pin de Jérusalem (pinus alepina. Mil- 
1er). 


Sanoaher. 






Pince, pincette. 


Lemehahit. 




• XX 


Pipe. 


Esehsi. 


^"^f 
{^•«^^J 




Pissat, urine. 


Ihizdan, iichchan. 


• ff • X 

XX XX 


• 


Pisse, imp. 


Abzid. 


;^T 


c^ 


Je pisse. 


ÂdbizdagL 






Tu pisses. 


ÀdUbisdad, 


« XO Xtt^ 

X 




U pisse. 


Adiihzid. 


*>w*T 




Nous pissons. 


Adnebtid. 






Vous pissez. 


Adtebizdem, 


• XO x»^ 




Ib pissent. 


Âdbizden. 


• x« «>^ 




Montre-moi un endroit pour pisser. 


Kbzid digh iesemalis. 


• X^ XX • • • 




PissBNUT (leaniodon tanoxocon). 


Darset el aâdjiouz. 


• .IX • • X 




Pistolets. 


Telcaboazt 


• • .IXBX 


M«?Wt 



ï7 
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PLA-PLE 




FRANÇAIS. 



Place, espace, lieu, chemin. 



Fais-moi de la place, ({ne je m'en aille. 

Ils loi ont fait de la place pour sas- 
seoir. 



Plafond , le dessous d*an plancher. 

Plaît-il ? 

Plancher. 

Plante qui empoisonne les moutons 

Plat de terre, où Ton met les mets. 

— de terre , assiette. 

— de faïence. 
Platine de fosil. 
Plâtre. 
Pleur. 
Pleure, imp, 

J*ai pleuré. 
Tu as pleuré. 
Il a pleuré. 
Nous avons pleuré. 
Vous avex pleuré. 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 



AbHd. 

Eskerii ahrid adeddough^ 

Ados sekeren abni akkin 
iacqaim. 

Saeaf. 
Enaâm? 
Tigharghart. 
Thadrast. 

Tarboat. sing. 

Terboatin. pi. 

Thehaqait. sing. 

Thehaquitin, pi. 
Temkhifit 
Ezinnad. 
Djir, 
Tela. 
Etseron. 

Etseroagh. 

Etseroud. 

litseron. 

Netsertm, 

Tettcrwen. 



ncuRi. 



^jôàt Js?^l <i/^' 

OUUm 









ARABE. 



M 



•I • 






(^ 



i^ 



K^\ 






(^1 



PLI-PLU 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSGUt. 


FIOORi. 


Os ont pleofé. 


Eittmm. 


yj^l 




La DouYdle mariée jrfeiire; son époux 


TUUt aleUefou; dislis 


•^ X • -v • 1 ** 




est mort. 


iemmout. 








Iskoar, adotu 


/àT.JI^l 


f^ 


J*ai plié. 




o ^ o -^ CK 


.-^ 


Tu plies. 


Teskoured, towlowl. 






BpUe. 


Kskoar, ioudou. 






Noos plions. 


Neskonr^ nonJoo. 


J J i* ^ 




Vous plies. 


Teskourem, iadoawen. 






ils plient. 


Eskoann, adoawen. 






Plomb. 


Ikiri. 


^J^\ 


0^^ 


Pluie. 


Elêhwa, 






— forte averse. 


Aghoufour, anzar. 


Jl?^V>î 




Il pleot. 


Ithikket eUkwa. 






Il va jdeavoir. 


EUa ithikket eUhwa. 






n tombe une averse. 


Âdin aghottfour. 






Aujourd*hifi il tombe beaucoup de 
plmc. 


Gkasta idgrs antar behrê. 


jl)_»T y«,.>^ Lié 




Plumb. 


Rich boufarottkh. 




i^j 


Plus, plus nombreux, adjectif. 


ImtUL sing. 


/«V 


X OX X 




Irnanxn, pi. 


fc»:;^;l 




PlAt k DIEU 1 PLAisB A DIEU I et lit- 


liïha ottUott ! 


A» ^^ 




téralement : mon cœur désire. 




^ 


Raise à Dieu que je fasse! 


Klha oaliou aâukeragh / 


^^àT^^l l^ 





17- 
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PLU-POI 






FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


fiodrA. 




Plaise à Dieu que nous fassions! 


nesktrî 






Plaise à Dieu que ta viennes 1 


lUha ottlion en iousidad! 






Plaise à Dieu que cela arrive ! 


lUha oulioa wagki aHicts! 






Poche d'habit, etc. 


Imouktoab. 


j » j 




Poids d*un dinar ou d*un sequin 
sultane. 


Meraa. 






Poignée. 


Tekammicht. 


« m^y 


X o -» 


Donne-moi une poignée de fèves. 
Il a pris une poignée de glands. 


Efkii Uhmmkht ihanvui, 

Nitksa iottghad tekem- 
macht bellouth. 


o ^ u ^ J ^ .u 




Point du toot. 


Ara, 






H ne m'aime point du tout. 


Nitha omi iihammelara. 


b'J^cyj'^j 




Il n'a rien du tout. 


Our illaghours ara. 


b» w^ -^J 




Elle n est pas du tout venue. 


Niihsai wer ioased ara. 


^^ ^ J 0^ • 1 x * 




Poire. 


Tifris.hourghibé, 


^ J 


• 


Pois guighe. 


Ikiker, 


'M 


• ^ 

(>^ 


jPais-uQus du couscoussou avec des pois 
ohiches et de la viande salée et con- 
servée dans Thuile (khaliAa). 


Esher timouhammazt akk 
ikiker delkhaliâa. 






Poison. 

Que Dieu te donne du poison * ! 


Esumm, 

Adhak iijk nbhi esumm! 




r 


* Imprécation en usage chez les Berbères. 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TASNSCRrr. 


FIGDRé. 


Poisson. 


Estim. sing. 


^1 


t4i>«w-cv^^ 




Isilman, pi. 


yULl 




Poitrine. 


Edmer, sing. 




,Li 




Idmaren. pi. 


^cU 




Poivre et Poivron. 


EJUfil 




^ 


Uo pea de poivre. 


Keren eJUJU, 




' 


Un peu de poivron ou de poivre. 


EdrottS neflfil 






Poltron, lilléralemenl .-juif. 


Oudeu 




" i" 


Pomme. 


Euifah, lafaknit. 




^^ 


Pomme de terre, ou patate sauvage 
qu'on trouve dans le Sahara. 


Boughougha. 




ait 


Pommier. 


Enmukla nitsrfah. 


• . <^ • X • ^«^ 


c^»>*ê 


Pont. 


Cantharat. 






Porc domestique ou sauvage. 


Ilf siog. 








Ilfan. pi. 


:<2, 




PoBG-éPIG. 


ErouL sing. 








Iroain. pi. 


a 




La chair du porc-épic est excellente; 


Akêoam honrotti delaàU; 


j j y j ©^ 




noua la mangeons dans noire pays. 


nakni anitchlh digk 


• . iJ-'' y^^ 






Umourtennagk. 






PoRRBAU cultivé ou- sauvage. 


Tejhutk 






Porte. 


Thahoun, sing. 


«»y-jlS 


vW 




Tkiboara. pi. 


*»^ 
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POR-POU 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 








transcrit. 


PIGURi. 




La porte de la vHle. 


Thaboiui en lemdint 




«Jt^^t C^lf 


La porte de la maison. 




^\^yf^ ^jy»^ 


jloJl vW 


PoiTTE (quelque chose de léger), tmp. 


Awi, Otthbi. 


"" t T 


• • 

*^?' 


J'ai porté. ' 


Oabbigh. 


i^ii 


OS!ât 


Tu as porté. 


Toabhid. 


9 ^ J 




Il a porté. 


loubbid. 






Nous avons porté. 


Noabbi, 






VoDs avez porté. 


Toabbiden. 






Ils ont porté. 


Oabbiien. 


(:^ji 




Porte, trausporte (ce fardeau), imp. 


Erfid, 




• • • 


Tai porté. 


Erfedash, 






Tu as porté. 


Terfedad. 






Il a porté. 


lùfed. 


Q y9 




Noos avons porté. 


N€rfid. 


«^ 




Vous avei porté. 


Tejfidem. 






Ils ont porté. 


Erfiden ou effedok. 






Pou, vermine de la tête et du corps. 


Trttû. sing. 


il^Os 






Tilkin. pi. 


<^. 




Poudre itor. 


Wirgh. 


é'e 


• 


Poulailler. 


TeaâchtU «n ùmzai. 


• ^^•^ •^•'^ 


sV^'«^ 


Poulain, le petit de la cavale. 


Djedaàoun, sing. 








Idjdaân. pL 


• ^ /* • 




Les poulains ont changé leurs dents. 


Ion, 


• » J ^ ^ 


• • 



r 



POU 



J35 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARF 


TRàMCRIT. 


FIGDRi. 


AI\A.lJJCi. 


POULB. 


Taiazit, tefellust, teehi- 


• oiyljJUb . c;v^\^V3 


A^l^d 




chaoat sing. 


• 
\ "" ^ 






Tiottzad, tefelhusin.fl. 






La poule glousse. 




tijtij ex© ^ • 




La poule appelle ses poussins. 


TefeUttst UsawaI i toerra- 








wis. 






La poule couve ses œufs. 


Taiazit tehtik ^i^ «Ai- 
miUalm. 


VX « X ^ 




Cette poule pond beaucoup d'œufs. 


Taiaik têtsarou oHm 
thimUaUn. 






Poulets. 


Erraa en taiazit 






Pour, en faveur de. 


Ghaf. 


.^ 


• X « 


• 






c.j;^i 


Pour Dieu. 


Ghafrebbi. 


• 


^ t^^l 


Pour son fils. 


Ghtffmimmis. 


W • • 




Pour moi. 


Gha/aihi, ghafimamou. 






Pour que, afin que. 


Akkin. 


fcj^^i 


c^ - u^^ 


Je te donne des mousounes pour que tu 
ne le fasses pas. 


Adak efkigk fimoazoa- 
tdm akkim werth ad- 
ieshered. 






Je suis venu ici pour que je le fasse, 
pour le faire. 


Wesighad gharda akîàn 
adsekeraghih. 






Pourpre, poisson de mer. 


IJiraquiss n*elbahar. 


'j^yh^jtï 
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POU-PRE 



FRANÇAIS: 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FIGURÉ. 


Pourquoi. 


Echimi. 


iS-0 


^^\';^ 


Pourquoi cries- tu si fort? 


Echimi tesewaUd nizha? 






Pourquoi ne 1 as-tu pas fait ? 


Echimi weHk Usekred? 






Pourquoi n'es-tu pas venu ? 


Echimi our tonsidad? 


Ij^^J^\ 




Pourri, tombant en lambeaux. 


lerka. 






Mes habits sont pourris, tombent en 
lambeaux. 


Thelehé inou terka. 






Poussière. 


Akal 


Jiâ.T 


v!/^ 


Poutre, grosse solive. 


Tighidjia, idjka. 






Pouvoir. Je peux. 


Adzemragh. 






Tu peux. 


Âiezemred. 


• 


■ 


Il peut. 


Âdizmer, 






Noos pouvons. 


Adnezmer. 


>>>r 




Vous pouves. 


Atezemnm, 


^^"^ 




Ils peuvent. 


Adxemren. 






Je puis le faire. 


Adtemragh adsekeraghth . 






Le cheikh ne'peut pas me faire donner 
la bastonnade. 


Amoucran our adizmer 
iifhii thfghrit 






Prairie. 


Aghdal 


iilîr 




Précédent. 


Zerin. sing 






X 


Zerinin, pi. 


(1 • 


«••^ 



PRÉ- PRE 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TAANSCaiT. , 


ncDRi. 


PaicÉDENT, premier, devancier. 


Emsouwerou, sing. 




ai»J 




Imzoara. pL 


bA 


(:JMi^j;i 


PaiciPiCB. 


nemda. 


.*5 


• 


Le cbevai eit tombé dbnt le précipice. 


Àâaadiou Oghali digh 
thêmda. 






Les chéTres sont tombées dena le pré- 
cipice. 


ThighaUn ghtduen digk 
themda. 






Prsnds, saisis, imp. 


Atthaf 


J5.T 




Xai pris, Jai saisi. 


Aikfash. 


^r 




Tu as pris. 


Taikaf. 


jy 




n a pris. 


liHkaf. 






Nous avons pris. 


Naiihaf. 






Vous aves pris. 


TaUhafem. 






Ils ont pris. 


Aihfta. 


iitT 




Pbshds, mets-toi en possession, imp. 


Ouwagh, emiz. 


;^î-é'îf 




Taî pris, je me suis emparé. 


Oaghagh, nôxagh. 






Ta as pris. 


Tottghad, tenûz, Umued, 


•XX X • • J 




Hapris. 


Imighad, iimk. 






Nons avons pris. 


Nongkad, nemu. 


• X X ^ 




Vous aves pris. 


Tongham, Umum. 






Ils ont pris. 


Oaghan, emiun. 






Prends garde, méfie-toi, imp. 

• 


Zar, êrthenuumi. 




dJI^^j 


Prenez garde, méfiex-vons d^eoz. 










newen. 


i52«4r 





i8 
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PRÉ-PRI 



FRANÇAIS. • • 


BERBÈRE 


ARABE. 

« 


TBAimCRXT. 


PIGURi. 


'iVends garde de faire. 


Brthemaoal ad iêskered. 


*• i'*"'*'r ^ •» 




PRisww. 


TeijaAU, 


.^i^. 


ikià^ 


Je lui ai porté an présent; il la ac- 
cepté. 


Nekini adhas aahhigk te- 
djaâlt:(cabiUth, 






Pr^entement. 


Thonm. 


î«* 


u^l 


PnâT. 


Irdal 


jbji 


JjLi 


Prête, imp. 


Af^l. 


Sir 


JL 


J'ai pi^té. 


Ardhgh. 


^ïr 




Tntw prêté. 


Terdalad. 


;js>' 




Il a prêté. 


lirdd. 






Nous avons prêté. 


Nerdel. 






Voua avei prêté. 


TerdtUm. 


:3s?. 




lis ont pi^téi. 


Afd^îen. 


:?>/ 




Prête-moi de Targenu je te le rendrai 
dans deux mois. 


Ardlii idrinum ; ûrmooten 
sin waioaren adhak te- 
nerraghlh. 






Prie Dieu, imp. 


ZaH. 


h 


^ 


J'ai prié. 


Zoullagh, 


9f J 




Tu as prié. 


Tetalkd. 


0JJI>3 




Il a prié. 


liztaL 






Noos avons prié. 


NezzoL 


il? 




Vén» avex prié. 


Tegfdlem, ' 


^!ji 




Ils ont prié. 


ZaUen. 


0* • 




PriAre. 


TezaJlit. 


<sv^!>3 


i^L» 



PRI-PUA 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


r.u^ 


FieOR^. 


Prince (di\ sang de Mftbomet). 


Chsnf. 


u^r* 


«K^ 


Printemps. 


Tkefsotti» 




£«^» 


Prix d'une chose. 


Alquimi. 


^r 




Promcsse. 


Waâd^ 






Queiqn^un m'a fait uae promoMe. 


/stMnufikcmiMdds. 






Propre, net. 


lichbah. 


!é^. 




Les habits sont propres. 


TkeUbeitwhhah. 






ProtAg^. 


Iryha. 


^> 




Le cheikh m'a protégé. 


AmùocmniaykmL 






Protège. 


EmnaA, 


5^' 


0^ 


rai protégé. 


Menaâgh. 


r-'r-' 




Tu as protégé. 


Temnaâd. 






n a protégé. 


limnaâ. 


2^ 




Nous avons protégé. 


NwmmA, 






Vous aves protégé. 


TmwMém, 


^ 




Us ont protégé. 




•''':-' 

(:>*** 




'D est allé se réfugier ches le marabout 
qui Ta protégé^ 


lirwel ^hoanu mgràkiA 






Provision de bouche. 


Tebnomt 


J9 X 


ju>i) 


Prune. 


Aéyn. 


• 




Prunelle, le milieu de Tceil. 


Temownmottchi. sing. 


"''•':: 


^ 










Prunier sauyage [pmnns insititia, L.). 


iZaroaiu. 






Puant. 


Da/baAoR. 


û^yb 





i8. 
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PUA-PUT 






FRANÇAIS. - 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBâKSCBir. 


fiodbA. 


PCANTE. 


Te/ouhant, 


• J^ 


• 


PuBBRE , en étal déjeuner, de faire 
le ramadan. 


Acchich iouzam. 






Puce. 


Akoared, sing. 




^j-fej4 




Ikaurden. pi. 




e»^!^' 


PoGKLLE, jeune fille qui neat pas 


Tacchicht iamziâni wer 


^ / S'' 




mariée. 


aâdd ierchii 






Pdise, remplis la cruche, etc. imp. 


Oagham, 






J*ai puisé. 




If ^ J 


O^JU 


Tq as puisé. 








n a puisé. . 


loaghmad. 


•^ ^ 

OU^ 




Nous avons paisé. 


Noagkam, 


• • J 




Vous avei puisé. 


Toughmam. 






Ils ont puisé. 


Oaghman, 


• • > 




Les femmes; sont allées puiser de l'eaa. 


Thoalawin rohani adag- 
hwuneni eman. 


• a^ > • • J 






POITS. 


Eniou. 


yî 




PUHAISB. 


Bacq. 


"y 




Pua, sang corrompu. 


Nekei 


J^' 




Pqtain. 


TemnaAoult, temighani, 
tint 






Fib de putifin. 


«««««^ 


1 '^ • X 


42 :; 



QUA-QUE 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAHSOUT. 


FIGURA. 




Q 






QUADRUPiDB. 


Hewaich. 




«UJ^ 


Quand, lorsque. 


Ermi. 




Ujwv -JM 


Quand nous anrons fini cette affaire, 
nous en commencerons d autres. 


Ermi nêfoak choagl aghi, 
en nebdoa wein iunid- 
nin. 


^0 J QJ^ X 




Quand je suis sorti de la maison, je 
auis entré chei ton frère. 


Enni oufyhaghd zigh ou- 
kkam, hichmaQhghour 
ùagkmak. 


• • X o -» o^ 

• J» J O J 




QUATORZI. 


Kouz dimrau. 


Q o J 


^iUe,! 


QUATBK. 


Koaz. 


^ 


s^\ 


QuB d interrogation et d*adiniration. 


Echoa, ecU. 


^'i^yAl 


i}^\^ 


Qu*e$t-ce que cela ? 


Echou waghini ? 


CÇ**l»ji» 




Que ferai-je? 


Echoa adiskengh? 


pl^Xji\ 




Que veux-tu de moi? 


EckoaUhghidzighi? 






Qn*aYei-von8 (ait hier après le souper? 


Echoa (eskertm adgham 
Hghourdin imensi ? 






Que dit-on du roi de Maroc? 


en meraJdch ? 


J 9 ^ ^ j^t. 




Qœtnesjdie! 


EchiMm keumim / 


<é^i^l 


UMit^iJg» 






- 


iuJi> 
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QUE-QDl 











FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAWS0R1T. 


PI0URÉ. 


Que tu 63 belle! 


DelaàUkimhêmmêittl 


X ^ ^ 




Quel, quelle, pron. relatif d*iotei^ 


Ensi, mon. 






rogation. 








Quel est ton pays? 


EndtemoaHik? 






Quelle est ta soeur? 


Enn weUmas ? 






Quelle heure est-il ? 


MansaA? 


AftlM ^J^ 


A^UÎ (jdsil 


Quel est ton nom? 


Ismak ketclùid? 






Quel est ton père? 


Manbabak? 


.i>W^Û*^ 


^^«^ 


QOELQUE, QUELQUE GH08E, QUELQUE 
PEU. 


Kira. 




ai»? 


Apporte quelque chose à manger. 


Àwid hira en nkch. 






son, de viande. 


Wîa derna^ Idn saksou 
en Ufhi 






Donne-moi quelque peu de dattes. 


Ifkii kira tinL 


• a>*3i;f.»û^ 




Quenouille. 


Telmaghzêlt 




J>i 


Quereller (Se). Nous nous sommes 
querellés. 


NeUadghghad. 






Vous vous êtes querdlés. 






JO^^ 


Ib se querellent. 




yOHlîîoT 




Queue. 


Edjiahanid. sing. 


^v^» 


XI 




Idjiahanad. pi. 






La queue du cheval. 


Edjiahanid &oa odonJioii. 






La queue du cochon. 


Edjiakamdnilf. 






Qui interrogatif. 


EnwQ. 







QUI 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 








TBAmeur. 


FIOOBi. 




Qui ^t là? 




<^5j;Si 




Qui est à la porte» 


EniÊa éi^h théMmH? 






Qui est sur la terrasse > 


Enwa ennigh houkham? 






Qui es- tu? 


Enwa keichim? 






Qui , QUE , pronom relatif. 


WeiiL 




J-fi-tfJJÎ 


Oo a saiai l'homme qui m*a battu. 


Erghat wàn watii, aih- 
ftnL 


j 9 ^ • ^y 




La viande qui est cuite dans la mar- 
mite vaut mieux que celle qui est 
^ rfttie. 


Aksoam wein ioMa digh 
tkisUt, akhir wein u- 


© • • 




La maison qu a bâtie le cheikh est 
ruinée. 


Âkham wein ihna omon- 
cniA ireh. 






Je donne au cheikh la dime des figues 
que j*ai recueillies de mon jardin. 


Adefkagh eUtâckowr ( 
moacran, en tazert 
wein iimonnagh sighi 
elgkallaûum. 






Les poissons qa*on ne peut prendre 
sont en grand nombre dans Teau. 


^liilman wein onr iiiê$at- 
haf, aUuu digk enum. 


O ^ » ^ J» 




La poule que roa prend se démène 
pour sa vie, pour elle. 


eewei, ghaf imani^s. 


o oy« ^ ^ o •• 
• • • . ^ «^ 




• 




oL_jU) 




Les chrétiens qui vienoent dans notre 


I rmuntin lonn ue$ênd 
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QUI-RAS 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


transout. 


riooBi. 


pays, on ne peut les prendre; as 
marient. 


oarizmbren alÛtfenihen; 
mon, lichlen dinna. 






• 

• 




(j-M; (j* ^ y '\ 

• • 




Quinze. 


Sommas dimrau. 






Quitte, abandonne, imp 


Dji. 




4? 


Tai quitté. 


Djigh.Jjighd. 


Q 


«-^ji 


To as quitté. 


Tedjid. 






Il a quitté. 


lidja. 






Nous avons quitté. 


Nedjia, 


^ 




Vous avez quitté. 


Tedjem. 






Ils ont quitté. 


Djim. 






Tn quitté ma maison. 








Pourquoi a-t-il quitté son pays > 


Echimiudjiatemauiii? 






• 


R 


' 




Rabot, outil de menuîtier. 


mita. 


• 




Raisin. 


Tezoarm, adil 


i><âT- (j,^^ 




— sec. 


Zehib. 







Rase, imp. 


SatkthaL 


.Jk. 


ii^ 


Je rase. 


AdMUgiL 






Tu rases. 


AUtalhhd. 


Jjk^r 




Il rase. 




JL:**r 





RÂS-RÉG 



145 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRiHscan. 


Fionni. 


Aciaoïii. 




AdnepOihd. 


jLli^T 




Voosnsei. 


ÂêlÊMtMàUm. 


• '*• -• J,^ 




Ibmeot. 








Viens ici,qiie je le me. 


Stidsh4irda:QdhkMr 


% 




Rasoir. 


%&. 






Adjenewi, 


««j^î 


ir>* 


Ra3Sasib-toi, imp. 


Erwou. 




X vy 


lUiMsiei'Toiis. 


ErweL 


tS»jyJ 


X «X 


Je me rais rassasié. 


Erui^L 


bS^ 


X X 


Tu t « rassasié. 


Terwid. 


• 




n s*e8t rassasié. 


lirwa. 


'« 




Nous nous sommes rassasiés. 


Nerwa. 


'^' 




Vous vous êtes rassasiés. 


rmfm. 






Ik se sont rassasiés. 


Erwem. 






Mon Tentre est rassasié. 






« X© ^ • X 


Rat et Souris. 


Agharda, oagharda. s. 


byt,t_'b>r 


ub^.^U 




Ighirdm. pi. 


«<*>*» ^ 




Rate, partie spongieuse du corps. 


Thourin. 


<^ 


XX 


Ravb. 

Ratoh de mBt. 


Tifinin. 

Teghommi. sing. 




XX X 




Tighourasin. pi. 


(:5:^î;i>*Aj| 




RicoLTE des grains. 


Naâmé. 




«^Ue 


Cette année, la récolte est bonne. 




X «x XX ^^ 








(T^r 





19 
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RECREI 



1 

FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRiirsGiirr. 


FIODEi. 


n nn ou. 


Recueille, imp. * 


Jtmoun. 




^ 


J'ai recueilli. 


SimottRogk. 






Tu as recueilli. 


Tesmouned, 






n a recueilli. 


litmoan. 


j o 




Nous avons recueilli. 


Nesmoun, 


J Q^ 




Voos avez recueillK 


Tesmoanem. 






Ilf ont recueilli. 


Simounen. 


a ^ J 




RBixrLONS (A). 


Istighouriin. 




b» <^y 




Esid gharda U tighourài- 
nak. 






Il marche à reculons. 


l^iithsa ideddau istighoar- 
dînes. 






Refis, gâteau feuilleté et pétri avec 
du beurre. 


Refis, 






Re/sarde, imp. 


MouccaL 




>t 


Je regarde. 


Âdmouclagh, 


^.T 




Tu regardes. 


Àiemoucd, 


J^r 




Il regarde. 


loumcal. 






Nous regardons. 


Adnemcal, 






Vous regardez. 


Àtemoaclem. 






Ils regardent. 


Âdmouclen. 


(l^'^T 




Ri^LES des femmes. On dit eo ber- 


Themthoat tiththezel si- 






bère : La femme a son écoulement 


demmen. 




de sang. 
Reins, épine du dos. 


Aàroar, 


JV^ 


^ 



REL-REP 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 

i 


TBAR8CSB1T. 


FIGOlufe. 


• 

Religieux, liiusvdinaD. 


Almarabith. sing. 




y 




Abnarabithin. pi. 


fcs^Çli 


^ 


Remède. 


Isafir. 


y>! 




Rempart. 


Eghadir en teghMH, 




^ 


Renysrse, imp. 


SagklL 






Jai renversé. 


SaghUgL 


6^ 


• 5 y 


Tu as renversé. 


Tesaghlid, 






n a renverse. 


lisagkli. 






Nous avons renversé 


NesaghU. 


y y 




Vous aves renversé. 


Tesaghliem. 


y » y y 




Il» ont renversé. 


SagkU^, 


• • «X 




Renvoie , imp. 


Err. 


' ;î 


«1 </ 


Xai renvoyé. 


Emigh. 


û 




Tu as renvoyé. 


Terred. 


SX 




Il a renvoyé. 


lirra. 


• 




Nous avons renvoyé. 


Nerru. 


!? 




Vous avei renvoyé. 


Terreau 


•SX 






Erren. 


c^î 




Je Tai renvoyé. 


Erriglàh. 


«WX 




Nous avons renvoyé son présent. 


Nerra Uâ^\aaM$. 






Repas. 


Imensi, 






RipuDiE, imp. 


Ehrott, 






J'ai répudié. 


Befvaghad. 


y jy 





19- 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAVaCUT. 


FIGURÉ. 


Tu as répndié. 


TAra. 


>;i 




li a répudié. 


lihra. 


!^ 




Nous avons répudié. 


Nehru, 


^' 




Vous avez répudié. 


Tebram. 


^\^ 




Ils ont répudié. 


Beran. 






Notre vobin a répudié sa femme; tout 
de suite il i a renvoyée. 


Adchinnnaffh iihra iketn- 
thoatii: iakkouliiret' 
nd. 


f l'.*"' " 




^ • BX 










Réséda blanc [reseda alha, L.). 


Bachbet elkhanmf. 






Reste, superflu. 


Ichad. 


• • 

• 




Retourne, im^. 


Onghal, oucal 






Je suis retourné. 








Tu es retourné. 


Taagludid, UmcaUd. 






11 est retourné. 


louchai, ioncaL 


, * J 0,' * 




Nous sommes retournés. 


Noughal. 






Vous êtes retournés. 


ToughdenuL 






Ib sont retournés. 


Oaghalan. 






Je suis retourné à b maison. 


Oaghalaghd ghar oah- 
ham. 






Les cavaliers sont retournés à leur 
village. 


thedeii efuiesen. 


O X ^ J X 






RÉVEILLE-MATIN (eaphorbia helmco- 
pia, L.). 


Kerbehoah. 






Reyéts-toi, habille-toi, imp. 


Ils keichini. masc. 








Ils kemndni. fém. 


<^c;jt 





RHU-RIS 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TBABSCBIT. 


riGuai. 


Aux» 0KI. 


Je me suis reiréta. 


SUighoa, iUagL 


•LJJ-i^l 


« '*! 


Tu t M revéta. 


TeUid. 






U 8*esi revêtu. 


Bêtu 








NeUa. 






Voas vooB êtes revèioi. 


TeUem. 


X OX 




Ils ae sont reYètas. 


B$en. 


pi 




chemise de laine. 


Nkk adilsash abidi akk 
ieeandomi. 






Rhume. 


Idmam. 




XO^ 

V 


RiCHB. On dit en berbère : B a beau- 
coup de biens; ou : Il rend grâces 
à Dieu. 


Ghours eila athas; adi 
hamei aUaL 


• • • «• ^ J 




RiBN. 


lat. 


ÔC 


o ^ X X 


Je n^ai rien entendo* 


Oar idU^h îot 






On ne dit rien. 


OurtîiiiA ÛU. 


• X « O J 


, . 


Rien du tont. 


Oalach. 


Oùijî 


^A 


Ris, imp. 


Des. 


0-* 




J'ai ri. 


Duagk. 


• • • 


oj:^ 


Ta as ri. 


Tednd. 


© MX 




nari. 


lidsi 


« 

X 




Nous avons ri. 


Nedis. 


y-OO 




Vous avex ri. 


Tedsem. 


• y • y 




Ils ont ri. 


Desen. 








Tkoalawin aieduniaîkas. 










JX» 





1^0 



R4S-R0T 



FRANÇAIS. .... .. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TAAIISG»»» 


FIGDBi. 


Pourquoi oe ries -vous pa»^ vous 
femmes? 


Echimi kanamU oaraied- 
sent? 






Cet homme rit de nous, se moque de 


Erghaz iidisfeUanagh. 






nous. 

RiSCHTÉ \ 


Rickté, 


• «1 




Rivage de la mer. 


Rif lebhar. 


• 




Sur le rivage. 


Ghafrif. 


«y 


« X X 


RlYlàRE. 


• 
Ighzar, esif. sing. 


• © • « 






Igkzerawen, isaffen. pi. 






La rivière est gonflée. 


Esifiahmel 


ytly Q • 




Riz, iégiixne. 


Eruz. 


*ij^ 

:>j^ 




Roi CHRÉTIEN ". 


Emghar, 




j^^l^ 


Ronces DES hajes [raberfrttticostts^L,). 


Inedjel 




SX 


RoiiFLE, imp. 


Iterkharidj. 


• /» ©• 


tt X tt xox 


Tu ronfles beaucoup. 


Ketchini tiUr kharidj 
athas. 






Cet homme ronfle dans son sommeil. 


Ergkaz iUerkharikh diyK 
idas. 






Rose, fleur. 


Edjdik niwerd. 


yy j <t «^ 


*^» 


RosiE. 


Nida. 






Rosier. 


Ennoukla niverd. 


«0^ » Jity 


• XX x^ 


Rote , imp. 


Ignergha. 




M Cf X 

^1 


Il a roté. 


lignergha. 


y 


X s X 


* Pâte qu on coupe en morceaux , et dont on fait une soupe ou une espèce de couscoussou. 

** Le vrai sens de ce mot , dont les Maures et tous les musulnuins arabes se servent pour désigner un r 


oi chrétien , est 


«rebdie , usurpateur, tyran ,• et, pour comble de mépris , ils donnent à ce titre une terminaison féminine. 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAMCMT. 


PIGUHé. 


Ta as roté. 








Ihonifoté. 


Guerghan. 






Moi, je nu pas roté. 


Nikini oar gaerghâgkd. 






Rdrr. 


Ekenef, 






Mnn (Fais), imp/ 


Esiknef. 


«X« X 

• 


©X 


J*aifaitr6tir. 


Sekinfagk. 


é^- 




Tu as fait rôtir. 


TuikneJ. 


X 




Il a fait rôtir. 


ruiknef. 


«x« 

'x 




Nous avons fait rôtir. 


Neseknef 


V'<^' 




Vous avei fait rôtir. 


Tesiknefem. 


»^X« X 

■^ X 




Us onifaîtrôlir. 


Sikenfen. 






Aekète- un morceau de viande, que 
nous le fassions rôtir. 


Àwaghd techrUa, neik ne- 
sehnef. 


U X w o ^ 
V 

»•« ^X « X 




RoOGB.fard. 


El aàcar. 


xxftx 




RooGE, couleur. 


EzottghghagL 






Rougeole. 


Tehouzoaghaght, zar- 
bioan. 


X 




Rouille. 


Tanguert, 




tj^ 


Rue, plante. 


Fidjlé, 


-^ 


X X 




S 




Sable. 


Trfza. 


XOx 


© XX 


Sabots du bœuf, du mouton, des 
chèvres, etc. 


Tifonza. 


X ©X 


© X © 

X 


— du cheval, du- mulet, de Tâne. 


Elhfir. 


^^ 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TBARSGBIT. 


nouBà. 


Sabots spongieux du chameau. 


£1 akhfaf. 


y • 




Sabbb, non recourbé.ou recourbé. 


Lemcha. sing. 


••• 


• j • • 




LemomtcA. pi. 


^a' 




— court 


Taùuzdt 




« ^ ^ ^ 


Sac de cbin, qui, rempli de blé ou 
d*orge , forme la charge d'un mulet. 


Asako. 


,^L.T 


«/• 


— dont deux font la chai^ d'un 
chameau. 


Tegharghart. 




•bl^ 


Sac de gobde . en forme de filets , pour 
porter de la paille, des herbages. 




^. 


«^ 


Sac de peau , ou de laine double, pour 
être mis sur la selle du voyageur. 


Khoardj, 






Sache, imp. 


Esin. 


• 




Je sais. 


Smagk. 


^ 


«soi^ 


Tnsais. 


Teiined. 






Osait. 


liiînp iisim. 






Noas savons. 


Nesin. 


i*-i 




Voussavex. 


Tesuum. 


h4 




Ils savent 


SwM. 


• • 




Je no sab pas. 


Owr iinagh. 






Ta ne sais pas. 


Oan teiined. 






Nous ne savons rien. 


Oarnesiniat, 


«Ir (:»*^jj' 




Qoi sait? qui le sait? 


Weûen. 






Sage-femme, accoucheuse. 


Nefii. 




i^b 


Sale. 


MarragL 




*• 



SAL-SAR 
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franç;ais. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSCMT. 


PIGURÉ. 


Em salée. 


Jjffuiii wUi^viQn» 




AjlUU 


Salis, imp. 


Etei*i. 






J*ai8aH. 


Sermgh, 




«*«> 


Td m aaii. 


TeserkiJ. 






Ha sali. 


liseHd. 


Sj^ 




Noos aYons aaM. 


Neserid. 






Vous avei aali fotre diamise, votre 
veate de dessous. 


Teserkum Ueandoar, ienr 


9 j y^^ «x ^ 




Ils ont sais leurs habits. 




^ • © • © X 




^•■r ^^«a^ WWB4M M^Mmm V «WiAWV^a 


m^^w ■«^■^■w wv^««rir«r vvw^'^^i'»* 






SalpAtre. 


Metti el loTWt. 


• -» • © -^ 




Samedi. 
Sang. 


Ghu, wa$ éMt 


• •" Il 1 "1 


* ^ 1 ' 


Idemmm, 


©^ 


©X 


Tire-moi du sang, saigne-moi. 


Eksii idemmm. 


Afl^l <^ Cl) 




On Ta saigné. 


Wihum'ë îdf auRiii. 


• ^ -* ©X • © X 




Que nous te saignions. 


En nektik idemmm. 


.• ©/.•©• 




Sang db cheval. 


Sibt noutpeis. 


© •-» © 


rl>^ 


Sanglibb. 


Mourran. 


1^ ' 




Sangsue. 


Adghour. sing. 


IM 


^ 




Idghouren. pL 


• • ^© 




Santon. 


Aghourrgm. 


Jl^r 


di 


Dans notre pays, nous avons beaucoup 
de santons. 


igkowmmm aAas, 






Sabibttb, herbe odoriférante. 


Merdeoach. 


© © /* 





ao 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


taahsgrit. 


FIGURA. 


Saogb {salvia, h,)^^n berbère : cure- 
dent du prophète. 


Sewak ennêbi. 




AmIU» 


Sadge, verveine (talvia verhenaca,L,). 


Hackhet kal helié. 


A^ jk AjLl^ 




Saute, imp. 


Akkir, indou. 




L^ 


Saotei. 


Akrii, hindout. 




»>' 


Xai saaté. 


Akragh, hindough. 


J •• • ^ 




Tu sautes. 


Tekired, tekindoud. 






Il saute. 


likkir, iiidndou. 


^•^^-À 




Nous sautODS. 


Nekkir, nehindoa. 






Vous saotei. 


Tekirrem, iehindnoen. 






Ils ont santé. 


Akkiren, hindeteen. 


yjOsÀ*_y^ï 




Sauterelle. 


Abziz, sÎQg* 


• 


• • 




Ibzaz. pi. 


M 






Ihzaz tchatt naâme. 


y Q^ » ^ • 




Les sauterelles qui sont r6ties au four 
sont bonnes à nuaffer; les Acabes 
les aiment. 


Ibzaz wein eknefen digh 
koucM eUian (oviehi: 
araben hammelenUien. 


^ ^ u y o x»x 




Sal'vagb, non cultivé. 


Diout 




■i 


Savate, vieut soulier. 


Erkes. sing- 




«.C^xilaW 




Erkasen. pi. 






Savetier. 


Kharraz elbali 


d^îtj«> 




Savon. 


Sabounit. 


UM^i^ûe 




Scie. 

' . .. 


Minchar. 







SCOR-SEM 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE 


TRANSCRIT. 


WIGOtà. 


A n A o Si. 


ScOBPioit. 


doamt 






Le dard du scorpion. 
Scorsonère [scononera picroides, L.). 


Tisiquist. 
Merrari. 


« 




• W X 


Sec. 


laccoar. 




u:;c 


Mes bardes se sont séchées. 


Hawaidjinou lôwent 






Ses culottes se sèchent. 


Teserawilis adkiwenL 






Quand ma chemise de laine sera sèche, 
je la revêtirai. 


Ermi tekiou iecandourti' 
non . athilsagh» 


© J *» XX * X «é> 




Ton bemous s'est séché. 


Àhidik iikum. 


X 




Secrétaire, tout homme qui sait lire 


ThaUh. 


X X 


• X 


ei écrire. 








Sel. 


Tiiint 


X X 


'è^ 


— de rocheJ 


Melh el haideram. 


X X èx 




— ammoniac. 


Nichadir. 


J^\L 




— alcali naturel, nalron. 


Natkroun, athroun. 


y^"^- ijJiy^ 




Selle de cheval. 


Tharikt. 


:s,^ 




— de mule et d'âne. 


Teberdadt. 


X 
• XX XX 


^ ox 


Selle mon chevaï, imp. 


Quiïui eûinoa. 


• x ^ 




Je lai sellé. 


Qttina^kÛi. 


« «X 

X 




Sellier. 


Bouthariken, 


X 


sir- 


Selon . confonnément. 


Ghaf. 


«X 


X X 

il* 


Selon la coutume^ncienne. 


GhafaUiâdéinuoara. 


x-^ X <* X 




Sbmalablb, comme. 


Em, enicht 


«» X «X 





20. 
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SEM-SER 



FRANÇAIS. 



Semblable à ced. 

— à cela. 

— à on singe. 

— à un hibou. 
Semailles, semences. 

La rivière a débordé sur les semailles. 

Semaine. 
Une semaine. 



Semodls. 

— à gros grains , préparée pour feire 
du couscoussou ou de la soupe. 

Fais une soupe de grosse semoule avec 
du kbaliaa. 



Séneçon (senecio valgarù, L.). 
Serpent. 

Le serpent m*a piqué au pied. 
Serrure de fer. 

Serrurier. 
Servante. 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 



EmwagkL 
Em oahiin. 
EniclU oagharda, 
Eidcht berdaghmd, 
lighran, 

Esifiiaâm gkafiigkran. 

Wic, 

fVan wic, ion voie. 

lioazen, 
Timhoammouzt 



Esker iimhoanunouzt dd 
kkaUaa, 



Hachhet salimé, 

Azrem, efighar. sing. 

Izirman , efigharen, pi . 

Àzrem iicarchu sough 
odoir» 

Qaifil en vezzal 

Emzil 
TaâzenU 



FIGURA. 



o X o^ 



^ j tt • 

•> • • • 



ARABE. 






a xo 









.^i 






(j;UaïI - ylrj)t 






yUi 






K m :^ 






(jfcAfc^ 



vM5 

JUit 






jb^dU. 



SER-SOI 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


An ARP 


TBMSCaiT. 


FIGDBi. 


Ail ADXi. 


Sbhtitbor. 


Aàxri 


H, 


^*iL 


Sboil de la porte. 


Emnar en thahoart. 






SiicLB, espace de cent ans. 


Cam. 


(j 


JLisU >XJ* 








^ 
Am 


SiGNB, geste pour s*eiitendre. 


Umara. 


•j^. 




Jeloiaiikitiigiie. 








SlLBNCB. 


JJiiH. 





. r' 


SiLBRB, plante. 


Newareldhih. 


i^ÀJljty 




Sillon de la charrue. 


IberdoH, 


yb^l 


^^£L 


SiNGB. 


Ibki, zaAioat sîng. 




tf»lâ 


La viande des tinges est pointe. 


Jbken, zaAtiL pi. 


odUé; - IJ^l 




iiboiim iMea «i/baL 


y-âwJv->--^T 












Six. 


&dii. 


U*^ 




SODOMITB. 


Alomoemsh, 




C^^UJc^ 


SOBUB. 


WeUma. 




• • > 


MaMMr. 


fVeîimaimm. 


yej v*j; 


<^1 


SOBOBS. 


Isitmau, 


^^,0^1 


«^t>i.i 


Nos MBun. 




^UjjU^! 


Usi^t 


VossoBon. 






t^\yi^\ 


Leurs soBon. 


ttàmawenmun. 




^ly^l 


SOVA. 


Tegmirt, 






SoiB, le (à du cocon. 


Harirmit 


«•«i^^ 

^ 
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SOI-SOM 



FRANÇAIS. . . 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCDUT. 


^ 


rtevtà. 


Soif. . 


1 

F ad. 




»u 




Utjoif aiapris. - • >^ 


lagkiifttd, - 








J'ai soif. 


Foudagh. 




•• J 


(1 /'^ 


Tu «s soif. 


Tefoudad. 








DasoiH .i 


lifoad. 








Nous avons soif. * 


Nefoud. 








Voua avez soif. 


Tefoadem, 








Ils ont aoif. . 


Efouden. 




u y jy 




SoiB. 


Telaàckit. 








Soif LE BIENVENIR. 


Merhaba ieàk nuUta* 
ghait. 


jl ^ 


^ • • • • 


^ W:^ 






1 

Soldats arabes gaskahu. 


Mnkhazzenii. 








1 
Soleil. 


Tefoukt 






J..«ûJl 


Le soleil se lève. 


Tefouht tottU, tottUd. 


^^- 






Le soleil se coucbe. 


Tefoulit tagUi, ta^Uid. 








Le coachant du aokil . 


Toacki. 




(^y 




Solive. 


' Thessere. sing. 






-yL-Joy 




Thesserivin. pL 






y^tl^ 


Sommeil. ' . 


Idas. ... 




J-'^l 




ieaoflînneiiU. 








^Lmjû Ut 


Ta ioarnieilles. ' 


Teisenoadum. 










* litsenottdttm. 






o y©^ 

cr^ 


Nd«s sommesllMM. .- 


Netsenoudam. 









SON-SOR 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TiurnscuT. 


FIGURÉ. 


Vous sommeillei. 




n yj j ^ oy 


, 


lis sommeîlient. 




^J j • ©• 




Son, sa, ses, adj. poss. 


Unes, nés, si. 






Son sabre. 


Ltmcha mes. 






Son troupeau. 


" Oalli ines. 


S^\M 


**ftla5 


Ses mains. 


Ifasinu. 


« y 


• <>*^' 


Ses amis. 


Dimeddou kalines. 




«jl^t 


Sa maison. 


Akhamis. 


y^U^T 


y'* 


Sa tabatière. 


Thacaroajie's. 


y*J,^U3 




Son, ia partie grossière de la farine. 


Aghourchal, hilemmin. 


. (j-«^ . juJyT 


A\iii 


Songe, rêve. 


Tewarghit 




^ 


J ai songé. 


Werghagh, werghaghd. 


ttXO.^ ttXO^o 


<£y i CA^Ip 


Tu as songé. 


Touragh. 






li a songé. 


loaragh. 




{ 


Nous avons songé. 


Noaragh. 






Vous aves songé. 


Teweryham, 




• . . 'l 


Ils ont songé. 


JVergkan. 


9 ^Uy 


f« 


SOBS, imp. 


Effagh. 




^î 


Sortes. 


Effagkaî. 




>»^>-f 


Je snia «orti. 


Efgha^h, efghaghd. ' 






Tu es sorti. 


Tefghad. 






A est sorti. 


liffagh. 






Nous sommes sortis. 

• 


Neffagk, 


.^ 




1 Vous êtes so^s. 


Tefgham. 




- 
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SOU 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 




FIGUai. 


Ils sont sort^. 


EJsiuui. 


y9^ 




Maintenant, je son dé k laaîaon. 


akkam. 






Je sortirai demain pour le voir. 


Bnkka ad tfghaghd oJk- 








kin ad zerighak. 






Souci des champs {et^endah arten- 


Newar Klnuâman. 






m. L.). 








SoorFLET pour le fen. 


Tasout, 


vayuh 




Soufflet, coup de la main sur le 


EmdU. 


JS!-M 


9 • 


visage. 








Soufre. 


Kibrit 


«sV^ 




SoAl, qui a bu trop de vin. 


liswa. 




;b£i 


Soulier. 


Thuiîé. 


• 


Zyi^yi^ 


Attends que je mette mes souliers. 


Erdjhu adUMagh]lhmli. 


iyu-^^^T^Jî 




Soupçon. 


Chekk, 


«iu 




Je soupçonne. 


Adckekhagk. 






Je ne soupçonne pas. 


Oarckekkm^ 


iij 




Soupe». 


Imbui, 


^, 




Après souper. 


Nef iminn, tigkmrdin 
iminsi. 




uJji 0^ 


Source d*bau, formant un ruisseau 


Tkela. 


• • 

5K3 


UliU 


ou une rivière. 








Source lboàre , eau qui filtre d tm 


El uûnuottr. 






rocher. 









sou-suc 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


trarsgeit. 


FIODIIÉ. 


Sourcils. 


Themndottt sing. 








win. pi. 


o^^- (^^, 


Il X • 


SoDBD, qui n'entend pas. 


Edrdour. 


j^^A^ 


if> 


Sous, DESSOUS. 


Dewa, imoat, tonwada. 






Sous mon pied. 








Sous mon aisselle. 




• X « • • 




Soaslni. 


DewLt. 






Sous l^ariire. 


Dewid ennoakla. 






Sous le ciel. 


Soawada thighnaa. 






Staghas {grafoUam ttœehai, L.). 


Warac $1 hanech. 






Suaire , toile dans laqadle on ense- 
velil. 


Alfouiïe \ 


jX^ilt 




Sucs, tire à toi la liqueur avec ton 
haleine, imp. 

rai sucé. 


Eske/ 
Sek/agh. 
















Tu as sucé. 


Teskef. 




^ 


n a sucé. 


M0f, 


• <,• 




Nous avons sucé. 


Neskef. 






Vous avez sucé. 
Os ont sucé. 


Tesekfem. 
Sekefen. 






Nous avons sucé du lait aigre avec 
notre pain. 


Neskef tghi doa oughroa- 


j o y oy 

yo^ 1» J 




Sucre. 


Esukkar. 




^ 


* Ce n*eft qu'use tofle gwmière dont où • 


s sert, dans TAdis, pour ensev 


dir les morts. 



21 
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SUE-SUR 





FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 






FIGURi. 




SUEOR. 

Je sue , littéral. .: la aueur me oonle. 


ThùU, 

TekjUiidthidi. 








Tu sues. 


Termek thidi. 


^^i^ 






Nous suons, la sueur nous coule. 


TekJUinagh thi^. 


^0^ jUM^ 






Suffit (Cela). 


Waghi athas. 


u^î'j»^ 


ife-*-;.' 




SUIB. 


Aghghoa en tighidjda. 








Sur, pour, à, au. 


Ghaf, ghar. 




J^i 




Sur son visage, à son visage. 


Ghafacadonmis, 


(jiKb^^ôbToii 






Sur ma tète, à ma tAte. 


Ghajikhfiou. 


J • y 






Sur notre nez, à notre nei. 


Ghar inzennnagh. 








Sur ta barbe, à ta barbe. 


Gharihemertak, 








ScR, dessus, préposition de lieu. 


Soufella, ennigh. 








Sur la maison. 






jioJiciy 




Sur le plancher. 


Ennigh Ugharghart. 




AfrUlt ^ 




Sur l'arbre. 


SoufeUa tebouohicht. 


^x «- -» 


li f f 




Sur les montagnes. 


Ennigh idourer. 


Q^ J ©• 


S^^ 




L'un sur l'autre. 


Wein neien soufeUes. 


<t ^ ^ J 9 ^ é^ «X 






Les uns sur les antres. 


letœn sonfeUaàhadjdan, 




ci5-»o^J 










Smuà \ 


ThazouU. 


^^^15 






* Poudre noire , oompotée atec de Tdiqiiîfigi 


IX, doDties&flUDttderOrieiit 


■e peigaent lot yen et les o3s. 





TAI-TAM 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAMBcarr. 


FIODRi. 




T 






Tâia-TOi, imp. 


Sousm,fot 






Je me suie ta. 


SùosemagKJUtagk 




Il «^^ 


Tu t'es to. 


Tesoiuemad, tejittad. 


w • • • f* yy j • 




Il 8*est tu. 


littmtem, iijitt. 






Nons noas sommes tus. 


NtMousem, n^fitL 


« y u y j y 




Vous vous êtes tus. 




• •© y V y y J y 




Ils se sont tus. 


Sensem€n»fistetL 


tt y « ià yy j 




Talov et la plante des pieds. 


Aghourz. sing. 




« X ^ 




Ighourzan. pi. 


wb^l 




Tambour qui se bat des deux côtés. 


Teghinijm. 




j;i; 


Tambour de basque. 


Def". tarr, bendir. 


uy y uy 




Tamis. 


Tkelloumt sing. 


» jUy 


j^j^ 




Thelloumin, pi. 






Remoe, agite le tamis. 


Hautz tkelUmnU. 


y»y w > 


Jltr*H c»]* 


Tamise, imp. 


Sif. 







Je tamise. 


SifagL 


4»X 




Ta tamises. 


Tesifad. 






Il Umise. 


lisjf. 


J«-^ 




Noos tamisons. 


Neiif. 


• • 




Voos tamises. 


Tesi/em. 


• • • 




Ils tamisent. 


^Jen. 








»r est nn timboor de baïqne av 
ttnn tambour de baaqve cairé. 




les, arrangées à 



ai. 
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TAPTEN 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TBAHSCEIT. 


PlODRâ. 


Tamise Torge. 


S^thimnn, 








Tapis de Barbarie, d*an tÎBSU gros- 
sier et peu large. 

— de Turquie, tapis velouté. 


Zerhie. 
TacdU. 








— pour faire la prière. 


Taidourt, 







S^l^B 


Taureau. 


Ezghir. 


siog. 


«1 •< 


^ ^ 




Isgharen. 


PJ- 


w\à)l 




Teigne, ver qui ronge les bardes. 


TeuMout 






.1» 


Teigne , maladie qui attaque le sabot 
des animaux à cornes. 


Ifidiwen, 




lifi^j. 


«i»^'(^ 


TÉMOIN. 


Inighi, 


nng. 


^» 


. d« *U 




Inaghan. 


pL 


« ^ • 


*n^ 


Les témoins n*ont pas dit ia véiité. 


dits. 


iiweïên U- 






Le juge a renvoyé ce témoin; il ne l'a 
pas entendu. 

Temps. 


El à aUm Orra ini^ki wtf 
ghi; i our'j u$la. 

WacL 




• u^ 


Tu as le temps. 


Darak ufOcU 








Je n'ai pas le temps de faire. 


Oar dasi wact adteke- 


» «y • • .» 




g^ àT 


Nous avons le temps , il n'est pas tard. 


litodtlkaL 








Tendre , non dur. 


Dehuxac. 


masc. 








Teheact 


fém. 


•C{' 





\ 



TER-TIG 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TfiAIISGUT« 


FiGuai. 




Ifilleenakhamadjioaren 




^ 




tighimmi 


<^/J 




Tbrrb, poussière. 


Akal 


jv^r 


" 1 •' 






«. J^ 





Tbrbk, globe terrestre. 


TeghouniU. 


(T^ys 


^^i/l 


La terre, le scd de U maiwMi, rei-de 


ThigKarghart 


OxO^ 




chaussée. 








Tra. 


lihf, acarom, akai, s. 


tfi<T-,^^\Sr_JIt 


o-b 




Ikhfawen, icarouin. p. 


««îjljH - 03^*^1 




Cet homme estmax; lalèteluihcenle. 


Ergkaz mouecar;utUhoa' 








toa ikhfis. 






.La tête me fait ma]. 


àcanuiRoa ticaMi. 






TaÎa-Ioî tn mA câflSAfl la lato 


FisthetcktengKîdikkfiou, 






AMI^tVIf W UIO IfillJlllU la iOlV. 


J 








> • 


•• 


Tctok. 


Tahoucht sing. 


oJtf^U 


>«'jj-»>«> 

• 




Tibhachin, pi. 




W 


EOe a de petits tétons. 


Thella ghouroai tlhha- 








chin jfiMsîoA. 






Tu u de jolis tétons. 


Tihbachinêk UUum. 






Tbeuoomium CTNOcnAMBE, plante. 


Hachhet hadjemé. 


***»^ A«A»- 




Tbuta, bel arbre ressemblant à Tif. 


Aârdar. 






Tigre, léopard. 


Eired, sing. 


• 






lierden. pi. 






Dans nos montagnes il y a beaucoup de 




fc>*>!] jUjjjôl ^à 




tigres. 


aihas. 


« •• 




if^\ 
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TIM-TOI 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TKAmCItlT. 

• 


FIfiOBi. 


THiBALES '. 


Altkabeilat. 






TiQOB, insecte noirâtre qui 8*attache 


Ghourad, 


y ^ j 




aux animaux. 








TisSD de fil, de laine, de soie; pièce 
d*éloffe de quelque qualité qu*elle 
soit. 


Ezittha. 


• 




Toi , pron. subst. de la a* pers. 


Ketch, ketchini. masc. 








Kimm, kemmini, fém. 


^-^ 


«swt 


Toi, homme. 


Keîeh, kelc^i êrgkaz. 






Toi, femme. 


Kemmimtkemlhoai,ihem' 
thoutkimm. 


/ *• -^ *^ 




Toi, tu as fait. 


Ketch, ketehini oâteike- 
red, masc. 








Kimm, kimmini adtethe- 
Ttd, fém. 


ij^^(^.fS 




Toi, TB, pron. de la a' pers. régi par 
un verbe. 


Ak, adak, k. masc. 


J . d)liT_ JT 






Âtam, kam, m, fém. 


^.j;^.^.5T 




Je te battrai. 


Âk outagh. masc. 


âl^r 






Akem outagh, fém. 


èl^r 




Il Ca baisé. 


lisoudenak. 






Il t'a baisée. 


lisoadenikem. 


^^r^ 




Je te donne une vache. 


Adak ejkagh iefouMst. 






Jfl te donne an collier. 


Adam ejkagh tesbUd. 
Telkettan. 






Toile de lin. 


yVâl^ 


X e^ • 


Toile d'araignée. 


Etitta en titisi. 


1» « » /* £ X 




1 * n y en a une de moitié pins petite qne Tantre. 1 













TOITON 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCaiT. 


FIGOfià. 


Toison, la laine qui oouvrele mouton. 


ThiHst. stng. 


*^^ 






nûlisin. pi. 


^;*ri^ 




Toit, la couvertore, le dessus de la 
maison. 


Ennigh oukham. 




^ 


Noos sommes montas sur le toit, sur la 
terrasse. 


Nonli ennigh oukham. 


^ O OX 




Tombe, tombeau. 


AzikkcL sing. 


5iT 


• 




IzikuHtu. pi. 


« • • 


Jl>*S 


Tombe, imp. 


Ghali, res. 




• 41/» 

fi».' 


Je suis tombé. 


Ghalijiyh, retagh. 




•• 


Ta es tombé. 


ToaghU, îened. 




• 


n est tombé. 


loaghîi, ires. Un. 


y j 




NoQs sommes tombés. 


NottgU, neres. 






Vous êtes tombés. 


TeghaUem, tersem. 






Hs sont tombés. 


GhalUn, resen. 






MoD cheval est tombé. 


longhli toeUimm, 






Il tombe ane averse. 


Adirs aghoufonr. 


j*^rjlji*r 




La maison tombe en mine. 


Ahhun ureb. 


vj^ r^^ 


• >• 
ex ».\b 

jlJJÎ 


Ton , TA , TES , adj. poss. de la a* pers. 


Einak, ft. masc. 


j- il^i 


- lil frUc^ 




Einem, m. fém. 




^w 


Ton petit chien. 


Acdjowi inek. masc. 


«^itujîî' 




Ton agneau. 
Ton chat. 


Eizimer inem. fibn. 
Emchich inak. masc. 


X ©y 




Ton chameau. 


E^houm inem, fém. 


?'!p 
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TON-TOR 



l 



FRANÇAIS. 



Ton frère. 



Ta 



Tes cbèvres. 
Tes vaches. 

TONNERRB. 

Le tonnerre est dans Tair; il tonne. 

ToRBéFIBR et FAIRE FRIRE. 
Tai torréfié. 
Ta as fait frire, 
n a torréfié. 
Noos avons fait frire. 
Vous aves torréfié. 
Ils ont fait frire. 
Torréfie Torge. 
Tai torréfié le Ué*. 
Noos faisons frire les poissons. 

Torrent, ruisseau formé par les 
pluies. 

Le torrent a grossi. 



BËRBÈRB 



TRAHSCRIT. 



Igkmak, masc. 

Ighnuan, (êm. 

Welimak» mssc. 

fVeltman. fém. 

ThighaiUn tnafc.masc. 

Tefaanesinem, fém. 
TenziU, radoud. 

RaAoud digk tkigium, 
Ezzou. 

Zisk. 

Tttid. 

lizza. 

Nexta» 

Teztenu 

Zan. 

EztovL (kmzin, 

Zîghd irden, 

Àdnezza isilman. 
Thergha. 



TherghÙL 
Thirgha 



8ing. 
pi. 



FIGURÉ. 






r 



m 

!? 

« « « 



ARABE. 






UwiJt JO^ 



-^•1 



* Void la manière de fSûre da psin ckês les Arabes et dans presque tout TAllas. On commence par faire torréfier l'orge et 
le blé , à pen près comme nous faisons pour le café ; ensuite on le moud avec un moulin à bras; on sépare le son de la 
farine. On en fait , avec de Teau ou du lait, une pâte qu*OD met cuire une seconde fins sur la cendre ou dans une poâe à 
fiire. On mange aussi cette farine torréfiée détrempée dans Teau , sans la faire cuire de nouveau. 



TOR-TOU 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARARK 


TBAH8CRIT. 


FIGURA 


A nAiJiii. 


Le torrent coule.- 


TkeryhaiUwiL 


i^^^J 




Les torrents coulent. 


Tkinihin tezzdm. 






Passons le torrent 


En netghit theryha. 






Le torrent est à sec. 


Thergha iaecour. 




• 


Tort, manquement, faute. 


mdnoub. 


vyos!^ 


Jôi> 


J'ai tort. 


Didnoid> feUi. 


jj* vyosea 




Tu as tort. 




JjiU vy4>s!â 


duJ^MjJI 


II a tort, etc. 


DidnaadfelU's. 


JjXi vy«>s!a 




TORTOE. 


Efekroun. 




Jjy^ 


Toujours. 


Lehda, ehda. 


lA^I - t«>yî 


kb 


Toupie, jouet de bois fait en forme 


Tehoudicht 


^y 


^4y 


de poire. 








Tourne et fais tourner, imp. 


Ezzi, ennii. 






Je tourne. 


Âdnogh t oànidotgh. 


^4X^:>T- ^l^iT 


-»• , 


Tu tournes. 


AdUzsi • adittuàà. 






Il tourne. 


Adizzi, adimâd. 




• 


Nous tournons. 


Adnezzi, ai2fi«niiicl. 






Vous tournez. 


AdUzziem, adl^nuidim. 


|![lAjj3:>T.^^,^àT 




Ils tournent, et ils font tourner. 


Adzicui, adnidtm. 






Gela tourne. 


Wa itetzL 




^^J^ t«>^ 


Le moulin tourne par le vent. 


Tesirt iiezzi touwadoa. 






Tout , signifie aussi avec. 


Akk, 


JT 


Jij) 


Tout à moi. 


Jkk inott. 


y^i-ilT 




Tout à toi. 


Akkinak, masc. 


JUsj^T 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TRASSCUT. 


HGURi. 


«% M 4* ** *^« 


Tout à loi. 


Âkk inem. tkn. 


?wH"r 




Tout à iui. 


ÂkkiMS. 


a:^jir 




Tout à elle. 


AkkMMoL 






Tout à Doul. 


Akk eaaagk. 


•ulijr 




Tout à vouai 




iiirjr 


^Â& 




Akk etuiekttnt. fëm. 




ii«^ 


Tout à eux.' 


Akk ewu$£9i. 


^Ur 




Tout à eileà. 


A\k ewuseaU 






Tout blanc. 


Akk dameUd, 


Jiiii; jr 




Tout noir. 


Akk dahrikan. 






Tout de suites 


lekkad. 


Ji« 


. ««llJt i 








• •• 


Toux. 


Thottsout, teiomt 




«llf; 


J^ftî k toux , la tons m'a pris. 


Tùughii ikousom. 


• J J ? 




Trais la vache, imp. 


Ezzigh trfwumt 


tè y y jy ifty 




Je trais. 








Tu trais. 


TetigKghad. 


«» •© • 

• 




11 trait. 


hw&t^k. 






Nous trayons. 


HetMogk, 






Voo» trayez. 


Tezighgham, 






Ils traient. 


Bw^jf^^^*» 






Amène la chèvre, que nous la trayons. 




^)isT»^Ute Ôs^î 




Trkfle [trifolium pratense , L.). 


Ikhjis, ' 


0^1 


-'^u îî^;^ 


Treize. 


Ejerrad dimrau. 







TRE-TRO 
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Tremblb , arbre. 

TfiElIBLEllElIT DB TBRRE. 

TiuBO , divisée en plus ou 
villages oa de tentes. 

La tribu de Félissen. 

— de Monattaca. 
•~- de Zewavss. 

— de Roukob *. 

— d'Aâlt Iiooar. 

— Aâit KenTan. 

— Aâft loQsli. 
-- Aâît Afttttia*. 

Tbow. 

Trois mille. 

Trois cents. ' 
Trompe . imp. 

Ne le trompt pas. 

Tai trompé. 

Tu as trompé. 

n a trompé. 

Nous atons trompé. 

Vous avei trompé. 



de 



BERBÈRE 



TRAIMGBIT. 



Safimf. 

Tezenzilt 

Aâreh, aâit, iedumr. 

Aàrek fiXieên. 

Âàrch dmonâUacû, 

Aârck lewiOML, 

Aâreh koakott. 

AâUimtmr. 

AâH Kerwan. 

Aâîi lonuL 

AâUAâiiha. 
Kerrad. 

Kerrad if dan. 

Kerrad mii. 
Zigh. 

Ours %ighth. 

Zighagh. 

Tetigkad. 

high. 

Nezigh. 

Texigkùm. 



VI6URÉ. 









^ » X 



J J 4» • 

» ^ (I X 

© ^© • © • 

^ © • 

Sx© • 



© s • 

© ^ U © £ «^ 

© 
© © © j 
© / 

© X X 



© • 
©X *" 



* Ces ^atre tribus montagnaides sont les plus considérables de la province de Gonstantine. 

** Ces ^atre tribus habitent, entre Fès et Tafilet, les montagnes que baignent les eaux de FOoéan. 



ARABE. 









© xx 

^ ©X X 
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TRO-TUE 



■ 


BERBÈRE 




FRANÇAIS. 


. 


ARABE 


TRANSCRIT. 


FIGURA. 


An AOCfa 


Jis ont tromper 


Zighan. 


• 




Tbompettb. • 


Gkaiatha, 


aLi^ 


i 


Tronc d'arbre. 


Acaroum, akdjemour, s. 


j^^^ -y^^^ 






Icourman, ikdjemoaran. 






J*ai porté un troue dVbre qoà m*a fait 
tomber l*épaule et le noml)ril. 


Erfadagh acaromn taghli 
ihcûtsiott akk thimi- 
Ihiott. 






Trop. 


Nizka. 


' ^k 


GlpW 


Trou. 


Oukhdjid. 


^jl 




Le trou d*nn rat. 
Troopbad. 


Ookkdjid en oagharda. 
OullL 


" J 


r* - l'f 










(^0 


Trouve, imp. 


Ottfi. 


i^i 


• 


J ai trouvé. 


Oufyh, mfighd. 


• • 




Tu as trouvé. 


Toafid. 






Il a trouvé. 


loufa. 


û; 




Nous avons trapvé. 


Noufa, 


a; 




Vous avei trouvé. 


Toufam. 






Ils ont trouvé. 


Oafan. 


« • -^ 




J'ai cherché, je n'ai pu trouvé. 


Foudagh our oafyh. 


« «» -^ • ^ 




Truie. 


Tilifi. 


• • 


4îi. 




Tilfatin, 


(is^u^ 




Celte truie a deux petits. 










wid erran. 






Tue, imp. 


Engha. 




Jost 



TUM^-UNE 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TBANSGRIT. 


FIGDRÀ. 


rai tué. 


Enghigh, enghighd. 




j uyy 


Tu aa toé. 


Tengkid. 


• 




Il a tDé. 


IngKa. 


i^ 




Nous avons tué. 


Nengka. 






Vous avez taë. 


Tengkam, 






Ils ont tué. 


Enghan, 


^f^y 




Cet homme a tué mon frère, j'en tirerai 
vengeance. 


Erghaz aghi ingha oug- 
mainou, aderragh etii- 
ions. 




' 






• 






Tumeur. 


Ibzic. 


^^l 




Turban de laine. 


Terkerzit. 


« y ity 


JU 


— de soie. 


Tdament 




j^jLJ^^ 




V 




Un. 


4 

lewen, ion, won, wa. 




^\^ 


Une. 


Iwet, ions. 




ft«Xj».l^ 


Un enfant. 


lewtn acchich. 


ijri^^ui^ 




Une fille. 


Iwet tacchicht 


tt « «^ « 




Un jour. 


lanwu. 






Une fois. 


lani HkUL 


Iksojii 




Un après Tautre, ou une chose après 
l'autre. 


fVadefinta. 


'X^^^'i 


'^ bj (ij* 


Un autre. 


Wein neden. 
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Un des autres. 
Urinb. 



Va , imp. d*AiiU5R. 

Je Tais. 

Tu vas. 

Il va. 

Nous allons. 

Vous allez. 

Ils vont. 

Je vais acheter. 
Vache. 

Jeune vache. 

La vache mugit. 

Cette vache a beaucoup de lait. 

La vache a Ibit uae gënliaè. 
Vaincs, triomphe, imp. 
J ai vaincu. 
Tu as vaincu, 
n a vaincu. 
Nous avons vaincu. 



BERBÈRE 



transcrit. 



lewen wein ne^nin. 
Ibichchan, ibizdan. 



FIGURÉ. 






ARABE. 



J>^ 



Eddoa. 




<^! 


Adeddough. 






Ateddou. 


^ôiMT 




Adiddoa. 


>^^jT 




Adneddou, 






Atéddewem, 


^i^j^r 




Addedwtn. 


ui^^T 




Adeddough adaghagh. 






Tefoanest. sîng. 


• ''• 


«y; 


Tefounasin. pi. 


6 • jy 

(:Ji^U3A3 




Temwat. 


^\i^ 


^'»^i 


Tefounesl têssarimmih, 

Tefounest taghi ykoafs 
aijki atkas. 


o ^ y Q y jy 










Emu 






EmigK , emighd. 




Qyy 


Temid. 






/ma. 
Nema, 


>-> 





VAL-VEN 
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BERBÈRE 


ARABE. 




piocai. 








iê^u^ 




Voiu avet vaincu. 


Temem 








Ils ont vaincu. 


Emen» 








Les ennemis les ont vaincus. 




(iJ^J t;^'*^^^ 










«xox ** yu^ 




'Us ne nous ont pas vaincus. 


îVernagh emen. 




(:«;' ^^•J 




Valériane, corne d*abondance (vale- 


Hachbet eUM. 




^i;«ji4Â^ 




riana comucopia, L.). 






t» • 





Valet. 


Aàzri, 




«yJs* 


--î'^ 


Valon. 


Talat. 




s~t^^ 


ii; 


Vase de teere oblong (tharabouck) 


Aghwal 




JJ>T 




dont le dessus est convert en par- 










chemin *. 






j 


J 


Vaurien et il ne vaot rien. 


Doalachit 




«5**^»^» 

J 




Vaotocr. 


Ighottder, 


sing. 


J^^\ 


»Ji>-^-r^ 




Ighidir. 


pi. 


j"mi 




Veao. 


Aghallotti. 


sing. 


ul^Ul^T 


^ 




Ighalloasin. 


pi. 




^À 


Veine. 


Azar. 


sing. 


;>>T 


^ 




Izoaran,azowmm, p. 


(*i)jy* - o'ij)!. 




11 lui a ouvert la veine (il Ta saigné). 


Ighàm azariê. 








Vends, imp. 


Zenz. 






fi'. 


Je vends. 


Adtuhzagk. 








Tu vends. 


Àtezentid, 








Il vend. 


Aduzini, 




J^^*?*^ 




Nous vendons. 


Âdnetinz, 




• 




Vous vendes. 


Jtezinzem. 




>•»'» 

• 


• 


* On le tient sous le bras et û sert, ainsi qae le tambour de basque , à mai 


rquer la cadence. 
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BERBÈRE 


ARABE. 


traïiscrit. 


FlGURé. 


Ils vendent. 


Adenzen. 






Moi, je ne Tai pas vendu. 


Nek werih tenzag hera. 






Je ne puis le vendre. 


Oarzemragh adzenzaghth 






Vends-moi ton cheval. 


Zenzii adoudiouk. 


. • oy 




Il a vendu sa maison. 


Izinz akhanus. 


y ^f» 

0-;^'» 

xy 




Vendredi. 


Ghas el djiumâ , was el 
djiumâ. 


o-'j - « » » •» o** 




Vengeance;. 


Ethsar. 




jUJt 


Il faut que je tire vengeance de lui. 

* 


Haddii en aderragh eth- 
sarinoa zighis. 






Vent. 


Adou, tewadoa. 







Vent frais de mer. 


Adou el hahri 


^J^^i^ 




Vent chaud et empoisonné qui soufBe 
quelquefois dans le désert. 


AzauxU. 


' -'ibî 




Ventre. 


Aâhhout, iheaàhbout, 
ehalic. 




^ 


Le ventre me fait mal. 


Theaâhboutiou icarhiL 


• 




Son ventre est enflé. 


Adhhoidis ihzic. 


« MX 




Notre ventre est plein. 
Ver. 


EhaUcnagh irwa. 
Teuka, teakioat. 




y J 


Ver qui attaque le blé. 


Sous. 


» J 




Ver qui attaque les fèves , et générale- 
ment (ous les légumes. 


Chalouch. 


K^J^ 




Verd. 


Azighzau. 




<» • o 



VER-VIA 



177 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 
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FIGURÉ. 


A A\ n JJ u. 


Verger, jardin. 


Werti •. sing. 


^ 






Wertian. pi. 






VÉRITÉ (La). 


Tidits. 


JLïJcj 


,yi 


Dis la vérité. 


Sawel tidiU. 


jmJ<X3 J^Utf 


*^Jy 


Parole de vérité. 


Âuxd en Udits, 


y y y^^ 


(^^-^ 


Vermillon. 


Elkermez. 






Tai teioi zna couvertare de laine en 
vermilloD. 


Sekeragh ehaikinou digh 
dkermez. 






VÉROLE , maladie vénérienne. 


Athan amoacnm* 


;!;i:T^iî 


tf^>c«4 


Vérole (petite). 


Tezerzeit, tebaoat. 


« •• » •©•• 




VÉRONIQUE DES CHAMPS [veronica ogres- 


Inzar en timchicht 


• ©y 




tis.h.). 








Verre , et tout vase pour boire. 


Thas. 


^^ 




Verrue. 


Tijttiwin. 


(tf-iy^ 


J^UJI 


Vesce (La) [vicia sativa. L.). 


Djilhane, 






Vessie. 


EkircMoa. sing. 








Ekirchiwen. pi. 






ViTEMENT. 


ThemUsat. 




j:a 


Veuf. 


Imonghal. 


• X ^ 

j*^i 




Veuve. 


TemottghaU. 


«1 «X ^x 


4^1 


Viande. 


Aksoum, ottksoum, te- 




^ 




fihi. 


1 




Viande salée et fumée. 


Cadid. 


o y 




* Ce mot rappeHe involontairanent le latii 


i hortuM, (Note de VêdilÊUr.) 







a3 
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Viande 3alée, séchée et conservée dans 
rhuUe*. 

— PÔtie. 

— bouillie, en berbère, viande coite 
dam la marmite. 



La viande est gâtée. 



La viande n*est pas cuite. 

J'aime mieux le couscousson que la 
viande. 



Vieillard, vieux. 



Ton frère est devenu vieox, sa barbe 
est blanche. 



Ce vieillard déraisonne. 



Le nouveau marié est trop vieux. 



Vieille. 



La vieille a perdu ses dents. 



BERBERE 



TRAIfSCBIT. 



Kkalid. 



Aksoum akenef, 

Aksoum wein ioubba digh 
ihesili. 



Aksovan îfouh» aksoum 
tzeffer. 

Âktoum owr ioubba* 
Suksou akhir/elli en oak- 



sing. 



Emghar. 



Imgharen. pi. 

Ighmak ioukkul» emghar 
themertis melbulet 



Emghar toaghi oar Uawel 
sitaâtjuil. 



DUli Ula amcour nttJUi. 

Temghart, taoumri, s. 
Timgharin. jd. 

TemgharlghâUne*s ough- 
lan. 



FiGoai. 



« « X o 

ff 9 * y j *» 0^ 



U J it -^ ©>» 









JuuXm 



y3^,J 



ARABE. 









^Iv^u 



^1 



i* 



C'est la provision de ménage dans toute la Barbarie. 



8SB8BKa 



VIE- VIF 
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BERBÈRE 


AR4BE 


TBAHSCaiT. 


FiGoné. 


/m/»ujBi« 


La vieille peai fiùre^^iescesdbre ia iune 
au milieu de nous. 

La vieille m*a dît ce qui doit arriver. 


hid tiziri ghaîgkanui' 

TtmgkaH leiuioii €€hou 
tidi dius. 






La vieille peste contre nous. 
V«K5» imp. 


Tatmtert aUsàtel fiUa- 
nagh. 

As, echcad. 




9t 


Jeauis venu. 
Tu es venu. 


Eutgh, we$igh,yfwghd» 
eckcadagh. 

Tausidad, Uchcad. 


4>Ji^6J . :»4X.*wy 


*=•-*«*- 


n est venu. 


las.ùmedUkc^ 


• f. • " ^ •* ,• 




Nous sommes venus. 


Nwsed, nechcad. 


• X «1 X • • '' 




Vous êtes venus. 


Toasem, touamd, tech- 
cadam. 






Qs sont venus. 


Ouien . ovend, echeaden. 






livîenttoutàrhenre. 


Thùoraadias. 


,;i.''.Tii^ 


<^'-l$J* 


Moi , je viendrai denudn. 




LXvjT^bT ^^jv^ 




11 ne peut rien venir de moi, c*est-à- 
dire je n y puis rien. 

Il ne vient rien de lui , c'est-à-dire il 
n*y peut rien. 


Oar dias era xighi. 
Oar dions era xighis» 






Viens vite. 


Eddtmshiwel 


j;**^^;i 


J:i;î al 


ViEHGB , pucelle. 


Tehâziht 




;^..*6^ 


Vif, vivant. 


Idder, 







a3. 
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BERBÈRE 


ARABE. 


■■ 

transcrit. 


FIGORâ. 


Vigne. 


Teferrant, iijnent. 




*^> 


Vil, méprisable. 


Dirith. 


o 


js!i; 


Village. 


Tedert, tedert sing. 




4^ 




Touder, thouder. pi. 




y 


Ville murée. 


Aîquissar, 


>jJÎ 


iliù^ 


Vin. 


Eman o aâdil. 


^ » •• 




Vinaigre. 


Oasoummim, 






Violemment, de force, adv. 


Istimera. 


\^\ 




Violier , plante. 


Alhalié. 


f^<^S 




Violon à deux cordes de boyau qu'on 


RebaL 






appuie sur les genoux. 








Vipérine, pUnte (ec/»'iim vuigare). 


lîis en ezghir. 




yjî ;uj 


Visage. 


Acadoum, widmen. 


e ^ « 9 j ^^ 




Vite, promptemenl. 


Ghiwel 


■fo* 




Vitre. 


Jadj, 


^'i 


^v. 


ViZANGE , plante. 


Tkousint 






Voilà (U). 


Waghini. 


tf^'i 




La voilà. 


TaghinL 


tf^^ 


^»fi 


Les voilà. 


mighini 






Vois, imp. 


Ezer, sel 






J'ai vu. 


Zerigh.selegh. 


é^-^-àp 


C*JU 


Tu as vu. 


Teznd, tesei 


ft ^ • o ft/» 




Il a vu. 


Izra, isel 


J^, -1^» 




Nous avons vu. 


Nezra, ncsei. 


• ^ X ^uy 





VOI-VOL 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TBANScarr. 


FiGORi. 


Vous avei vu. 


Teirem, Uselemd. 






Ils ODt vu. 


Ezren, ielend. 






Je sois allé à Maroc , j*ai vu le sultan. 


Bûukagh semeràkich , 
zerighd oaghilUd. 


© * J ^ 




Je vais voir. 


Âdeddotyk adztrigh. 






As-tu vu la sœur? 


Teselad weltmas ? 


oli^^JJL::^ 




Je ne Tai pas vue. 


WerA seUghd. 






Voisin. 


Aâchir. sing. 


X 


J^ 




Adchiran. pi. 


o!r*f* 


yb-fto- 


Nos voisins se disputent toujours. 


Aâckiranennagh ait- 
aâghidou Uhda. 


tOyJ 




Pal un voisin derrière ma maison. 


Thella ghomi aâchir de- 


J r > 




Vol, Taction d'un oiseau qui vole. 


Tottfight 


J 




n voie, 


Àdifigh. 


é^t^ 


J 


Ils volent 


Adoufyhan. 




'^ 


L'autrucLc ne vole pas; elle court sur 
ses jambes. 


Neaàmet ouradifyh: te- 
zel ghaf idarencs. 






Vol. 


Toukirda, 




**^ 


Lui , il a fait un vol. 


Nilhsa isher toakerda. 






Voleur. 


Imecrad, imikerd. 


^ •«^ 


• 


On a pris le voleur; on Ta pendu. 


Athfen (mekrad: aàlla- 
canth. 
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VOT-VOU 



FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 


TRAHSCaiT. 


FIGURÉ. 


On lui a coupé la main et jle pied. 


Ghizmen afimsis akk don- 
dans. 


^ J 




Votre , adj. possessif. 


Ennewen. masc. 








Ennekunt fém. 




o^ 


Votre pays. 


Tkemowrt ennewen. m. 






Votre village. 


Thtdert ennekunt f. 






Vos montagnes. 


Idonrer ennewen. masc. 


UJ^^J^^^l 




Vos collines. 


IghaUennekunt fém. 






Vous , pron. pers. subst. 


Kunwi. masc. 


,£y^ 






Kunamti. fém. 


(tj*\id, 




Vous hommes. 


Kanwi erghaxen. 






Vous femmes. 


Kanamti tkonlawin. 






Vous avez fait. 


Kanwi teikerem. masc. 








Kanamti teiheremt. fém. 






Vous régi par un verbe ou par une 


Adhawen, kan, wen. m. 


U3 iû^ - u^'^' 




firépositioD. 


Adhawentj adkaknnt. 








kant fém. 


> 




Je vous ai donné. 


Adhawen efkagL 


^\ l\<^ 




Je vous connais. 


Sinaghkun. 






Ils vous ont fait. 


Adhawen sekeren. 


tir^ ^j^^til 




Ils vous ont laissé. 


Giankan. 






Auprès de vous. 


Ghoarwen. 


UJW* 




Je vous ai dit. 


Adhaweni ennigk fém. 






Il vous battra. 


Ikeikunt fém. 


• 





VOY-VDE 
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BERBÈRE 


ARABE. 


TRANSCRIT. 


FiQvni. 


Je ne voub aime pas. 

Je ne irons ai pas va. 
Auprès de vous. 
Sur vons. 
Voyage. 

L*an passé j*ai fait un voyage. 

VcE(La). 


Adhakant our kamme- 
Uigh, fém. 

fVerkant zerigkd, fém. 

Ghaurkant fém. 

Saa/eUahmt fém. 

Hirké. 

Eêougkasa iaâdden seke- 
ragh hiM. 

Nidhré. 


• • 





INDEX ALPHABÉTIQUE 
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Uol Cousin , moustique. 


{S^^\ ting, ijtsi^j^i f^* Côte, os courbe. 


(^juul Bemous, vêtement de laine. 


^^jUI Banfae, cbaioape. 


y^ nng. (])^Ll pjor. Fève de marais. 


fcXjt Arréte-toi, iji^. 


jjb'l Enfantement, accouchement. 


lo^t GomineDce, ûnp. 


fj>S'\ La, les, pnm. relut 


tjJI Toujours. 


j^^-JTI Pleure fîfi^. 


jivjf Partage, imp. 


^IL.JÎ Pomme. 


u'-L^' Sillou de la charrue. 


^jyuLyf Je sommeille. 


j>l Répudie, imp. 


yj ^yiJ\ Oublie, imp. 


iSjy^ Grêie. 


csUJj J»^*l HaWlIe-toi. imp. 


j^i^l Chemin, place, espace. 


^fcelle-là. 


iXJj^t Cours de ventre. 


>îjj] *iii^, ÔJiï^^l P'"'*- Pigeon- 


^^ Ô' (:)I^^I*L« noir des yeni, la prunelle. 


^X-Âj cO^I L*étmle du matin. 


Y^\ Anneau, bague. 


j[^\ Vengeance. 


(^t^t Laitron (foacfciu. L.). 


ilUîfDor», iiiy. 


qISJjI Urine. 


^;;iVrFrèies. 


0jj^t Corilie, ornement 


. jL^llf sing, ^ai^ikl plur. Queue. 


Jrfjîl jia^. 3!ji^ ptar. Sauterelle. 


^yfif «în^. J)lj4:l f}/nr. Ane de la petite espèce, de 


^jj JjI Tumeur. 


la grandeur d*un dogue. 


^UV Urine. 


fjj^] Contelas. 


^^1 M19. ^^^ piwr. Singe. 


vfl^t Chalumeau, instrument de paire. 


I»^l Gland doux. ^[sSà, ]oJù\ Gland amer. 


(J'i^ ^1 jf^t Terrasse d'une maison. 


Jt^' fîji^. ij^\ pf^' Parties naturelles de Thomme. 


0^1 Gale. 


ol^yt Borgne. 


(A^\ fiii^. 0^^^ P^^ ^^^' 
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^[3 lit Garçon. 


j\j^\ ««Sf. jfj^jt -JJLJ^I /^'«*^- Montagne. 


jlLI Aptiartement inférieur, rei-<ie-eliftttaiée. 


j^^j^\ Sourd. 


dLL^t Couverture de laine qui sert de vêtement. 


^^j3[ Peu, un peu. 


(^jj^&t h'r^. c^^^^l p^r. Parties naturelles de la 


^^j^f Argent monnayé. 


femme. 


^y^j^i Jepeui. 


#^•12"! iw^. ly^^X p'*"*- ^«'•«• 


JUi^ LTfï ^*^^' •** ^** '• briquet. 


C/^ U' J^ • ^^' Flamme. 


>y*^f Je fume. 


^^^jjil Léiard de la grosse espèce. 


ixjt^\ Je soupçonne. 


jlk ! - Jif Guéris, recouvre la santé, imp. 


j\ài\ Lieu, endroit 


^^l^f «m^. (;;h^l^l pinr. Maison. 


^U3t jûi^. ^iiSI ptnr. Pierre, caillou. 


jLkt Égratigne, xmp. 
ti^lït jiU6a.l Cervelle. 


^USI Hier. 

3jfc^f iing. ô^y Sf p/or. Sangsue. 


ci^' «n^. O^'^' P^- ^^^' 


Jiiï Neige. 




jM Couvre, imp. 


JLÂlt TrèQe (fi^oiiomproteiue, L.). 


j-J^f Jonc. 


JiL^t Anneau , ornement pour la jambe. 


(jjUSl Rhume. 


^j^l Couverture de laine qui sert de vêtement. 


jjè^l sing, ^^USl plur. Poitrine. 


jfÀ\ Meilleur, mieui. 


^31 Sang. 


3J «('115. .>lSl pkr. Nuit. 


yf Plie, imp. 


MSf «tn^. 0.>bl p2ar. Doigt. 


yTvcnt. 


jt^t sin^. ô^l->l p^ur. Jambe. 


^j^\ Berceau. 


3by - jbNîii^. ôjbl. Pfer. Pied. 


Jli^^t Cordonnier. 


^jbt récris. 


vjJji^l Vous, pronom régi par un verbe ou par une 


(j^bl A eui. 


préposition. 


^J*ïbt Cire méiée avec le miel. 


^jM Celui-là. ^jo^S] Ceuilà. 


^^bt rachète. fl\\\ J*ai acheté. 


^^j| Il vole. ^^^\ Ils volant. 


^jBt Euijls. 


jîî^t Raisin. 


^U^ 3I Je brode. 


ilbf Lui, régi par un verbe. 


33M Vif, vivant. 


t.bl Nous, régi par un verbe. 


3^^( Pile, broie, tmp. 


^bt . cfibl Toi, te, proa. de la ^ pen, régi par un 


j.)^! Marche, imp. 


verbe. 


jL^tJty^l Mesenfanu. 


(^^bt VoQs, maie, régi parnn verbe. 


Jj^ ^.>5I Viens vite, ieip. 


JU^bf nng, ^jJlê^^t pbr. Gendre, eouaÎD, parent 
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y Ferme, vmp. 


t)li3] «J^. tjy'ô' P^''- P*"»» PÏ'" nombreux, ad/. 


jt - jf A.juaquà, 


3^jl Augmente, imp. 


y Renvoie, iny. 


J^i Vaincs, triomphe, im^. 


\Ji Point du tout. 


J^t Fuis, im/). 


^^ *^ v^ 


4;;^-ytj^l Européens. 


jitjî Wn^. ^Ijt p/w. Chameau. 


jjjf Rassasie-toi, iii^. 


cijlr;! Prend! gvde, m^. 


c5jl;' *"V- \J^-Jj[ P^' Pofc-épic. 


y^j \ Attends , espère , \mp. 


36' **«^- ^J^J^ - t)L)^3l /^'•- Veine. 


Jbjl Prét.juirt. 


OJ3JJ^J^ Étoumeaux. 


J33I Plrète,iii^. 


c:>[jl^î jl Allons donc, marche, imp. 


^3,1 . (;)i3l Blé. 


Jftijf stn^. ^j)! p^r. Joug. 


^tj - jtjjt Les petits de Phomme ou de 1 animal. 




^J^ Petits enfants. 


raidi. 


3j] Casse, »ip. 


Jljt Cheveux. 


3j 1 Ri.. 


ôl^îjf Vent chaud et empoisonné. 


jb3' *'^* Oj'jL)' P^*""- Rourdon, grosse mouche 


t^j \ Devant, en présence. 


ennemie des abeilles. 


j^l Approche, ûi^. 


y^^y Découvre, iiiy>. 


y^ Mouds, imp. 


J>^jt Boiteux. 


333)1 Derrière, après, prtp. 


^y Descends, im^. 


jj3jl Marteau. 


Jjfejl Marie-toi, tmp. 


jy^^ Mortier. 


j^Jf Agrée, iiiy}. 


33t Vois, ûnp. 


Ujl Protégé. 


A6' *"^- Û^i)[ /»'«'•• Serpent. 


CjV^^I Espion. 


VJJ[)' Cabane. 


jl^jf siji^. {^'^^y pf^' Homme. 


l^jji De nuit. 


^J^. y^j^ Fanfaron, homme qui se vante. 


jj3 ' Torréfier et faire frire. 


Cr^y'^3^)' Avare. 


jji^l Cassie, arbre épineux. 


fj»^J^j\ Injurie-le, imp. 


Jj3' simj. t)'j3' '*^'** P*®"'*> câiWou. 


O^y Porte, transporte, imp. 


U»)! Tissu de laine, de soie. 


^y^j\ Courrier, exprès. 


>) [ Trais , mp. 


^L^^' Malpropre. 


3^31 sin^. ÔJ^3' ?^- Rœuf, taureau. 


^jk ^j\ ting. ^j^\Jbj\ plur. Savate, vieux soulier. 


Ouy»[ -^jî Passe la rivière, im^. 


^jl Lors<ïue. 


L^jl Demain. 
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Lfejl sing, (jtj-^jl piar. Tombe, tombeaui. 


j\jS^\ Magicien, sorcier. 


(JjûS=^^\ Ortie. 


(jjJ^i sifi^. (jLiJ^I pfar. Mulet. * 


^^^^1 Demi, moitié, milieu. 


tj-^l Allume, imp. 


Jjl Cours, marche vite, imp. 


J[J*-[ Salis, ûiy). 


yjl Égorge, imp. 


jkmm] Arbousier. 


^j\ sing. ^j^ plar. Oigooii. 


JLLi Barbier. 


>^' «n^. Qj^)' /*'"'*• Lion. 


j\l!L\ sing. ô^lUt pior. Bois h brûler. 


j^jl Olive. 


4^ljûii( Fer de cheval. 


^ljj\ Platine de fusil. 


J^yijml Broche, brochette. 


j^j\ Clitori». 


j^lijl JU-t Créneauï. 


JaaJji Panier double. 


dlCf Orfèvre. 


jjjjl Lierre, arbrisseau. 


^^x-»| Fais, i»»y. 


j^j\ Devance, imp. 


3^î Sucre. 


^Iftjjl Rouge, couleur rouge. 


<^>dl Hume, suce, imp. 


(jji Tourne, et fais tourner, imp. 


jl^C*! Plie, imp. 


;\jL;^\ Verd. 


(ÀMjCml . J^^^ Asperge blanche. 


j^.j\ Corde de chanvre. 


jLwl Écoute, imp. 


>r>l sing. 03^31 P^- Agueau. 


llJf wig. (jlJLI p[ar. Poisson. 


ÛL^I Fleurs. 


^[ Poison. 


ijji <^-5î' Ro»e. fle"«". 


31avI Emporte, tmp. 


Lâsj't Poutre, grosse solive. 


^jL^t Bleu de ciel. 


^1 A, au, à la, signe da datif. 


^t Mftjf. y!)ÀÔtfl plur. Esclave. 


J»I Viens, imp. 


q^l Recueille, imp. 


C[ Aujourd'hui. 


jJrvI Froid. 


j^LmI Foin, et toute herbe s^che. 


^1 Connais, sache, imp. 


^jàLml Jarre, cruche à deui anses. 


^ULd»! sfjijf. ^UL»t pfnr. Épine. 


Q^Lwl sÎA^. ^I^Uil plar. Corde en sparterie. 


^jioyté\ Allaite, ijoip. 


3^0 Remède. 


^U^l sing. ^^tXLyJi pUr. An, année. 


U»Û Pays. 


\1L^\ Nuages. 


^isU.! Sac de crin. 


siU^[ Aiguille d'emballage. 


(S^^ Pipe. 


fj^\ sing. ^Cl plar. Rivière. 


[^&wl Malgré, violemment, de force. 


<jS^t Sache, imp. 


J^ ^^j«âa4 (T > A reculons. 


^Ut Davantage, plus. 
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^Ut Reste, 5Qperau. 


^(Xel Méchant, pervers. 




cjuAx«bl Flocon de cheveux. 


^y^j^\ Gosier. 




^j^t Daoae, imp. 


bjcjt . t3>êf «ih^. ^-^^t pbi''- Ret et souris. 




jjbl sing. ^^LaI pUtr. Ongle. 


fJ>jI-fJ>'P"» 




i^yjAl Grotte, caverne. 


^^j^ t Jasmin jaune. 




jJlit Viens, imp. 


Jl^>l Gdée blanche. 




^JyiSCtl Branche d*arib«e. 


j\j^\ Boucher. 




JjUâl simg. ^jyJjjUUt pkr. Parties naturelles de 


j[|dI sing, {:)^\jjà\ phtr. Rivière. 




)*homme. 


0»3^1 Loog. 




^jti^l Jarre, croche à deux anses. 


|i>f Coupe, inyi. 




ji\ moic. ^l/iJm.Qoed*tnterrogation etd'admbition. 


C»b'>)>î a«^evant. 




^^t Pourquoi» 


I^môI La moitié. 




^^jj^l Anus. 


^[ Midi. 




>I»t Pilon. 


^t jUl] Minuit. 




jiUr Bouilli, ia6il. 


^•Jj^^Y f^^ Denu-henre. 




JJC^t Hier pendant le jour. 

'9^ 


Jl^\ Fumée. 




^>^l Moelle. 


ji/sw^. o^Ul|,iar.Bras. 




(jlbt Hydropisie. 


jbMÂ' Empereur, roi. 




i«lkt Beaucoup. 


I>UI ting. ^Ujlôt p2ar. Bédie, laésf. 




(Ji»! Prends, ny. 


^\J^\ Matin. 




jl^jlt Reins, épine du dot. 


Ct'^ ci*I ï-« P«nt du jour. 




JLj^Î Cuisine. 


l>j Frère. 




fl Dans. 


>^l Cheval. 




^t Nous, régi par un verhe. 


* «U^fMuet. 




j^Ut Murailles d^une ville, remparts. 


jfit Lait aigre. 




^tjl^t Chemin. 


Jtjfi t Vase de terre qui sert de tambour. 




jjUt finjf. «3^^! /)far. Grappe de raisin. 






fjX^l àng. qL.*! phtr. Os. 


J-^1 '^'V- J<>^1 P'"''* Vautour. 




jtyv o^f^t i>i«tt- 


j*^ ^ 




j.y]UI jm^. o!^^*UI f»/ar. Veau. 


3j|^I *in^. otjj^l fJw. Le talon, et la pbnte 


des 


O^H)' /'*' Cannes à sucre. 


pieds. 




3lo^| pfnr. Oiseaux. 


Jlâjjêl Son, la partie grossière de la farine. 




JtiXif Pjrairie. 


fJ>^ Santon. 
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^^t Ceinlure de cuir. 


^^.>l9f Visage. 


Atf«^[ Couleur violette. 


I^jlj'l Wn^. (jv^y^l pW. Tfono d'afhre. 


jli^t Gencives. 


^^^lil sing.y^^jtil pkr. Tête. 


^jfil Fromage. 


cy^^^f e^lit Olive. 

*^ m 


jijfti Pluie, forte averse. 


yjjïl «a^. (j\y\ plar. Petit cbien. 


Jn^U^I Huitre, coquillage. 


^1 Demi, moitié, milieu. 


11^ [ sing. (jLt^l p'ar. Peau de bcnif, de chameau. 


fjif^\ sing, fj<t^mf^\ pi». Ëofiuit, garçon. 


^1 Ceci. 


cjÀ' SM^« {^yil plur, 'Nètgre/ eMlave on libre. 


cff De, du, /)rYf/). 


Jjft Assieds-toi, in^. 


J^l «n^- O^^l P^''- Chevreau. 


Ajyl adj, mate. Gras. V^^' /^"^ Grasse, bien por- 


JjCi^\ sing. j[Sjà\ plar. Ane. 


tante. 


^jJoiil Étincelles, bluettes. 


J^y [ Postérieur. 


(!) jlij Fil à coudre. 


i3\ Tont; signifie aussi wnêc. 


oit Cours, va devant. 


ià\ Toi, te, pron. <2e (a 2* pers. régi par un verbe. 


*'*' k "* 


L^f Encore. 


ÔJt Mille. 


jLlaf Terre, poussière. 
Jx^t Blé de Turquie, mais. 


^t Cache-toi, im/i. 


^y>5l Mortier. 


Jbçl=>l Mesure, imp. 


•^1 Couteau de table. 


jj^ \ 'ing. ij^jy^l piar. Tronc dWbre. 


^j^l ttVi5f. '••j^l /)/ttr. Oiseau. 


(^j£s\ Saute, imp. 


(^jj^f 5iny. ojt^t p/iir. Feuille ^'arbre. 


jj^\ Laboure, imp. 


\jC»3l Silence. 


^jSs9\ sing. ç^y^jls»^ pbr. Vessie. 


^^t Étends, imp. 


J^lnng. (^J[^| pfar. Bélier. 


fj^\ Délie, imp. 


ji%.| Ote, imp. 


i3 1 Sors , imp. 


t,^^L2s>\ J'ai craint. 


(jj^^iaif Tonlae. 


^\^^Lj=>\ Barbier. 


^^\ Donne, imp. 

• 


IylL»jî .. /yJ»t Viande. 


Jjiit Poivre. 


I»yi« ^1 Peau de tliomme. 


il^l (t)t <lbl Terraése d'^ino maison. 


lOiaF Entre, imp. 


jL^I smg. ^Um| />/iir. Main. 


oly^l Bois à brûler. 


^j^L«jl (j^I Anse dune cruche, d'un vase. 


Jâ^I Esquille, gros oignon. 


cr/y' Coq- 


j&tji^l nng. ^\'^\ plnr. Bouc. 


jUa5[ sing, ^jUa5I /)/or. Serpent. 


JbJ^I Bois puant, arbrisseau. 
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j^Ss»] Gratte, imp. 


(jUt Personne, individu. 


c^Lw^l fji*^ Empoigne, serre, imp. 
^j^\ Afin de, afin qne, pour que. 


(^Cl Eau. 

Jt!Ou& ^ (!)L«I Vin. 


Jl^l Rôti. 


(^li^ (!)Ci| Déluge. 


^^fjS=>\ Jumeaux. 


^^1 Crachat. 


3j^t iing. o^j^l p/«r. Phce. 
jy£^\ Escayolie, graine. 


j cm[ Barre qui sert à fermer les portes. 
ftcMl Non, point du tout. 




Jl>(MI Soufflet, coup de la main sur le visage. 


OAJJfî Feu. 


IijI^Î Imam, prêtre. 


<Jo>^\ Baguette de fusil. 


j^jA iing. l^j \ja\ plar. Corde de chanvre ou de crin. 
jA] Prends, imp. 


<mJ| sing. (^tlj| phr. Langue, 
jftjf ^*)l ^1 Vipérine, plante. 
\S^ (j^ f Revêts- toi , habille-toi , imp. 
:\J\ Bride. 


^j>f nng.jp[Âj^l pior. OreiHe. 
^^t ^^ji\ Mélinet, jdante. 
tjjj*] Ancêtres. 
ijjif Oiauve. 


>iJt kixig. ^^^^t p\9r. Chameau. 


^j^jjif sing, \j^j^l piar. Premier, devancier. 


^\ ting. {j\sJ\ phaiêi. Cochon domestique ou sau- 


^,J*\ Berbère, homme libre. 


vage. 


JjJ^t Seirurier. 


^UâJ (jf (^1 Dauphin, poisson de mer. 


^ymJè\ Partie inférieure du corps humain. 


f«iCj| Arrive, imp, 
JjJii Dîner, mh$. 


^jXm^I Corps de Thomme ou de Tanimal. 
^^L^Jif Parole, discours. 


lllî Fde,faÎ8dufil,iii^. 
titvf - J^t Ouvre, imp. 


fj^!Àf^mJ^\ Parie , îa^. 
^*^L£•| Hancbe. 


jwlf Apprends, imp. 
]^\ Pluie. 


Ji^\ nng. ^Lltf plar. Chat. 
j\Àa\ sing, (j^Uil plur. Vieillard, vieux. 


.3j)f Boue. 


31^1 Roi chrétien. 


(jl Monte, io^. 


3jaût La nuque. 


Ait Paille de froment. 


jUuî Imam , prêtre. 


it Semblable , comme. 


ub*^ - u!>*^' «{/• "'«*^- <»»««*• o-9»>-ïi/<Jm. 


^tSCt Bois, forêt. 
jàJ<A Chanson. 


Grande. 
(^f>juf 51115. oy[>ft^t piw. Cheikh. 


Â^jL»! «în^. c>i^j^U^' ^*. Berhèic, homme libre: 


ià^\ Comment. 


yLi| Ombre , ombrage. 


JCÂ] Faux, faucille. 
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jJCiI Moissonne, imp. 


jUî] Platt-a? 


— 


j]jS1j^I Moissonneur, cnltivateor, laboureur. 


ymsô] Oui. 




Lk4^f Berger. 


UjI Assassin. 




Jmj^I Déjeuner. 


\jS\ Tue, iny. 




' Jit.f Blanc. 


Jlàj| NOÎT. 




fj^Ql Moitié (U). 


^j£saLJ\ Nie, imp. 




çjyjC 1 plar, Sourcib. 


^jy3Cj\ sing, \jyXii\ plur. Dernier. 




jGJt Escalier. 


j,'^'A^\ Peau de mouton. 




iijjy^ (jl jl^t Scuii de la porte. 


iXXJ] Nous, régi par une prép. 




^^JU| Souper. 


^UJI Notre, nos, o^/* poss. 




«Xit Protège, imp. 


^jj»5kj] moic. oxMÂii /<fm. Leur, leurs, ^ron. 


rdat. 


jUL«[ Ciseau de menuisier. 


^ylll\ Habite. 




f^\ Combat. 


jl^f Balaye, ûnp. 




jja\ Mal caduc. 


:A^] Arbre. 




Ji^l Veuf. 






jlXf Aiguillon. 


ijji Jl(^f Rosier. 




jl »«»5f. 0jt«t />/iir. Bouche. 


JiyJf masc. c>Â^Mf /i&n. Votrs, o^f. poM. 




(!)î De,du,^r^. 


^JJl Sur, dessus, pr^. c2e /l'ea. 




^o4jTÉté(L'). 


J\ Puite. 




jûj] sing, p^UoI pfair. Convive, hôte. 


[y f -[) û^ Qui ? inUrrogatif. 




InaîI Écurie. 


J[PI Cuisine. 




Jl^I Arbre épineux. 


JwJt Tourne, et Fais tourner, imp. 




j.»Lcf Cuivre. 


fj^\ sing. (jjlj] /)iiir. Hérisson. 




^Ijjf Pluie, averse. 


ffXi] Dessus, le dessus. 




^tjjt Menuisier. 


JU.^1 ^f Toit. 






^f De, du, prép. 
^[j[ Prends, mets-toi en possession, imp. 




^Jif Nèfle. 




i>I '"'i?- Ûl;3^1 p''"*- ^«'» narines. 


v5^AT Achète, tny). 




^1 Passe la nuit, imp. 


Jf^t Discours, parole. 




^U^l Musulmans. 


jLû^^t La peau de Thomme. 




fjS\ ad». D'oJi? de quel lieo? 


j^j\ Estropié. 




fy»*j\ Quel, quelle ?/)fVR. relatif dintcm)gatiotu 


f^j\ Bien, richesse. 




o^l Comme, semblable. 


v^y Porte (quelque chose), impf 
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Q^\ Bats, tV 

J-jy - J^j' ^9' J^^j P'"^ Lièvre. 


dji Avec. 

J-^jt Deviens, imp. 




^jt Manger ( Le ),jii6if. 


3j^^t Descente. 




O^j' Troo. 


j.ji=>jf Boulanger. 




Ukjl Derrière, sa6<f. 


tXAisjl Avec, ensemble, conjointement. 




^3jl Joue. 


Jjf tm^. y^yiy\ plar. Coeur. 




• - • r ' 
y^^y Parents. 


jiOfjl Rien du tout. 




(^3jf Jin^. ii^î-^^f JP^' Juif- 


Jl^f Troupeau. 




ciS^t Poltron, /i<i^ra2emeiiUnif. 


jjl Porte, in^. 




(jJ^^I Beurre fondo et salé. 


OsijF Amène, apporte, imp. 




\JLa t5jjt iS^^ Beorre frais. 


^^liî Ventre. 




jl*t Ne, particnie négative. 


jj.£^t Herbes de la campagne 




yjyj^\ Lesileui maios pieines. 


(jt Il,pfvn. dêla3r ptrs. 




jjy\ Joue, ifiip. 


fj] Lui, il.proR. re^t. 




(jj^\ Farine. 


csf A, an, à la. 

juîjLt «115. 3tjyl plor. Coq. 




t^ji^l Écris, iiiy». 


^L£yôf - j^ - tKÎ^ J«X«jè=>l o^.j\^.\ 


Chapon, 


^\jO^. -^t^^Jjt Constipé, il est consti|)é. 


coq chAtré. 




oiïîjj^ 0U»jf Jours courts. 


c>jl Pays. 




xv^tejl Vinaigre. 

ti^S' '"'^' tft^^J^' Z»'*^- Fourmi rooge. 


^ji.>ii|Ronae,iiiv. 

^^1 «tfi^. (jf>^t pinr. Étoile. 




^j Pétris, iay). 


Il Mange, imp. 




cvfiji Crains, imp. 






(Jji'^ Pacte, accord. 
OJjft^l Étranger, adj. 


J»tj^| Sommeil. 

JUjtVjj nng. (jJl^josît !»'■''• Aveugle. 


• 


Jtê^t Retourne, iny. 


Jlijijt Pantoufle. 




Jlfi^jf Jin^. o^jf p/ttr. Dents de devant. 


(^ûfjcMt Les gendres ou les oonsins. 




lky\ Puise, û»y. 
j^î Trouve, imp. 


tjjji] sing, ^ItXrff phir. Chien. 1 
jb^jJit fÎA^. OiXJJ^t plur. Outre pour Teau ou pour 1 


Jj»^t Retourne, imp. 


tout autre liquide. 




O^y Allumette. 


CjlH F Mauvais, ce qui ne vaut rien. 




^j^\j^\ jk^^t Boute de vache sèche. 


X>j} '^' O^J^'Ip^""' Tigre, léopard. 




cdjf Également. 


(j^fBieo.oA. 
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(*)Ujjj| Bracelets. 
(jjj\ $ing. (^\j^J plar. Mouche. 
jÂ«jJj| Chardon. 

L^y^jst î »ùig, fjiy^^. ^ P^' EntraiUe», boyaux. 
fjjj} Convalescent. 
^jmuI «injf. ^j.Mui| pfar. ChevaL 
ftL£.wj| fiar. Sœurs« 
ij^jmJi] Baiser, ufhsU 
if^} lift^. ^j^î fhtr. Corne de bœuf ou de tout 

autre animal. 
oJ^ (jt Jl^ i^î Combien de fois? 
^UjuI Pépins, et tous noyaux de fruit. 
jJb>l Cendre. 

JjMI <in^- (jX^UUjI p^. Colline. 
^yut Lait aigre. 
J£[ . ^fifl.il Lait. 
^^^yul Beau, bon. 
^^jmoujI Teigne , maladie. 
^UjI Dattes. 
^jiul Lien. 

^j^ajf iiii^r. o3l>^^ '^* ^^^^^"^ "^^^ châtré. 
& Ju t Loin , lointain. 
JJL^I Chasse, renvoie, imp. 
(CvJuî Plomb. 
j!ÇSZ\ Pots chiche. 
JLI Bien, richesse. 
jLt Ma fille. 



Il t . Ijl^ Pire. 

iU Vêtement, hahtt. 

4jlj Violier, plante. 

<^Ij Gombo (hibi$cuM escuUnJtas). 



^^kj\ sing. (j^>Mj\ plur. Fronde pour lancer des 

pierres. 
lL| Peau. 
^c>âIj[ Il y a un an. 
j^t «ii^* Oriy^.^ P^- ^^^ ^^ chevreau, de ga- 

zelle, d'agneau. 
^\j^^\ Voleur. 
jPtrf Blanc. 
(^lU^I Repas. 
(jjj^ «^1 Boute de vache. 
CjuX^ji^^i Poche d'habit , etc. 
C^L^Î Peu, un peu. 
^j£s^^\ Voleur. 

^t Dis, imp, 

' • ^ ». 

c;>LjUjt ting, oJuJjt plnr. ElUypron.fém. 

^jMÂj I Son , sa , ses , pron, pou. 

<^UjÎ Ton,ta, tes,pron. re{. deia JS'pcn. 

^[ Ton, ta, tes, pron. pou. de la 2^ ptn. 

Sa \ Mon, ma , mes, pron. posf. de la f^pers. 

LtMbAAÂ.» I Lui, il , pron. rel, dehy pêrs. 

JjiûJLit Rttooes de haies. 

^yUÂ^I iing, ^UUjI ptar. Témoin. 

j^.^ ^' OjJ^'^ P^' Mois lunaire. 

(jUt Mjyj\ Canard. 

(;)jjjt Semoule. 

fjjj] Fils, enfants. 



c:>yAit <'v>-sr Ettinction de voix. 
y^ÎJ^ Hibou. 
(jU^jj Broderie. 
c>^jè Édair. 
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^\^ji Iris, fleur îles champs. 


>* JOj Tambour de basque. 


yyijSSjjj Aristoioche longue, plante. 


J)i=jjlf^ Sellier. 


fjAj^ Feaouii. 


• • "* \ -* ^ 
oij>»3^ Bossu. 


\xL» Calamboche, gros miiiet blanc. 


^jji Chenille. 


jjjki Baghrir, espèce de gâteau fait avec du beurre 


V^J^ Poire. 


et du miel. 


\À^^ Pomme de terre ou patate sauvage. 


^ Punaise. 


oj^ Beaucoup. 


^^=^ Gorge de loup^ plante. 


v^ Déchire, imp. 


>Îj Lion. 


^Lu^ Bisar, mets de la Barbarie. 


^U.f (!>l 12; «n^. ^^ ^\ ^IL fAmt. Maçon. 


;^Lâ^ Dindon. 


J 

c>>«»^L» Bernons. 


v^VaâL)' La voilà. 


^iJ^LJ <ûi^. (;;UilIj' jAw. Teton. 


c>J^U ùng, JL^^jUï phv, Anesse. 


bL Caméléon. 


oiftJ3U Petite chienne. 


l»^5b Laine. 


cjJfti^u' Capuchon. 


jL* Tambour de basque. 


ciiflj Vallon. 


cv*tjlj Chamelle. 


c>4>>l^ Petite- 


C;yjLï iia^. i^^y H"*"- P'»* «>« *«'«• 


^I^Lï «n^. {J^jÀj fijur. Chatte. 


^^JL)^ Figues sèches. 


CK^y^b Marmite en cuivre. 


CÏ^JjI <=>JLi^ ^'8°® raquette. 


c;>j5Cilj Rouille, ioftst 


c>:»jL> Dispute, laàst. 


)py[j Bâtiment, navire. 


^y^yXi sing. ^'LiJ>^«iwci f2ur. Mule. 


c^M^u Sabre court. 


ipymij Soufflet pour le feu. 


o>«.^b* Vieille. 


ô^^M^Lï Chemise de toile. 


c>a5jLj Once, pièce de monnaie de Maroc. 


L^jAj Musette, sorte de cornemuse. 


ti^jljLï Jîii^. 3t>j^ ^/nr. Ptmie. 


c>4'^b' ting, >jlÂt - 1*^9^' /ifau*. Canne, roseau. 


c;>^jjJIj Tapis pour faire la prière. 


<^jUlj Chose. 


OJO^L» «n^. o^fbb pinr. Chienne. 


J)j JêU Âsser, heure intermédiaire entre midi et le 


l»^b Musette , sorte de cornemuse. 


coucher du soleil. 


^j^ Petite vérole. 


tj}jj^\j Dépense, nom du lieu où Ton tient les pro- 


^j^J' Étong, marais. 


visions. 


Ô^3>AJ Selle de mule et d'âne. 


j\j Cette, pnn, dimongtr.Jém, de la^pen. 


cylSu^ Noire. 



aô. 
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c:>*ily sing, ^^3.iUj plur. Pierre tendre doot on 


(jUjj' Les petiu enfanta. 


se sert pour paver. 


Jfjjj" Fuite. 


L^j^jy^ «n^. jjjiyi\ p^f. Crotte de chèvre ou de 


^UTjlSj' Grenades, fruit. 


brebis. 


oJItjj Prière. 


c>Mjj^^' RoQgeole. 


Oi^^JJ Bague. 


O-L^yKi Arbre. 


(!)3l*--j iLk»^>j Fagot. 


(^UaXj Culotte longue de toile ou de laine. 


cHj^Jj' Petite vérole. 


ooj^HF Charge de fusil. 


cw»^j>» Lézard de la petite espèce. 


i^y^iLf Nombril. 


ûfjj Course. 


ôJUk* Présent. 


a^yjujj Gamelle, jatte de bois. 


o.jJLf Casaque de laine. 


c>xjjj' Collier à grains d'or. 


c^ÂxJLff Lupin, pois plat et un peu amer. 


V:HAh Olivier. 


i^ym)Lf Lait caillé. 


o/jijj Tremblement de terre. 


iJ^^àJf Sac de corde» en forme de Ciel, pour porter 


c^ÀAÎJj Ile. 


de la paille. 


^jfjji Midi. 


cx^^l^* Peste. 


vMaJ-H ï^*»m°- 


c;>»IjUc:* Fille, vierge. 


i;>i=j^Jj Cachet, bague. 


ti>JL)ljc' Fille, vierge. 


0^3^* Vigne. 


jjiU: sing, ^ifri^' pkr. kgtAk, 


jIj La, les, pron, relatif de la 3' pers. 


^jUàiJ^' Bracelet pour le pied. 


Ô>-Ca'1v Collier à grains d*or. 


<k^î ^jjjiic Narcisse, fleur. 


J\^j^ Culotte longue en toile ou en laine. 


c>iuÂiC Manteau de laine grossière. 


oJZJ sing. qJjAj^ plar. Salive. 


c>-»^fjô' Écritoire. 


c>ÂÎUiJ Bâtiment, navire. 


jlj'jô* Vérité. 


(^j^jitJ sing, y^jjî^ ptnr. Perdrix. 


(^jjj* sing, j^j^ p^f' Village. 




ifiij^ Fantassin, homme de pied armé. 




4aj^^' ^t 9JjJ Un quart d^heure. 


c>-^%Aiu' Oseille des prés. 


cM^-iSï^J* Nourrice. 


(JB^ ^' (Jisiy^^ P^- Aiguille à coudre. 


t^jjÀstjj Turban de laine. 


Ô^Xmj Sel. 


o..Mb ^r">>J' Échalas pour soutenir la vigne. 


oJLmJuu Chaîne d!or. 


^^»J=>jJ sing, j^*4=»f>» P^' Navet. 


4*j^É.ûf Heure. 


-Lé=.>» Peste. 

-• • 


sjuymj Moment, un moment. 


j^' Enceinte, grosse. 


^f ^xjjmJ Après que. 
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^ Lit élevé et sofa. 




c>^âl^' Bonnet de laine teint en rouge. 


«M -^ ^ 

U*^-^' ^ '* * expiré. 


• ** 
cMîj^' Morceau de viande. 


l^MiJst j^ JaiU Gigot de mouton ou de tout autre 


o ^j'nimi Ampoule, enflure sur la peau. 


animal. 


(J<JUB&J Bougie. 


cï>i[jij Vigne. 


>J[yL[ Outre faite d une peau de gaselle ou de che- 


Jm>ï Poire. 


vreau. 


c)Sr>*^* ï^^^^* 


4j»^LUài' Poule. 


•Jkj Sahle. 


oijjJL^J Coflre. 
cv»^lij' Rèvre maligne. 


c;>y«>iij' Printemps. 


oJjiW Servante. 


Jyij* Perreau cultivé et sauvage. 


c^jytmi'i Dé à coudre. 


c>jé.jiJ Soleil (le). 


^IjjT* (j\ j«jLsiu Poulailler. 


c> ■» l^â Y sing, (^lijÂJ pfnr. Vache. 


Cjj2\jii Forteresse, château. 


C54ÂÏ Viande. 


^jt>î Bagage. 


c;>jIaji' Coup de pied. 


c>aJ1h^ ^^ ^^* ^**^B^ ■^'^ ^^ ^'"^^ couverture. 


oj^^Uj Boite, tabatière. 


c>io^' sing, JLjjâj' f^br. Natte, tissu de paille 


• '' «.'r . ••T 


ou de jonc. 


autre céréale. 


Cjji'jMj Sac de crin , dont deux font la charge d un 


c;>^^(>iu' Chaudron. 


chameau. 


cH^XAj Tapis de Turquie, Upis velouté. 


tsyJijàJ Bastonnade et Bâton. 
c>3jÂJ' Longue. 


• • .tr .t' 


o^maaJ Courge. 


\jtjàj Poutre, grosse solive. 


OftiS^ Négresse. 


CM ^y^ Barre qui sert à fermer les portes. 


ojijO^ Chemise d'étoffe ou de laine. 


cxti^^jij ging. bjâj plnr. Colofine. 


Ojiu Bien portante. 


j^i^mju Genou. 


iiiJU^-i Mg. yC j pbr. Navet. 


o^/IâJ Hache. 


c>^j<^^ji^' Scorpion. 


fjJifJ Maison. 


UjAJ' (^f •jjXj* Acre de terre, un arpent et demi 




environ. 


iO^ljyt^ IM^. tjwljyo f>iar. Rayon de miel. 


c>-«^>^' Nflsud. 


<- jjij* Fer de la charrue. 


lipCj Corbeau. 


c^jjAÏ «11^. ^jj^ pkr. Orphelin. 


iSiXjS^ Bouton, 'furoncle. 


Jiiajyj Terre, glohe terrestre. 


^jy^^ iing. j'j^^ plar. Cheville du pied. 
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c;>j^i:dù' Semoule à gros gram. 


cmaX^su Lait caillé cuit. 


o^>ÂÂi Plat de faienoe. 


Qjj*]Cà sing. ^jijC» pkr. Jntn^i. 


cvfjc>< Balai. 




cx^c^* Enterrement. 




oP" Barbe. 


[jjjd Lit élevé et sofa. 


Ijfj^' Baome de marécage k grandes feailles. 


ojj^' Peloton de fil. 


G>Jy.j^' Libertine. 


ci^jXj Toux. 




^JCï cire. 


j^^LiLk^ Scorpion. 


j^J^ Acier. 


cLJLl^' Chose. 


c>4tkAXj' Blessure. 


J^y Ja^- Étrille. 


^ Larme. 


cx^uU^^* sing. (Ji^^ii^f^' fAar. Chatte. 


Jlrilj Obscurité. 


^Lâ^' $\ng. l^yJaJ^ pAu*. Cause. 


c>Â^^' Turban de soie. 




c>is>^ll' oi>^ Chaleur du 9oleii 


i^jk^' Femme. 


^^jJLî Pendants d oreilles. 


ojii** sag. J)JjUi*; pfcr. VieUle femme. 


4£^^3UJLj Viergie, pueelle. 


c4>> *m^. v^->)**: /»'"'■ Cou, col. 




cjJjâ^ Dévidoir. 


c>jUj' Chamelle. 


C9j<NA<[ Cimetière. 






OJjIJUj' Barque, Chaloupe. 


^^J^^ Dame. 


ojjAÎUb' Pistolets. 


jl^jCi; L'été. 


[)iJè=u Jjjlftij Bougie. 


eJÎ^* Manche. 


^UILJ^Toîiedelin. 


Ojf^: Chaise, eacabeau, banc de piem. 


c>;M»i=Jj Boîte, tabatière. 


is>Jy^' Femme d« mauvaise vie. 


• • 
c>{«.^=Jj jifi^ i^^^^^aiï pJBT. Pou, vermine de la tète 


^Jc Jeune vache. 


et du corps. 


c>4jj|^' Blanquille, pièce d'argent monnayé valant 


Ms^ijî^' Qnenooilk. 


trois sous. 


c>J^' Provision de bouche. 


«iJU^* Veuve. 


o^oUj Lentille, légume. 


*:>^yj^' ^* \ù^y^y^ P^' Pvunelie de VaA. 


14^^' Belle, bonne. 


^\jSj ficacelets pour le braa. 


cv*j^^' Mouchoir. 


oljjÂJT Tonnerre. 


o^rjaH^.Ceîttliire de guerre. 


c:>jijUXj Fuseau , instrument ifri sert à filer. 
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^jfXi Gomme arabique. 
bty L action daller. 




fj^\ - o^ls-M^' Awignëe. 


j3ly Vent. 




O^ iIj Songe, rêve. 


(^^y^ Ail. 


3^j^' - jj^ E31e ect acooachée. 


c:>^jdUj Plancher. 


cM)y Clématite à vrilles, plante. 


O^-^Jf^ Après. 


(;)yLfijj Mercoridle, plante.* 




fjfiy Le couchant du aoieU, rooddent. 


tjlîu Pieds de boeuf, de mouton , etc. 


4^y Mandie de la charme. 


c>iXl)yuj Belle, bonne. 


' (j^Uy Dents màchelières. 


cMJ'bÂù' «w^. ^^UIjJuJ* ^2ir. Cancre, espèce 


if^ viiyêjj» Tai la fièvre. 


de crabe. 


iS>^y Vol, Taction d'nn oiseav qui vole. 


•^^^h?*! ^•'™«- 


Li»y Ver. 


^iLï Perie. 


bj^ay Vol, rapt. 


Ji^;^l Mensonge. 


c;>^A£s»y Teigne, ver qui nwge les faasdes. 




US-^y Orge. 


oâLj' ««5f. tfcjlitLï p&ir. Truie. 


\jjy Front 


iTfi ^''"• 


j;jÂjy Étemument. 


^UJa^' Gorille, petit coquillage qui sert de mon- 


(Lj^J)^' Toupie, jouet de bob fait en fome de 


naie et d'ornement en Nigritie. 


poire. 


cyJ>^* FUets, rets. 




o^nki^' Ciseaui pour couper la toile. 


^IâU c;yâ{d>^' Chêne kennèa. 


Q^j^' Hasard, par hasard. 


c>^(XtH> Femme de mauvaise vie. 


i^Jjjij fjd^jÂéJ Figuier. . 


'j->i'-'j3>iAbeiHe. 


viUï Dalles. 


c5>lifr» ï-«ae 


Uuu^' Celles-là. 


C> La , les , pron. relad/tk la Supers. 


c>^L» «ia^. yliUS' pbir. Chèvre. 


(^jiylj jii^. «jjiS pfair. Porte. 


(L^lj Feuilles de liana. 


ç:>Js»j\â Séàe de cheval. 


cJyU Métier. 


«LJ[)^Ij Surmé, collyre, espace de poudra noire. 


oliU Miel. 


(2)0âaIj Us se disputent. 


04^ - tty^lî «»y. oj^ phr. Pays. 
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ci-îli iing. cj^y plar. ^ule. 


o«[>c Chardonneret, oiseau. 


o^iU» '^3' Ui^y^ P^' P'»* ^^ *«""« moyeo, 


V^>; Orge. 


sur lequel ou sert les meta. 


iU> Peigne. 


^^Ji.J Chardon produisant une gomme. 


i^y^ Femme. 


JJ - iS^ Brebis. 

- • 


J3£j c;>^ Règles des femmes. 


\jjè sing. lyif; plttr. Derrière, suhti. 


tjii* Noces. 


c>I-^li>J»' Ming. ^)f<^J^\o3 plar. Paume de ia main. 


(j^.cto^^ Panais sai^vage, plante. 




cI>LJU^^ Vêtement 


les pluies. 


oil;^^ ««9- o^'^Jj^^'iJi^^ pturCEuf. 


^>>* ««^- e)^>i /''«^- Canal. 


JL^^^ Nombril. 


0^jJ Charbon. 


O^"" sing. ^jJjf:^ plur. Sourcils. 


Llî Foie. 


^jJ) Le , la , les , pron. rel. dtla.9 pen. 


Oj^ Moulin à farine, qu on fait tourner à la main. 


Uuj' sing, ^j^y^ pifw. Pierre à fusil. 


cxi«U) jm^f. (^yJ^ f>^. Marmite de terre. 


(J^y\ i^jjajly Pain de beurre, ou pot de beurre. 


j^JL^ Chaudron. 


[)jj Maintenant , à présent 


cj^^Uj' Ventre. 


(^f Ijijj Lorsque. 


Uj Artichaut. 


^j^ Rate, partie du corps molle et spongieuse. 


oUj Forêt, bois. 


\^y*ty Toux. 


Cjléî Brouillard. 


Oy^^ U^'3^y Femmes (se dit en général du sexe 


^jIâj Fève sèche , dépouillée de son écorce. 


féminin ). 


c>Aâ=aJ Fois. 


c>lUp' Argile blanche. 


cjjj^j Paume pour jouer. 


^bUJ Filles (les). 


jjaXj Corbeau. 


C3jO^' ting. yytjiyf^ -pUir. Épi. 


%Xji Source d*eau , formant un ruisseau ou une rivière. 


(JO^ Sueur. 


aJj Habit, vêtement 


(J^Jf:^ 'ing. Oyi^J^ P^* Nœud coulant 


Qj Paille d orge. 


OJJaJ Cousin, moustique. 


O'^l^ «ifi^. <;)S'^^^ f'^''- Tamis. 


<JL»aj Soulier. 


(j»jÂj (^l^" La droite, le côté droit 


{ii^j^ji^ La terre , le sol de la maison. 


^U5 o^' ^ ganche, le côté gauche. 


<t^ ^S* \^'J^^ P^* Cfiil. 


cI)Jy^ Pâte, farine détrempée. 


^Lt[^ Jsuji Fontaine. 


ftW^ Précipice. 


ô-i»^ s^ng. J>A-J^ plttr. Toison. 


cJtiW^ Bière, cercueil. 


^^2y3 Fourmi. 


ciLK* '"'^' dir^J^ J^' Menton. 


l^ "«S- UtJ^ P*"»^- Coup. 



J^ 
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(jljcIOok sing. ^i jobt plar. Poulain , le petit de la 
cavale. 



^JUia^ Vesce (vicia MOfwa). , 



jVa Emplis, imp. 



JUk> Paradis, le jardin céleste. 

m 

^ Quitte, abandonne, imp. 
Plâtre. 



^ 



^)jâJt J^^js^ Coquillages. 



vJjH 3v^ Pain de pourceau , plante, 
jil^ Sabot du cheval, du mulet. 
(jL^ Lavande. 
j^wfcXJg^A Garance. 
^1 Oo^ Il faut que. 
C^j^ Pars, imp, 

An£=>^ Voyage. 

• •• ' 
o^^_^ Soie, fil du cocon. 

ojLi^ Dartre, tumeur avec rougeur et démangeaison. 

(Xmo^ Jalousie. 

y^yms»^ Equmoxe du printemps. 

Jl^ ïjJi.^ Cbenillette, plante. 

Cj»^^ ùJk^ Réséda blanc. 

^UuJi JU*^ Valériane, corne d'abondance. 



N^UJj^^l^ Jardinier. 

Jv^ Oncle maternel. 

(juJl^I^ Savetier. 

^jâb Sac de peau ou de laine, double. 

<jj^^ Caroubier, arbre. 

^^jik Automne. 

^^.^ Fruits. 





Clypéole maritime. 




■r ..-r 


CenUurée. 




Centaurée 


galactite. 








Ô^' JûyiA 


Bétoitie. 










-aUi^Jk 


Séneçon. 






<JiI JL4» iLUa» Sauge, 


verveine. 





j3U.^I^^>AÂk Fossé d'un chÂteau. 
Jb;^^^ Lavande, grande lavande. 
iy^ Erésipële. 
Jl^ Aime, imp. 
^UxM^ Attrape-main , plante. 
v3^ Poudre de henné. 



^jÂ Laitue romaine. 

ùjÀâ Herbes potagères. 

<âJI^ Viande salée, séchée et conservée dans Thuile. 

(^J^ Ils ont joué. 

^jÀ. Pêche, fruit. 

jL^ Épouvantail pour les oiseaux. 

ItAàb Cordon que les Arabes portent en guise de turban. 
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^Giti Étranger. 


^ytoï -^Ur3 Aigre. 


^jUojJlS Noir. 


jMjti^ Cheveux. 


jî^tS Muet. 


jjà^ Tribu divisée en plunenn vilbges. 


jojt^t^ Nouveau. 


^^\ \j6 Leur frère. 


^t^ti Méchant, pervers. 


ci 3 Tambour de basque* 


Jj^a^tS Fin, rusé. 


^3 Après. 


^jb nuuc. cyJîiTjj' ^î^m. Maigre, mince. 


J^'i Bientôt. 


j^^Uijfcl^b Chauve-souris. 


^I>^S Illicite, défendu par la loi. 


(^j^jb Doux. 




yyjL\^ sing. (^^\oJ^,^ plar. Ennemi. 


JUJS imuc. muJS/^ai. Joli, agréiOile. bon. 


J^f-^ ««^- ^^ftilét^/)fc^. Pauvre. 


W r^ • ^ ^ ^ 


(jUjjêb Long. 


^L.^ Cervelle. 


JjJ;^tS jw^. ^iLjyili p<ar. Orphelin. 


Ci^^'-^^ Faible, malingre. 


(i^la^b mofc. ô>jU^'/ifm. Puant. 


fjK^^ sing, ^^Ut3 pfar. Cavalier. 


4loJ>'b Ancien. 


c:>tj3 . Ij3 Sous, dessous. 


jL^tJJ^li Ami. 




Jy^li Libertin. 




^UL«b Fade, sans goût. 


^tjijS Menthe à feuilles rondes. 


3^13 Enragé. 


4^S Oipiment. 


JilUti Blane. 


^^^Là. 


ciCrii Absinthe. 


oycX:!^ Tort, manquement, foute. 


O^Jj^'-^ Court 




j[3 - j3 En, dans, chez. 


^.> Dans. 


t)3 Neuf, nombre. 


^*^^3 . J^3 II y a, cest4-dire dans loi, dans 


^3 Ris, imp» 


elle, dans eux. 


<JJ^^ Époui. 


c;>^3 Sauvage, non cultivé. 


M 

^j3 Mastic ou lentisque, plante dont les Berbères empi 


> 

oient la graine pour faire de Thuile. 


i 


) 


oyUl j^t) ^««w- 


^tjiiljlj Fripon, bâtard. 



O" 
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c>jju^' j\j Fils de prostituée. 

VV^ Violon 'à deux cordes de boyau quon appuie 

sur les genoux. 
Mj Herbe firaiche. 
^j Tombe, imp. 
4a^j Pâte qu'oA coupe en morceaux et dont on fait 

une soupe. 
J^j Tonnerre. 



*^f>^ ^^j Couperose. 
j\j Prends garde. 

j^j\j Corme, ftuit 

Jfj Prie Dieu, imp. 

Jljj Fumier. 

Cjb Olivier. 

c>^ Raisin sec. 

4aJj\ Tapis de Barbarie. 

*^.^jjj Carotte. 

JUJ Épine blanche, arbrisseau. 

àj^jj Prunier sauvage. 

,^i^jj Agréable. 



^]j Vitre. 



^ A, au, à la, signe du datifT 

fj» Son, sa, ses. 

Mjt La, les, pron, relatif ré^ par un verbe. 



if^j Gâteau feuilleté. 

• ^^ 

juj Launer. 

4JUjj Farine d orge torréfiée. 
UjJ^ O^; Myrte. 

ÂJ^ J^aime. 
j^ (>:!j Rivage de la mer. 



jJi^^j Menthe verte. 

ï'j De, pour, depuis. 
JÂj - ^^ De, du, prép. de iieu. 

Jï) Cbaud. 

3Uj Briquet 
^>aa^ Gmgembre. 

OJj Conune, sembiable. 
^j Vends, imp. 

4j«ty>j Linéaire, plante. 
oJj Huile d^olive. 
j^3 Doux. 
ÂJ^ Trompe, imp. 
C^j Aube, grand matin. 
^J Ils se sont disputés. 



»jt Lui, régi par un verbe. 
^m Depub, prip, de temps. 
(Jf» ' if Avec, marquant la cause instrumentale. 
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jU é 



iperon 



^^y^ Cruche. 

ij»iji ^1 -fS^ Passe-lui sa faute, imfi. 

K^^ Cuis, fais cuire, w%p. 

• j 
i^Xw Accommode, apprête , imft, 

if^.^ OxAM Sang de cheval. 
Mouchoir de soie. 



• "^ • "^ 

f'^J^ J ai menti. 

oJ& Mêle, mélange, imp, 

gft(\Mt Six. 

é ^ 

^yjy*» Mets, imp. 

i3j^j^ Moules, coquillages. 

oJjS-^' O' >0^ Crosse de fusil. 

^j^ Échecs. 

jioijm Rase, imp. 



Bonheur. 
cjUm Butin. 

Â«« Depuis, préposition de temps ci de lieu. 
(JiÂ^ Renverse, imp. 
oJaiU Fer de cheval. 
JiâikjiLM* Coing, fruit. 
JSaJ (^I ^^iuT Paupières. 
f^JLw Plafond , le dessous d'un plancher. 
jL^a^w Embrasure pour tirer le fusil. 
■ "'^- Couscoussou. 
QjÉa^ Montre , fais voir, imp, 
JlJ Vois, écoute, im/). 
^èdL^ Manteau de laiue noire. 
4^Q| ^LkJL Chèvrefeuille. 
JajJL» Doucement. 
JX« Échelle. 



^UJ Pardon. 
Â:^Uitf J*ai pardonné. 
jLotf Agave d*Amérique. 
^lotf Encre pour écrire. 
/jmAv Cinq. 
jlj^.> (j*^ Qumie. 
^^yi La, les, pron. relatif. 
J^^Imi Jacinthe , fleur 
^^Juw Cache, imp. 
j^ Bois, imp. 

^U.:^yi (^[y* Jasmin sauvage. 
^Ua^^jf cslu** Pervenche, plante. 
V^^uJ I (Â [yw Sauge, littéral. Cure-dent du Prophète. 
I^l^w Sous, dessous. 
(jLk3 *.«« Fume, im/). proprement : bois la fumée 

de tabac. 
(jj^yw Baise, tmp. 

^WJ^ Espart, jonc dont on fait des cordes, des nattes. 
tj'y Ver qui attaque le blé. 
i^^ytt Crache, ui^. 
é^y Tais-toi, imp. 
^ytt Dessus, le dessus. 
Jj--* Crie, imp. 
MalOww^ Assieds-toi, imp. 
(jO^^yw Emeraude. 
\}(^ Lave, imp. 
i^^^^f^ Tamise , imp. 

(^)W sing. c:>U^ plur. Deux , couple , paire. 
j[>i c;jIjsa--i Douze. 
(j9fr^ Appelle, imp. 
Jjf^ Dift, imp. 
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SU Glisse, imp. 


JljJU Ver qui attaque les fèves, et généralement tous 1 


o^ Alun. 


les légumes. ^ 






^LUr Giton. 




(X-^Ov^r (:)V^3 L^ Hiver. 




les 


(^^ Prince da sang de Mahomet. 


Arabes attribuent de grandes vertus. 




c:>JU« Affaire. 


Jii Neige. 




•la^ lj\jAJi Celles, pron. relatif. 


iijj^ Un petit morceau , un petit brin. 




lAI Soupçon. 


^ILlâ Diable. 




Y*fiJLâ Moustache. 






o* 




OAJjjL^ Savon. 


^j^ Fenêtre. 




4^^U> Acanthe. 


4<^ Licol. 




^[jit ^L; Molène, bouillon blanc. 


(^^^«aJLitf Peuplier blanc, tremble. 




jf^yj (Ash\jJ^ Bonjour. 


jàySo Pin de Jérusalem. 




45Jm« Aumône. 


LJ^^y^ j^ Ci)y^ Echo. 




(ÀSj^ Ceinture de soie légère. 






OP 




j^ Lèse, imp. 


j^iul iUj^ Pissenlit, dent de lion. 




1 


a 




Jf^ jvb Moineau , oiseau couleur de terre. 


j^^ J*ai donni. 




^U? Verre , et tout vase pour boire. 


jàJ9 DenU de devant. 




ÔJU9 Secrétaire, tout homme qui sait lire et écrire. 


^Uk^ii Enfant. 




^ sing. ^Xjù plar, Aiaaelle. 


^JL!^> Farine de blé torréfié. 




qLLi^I OmwaJ» Maréchal, qui panse les chevaux. 


Ôj3^^ Géranium, plante. 




ô^jiUi» TimMes (il y en a une de moitié plus petite 


cjJ)^ Vixange, plante. 




que l'autre ). 


Ij^^ Merie. 






j^^ jfjo Faucon. 
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i:s>jJ^ Ventre. 


I& Onde paternel. 


AAXfi Gseau de maçon. 


j^aXs. Source, eau qui filtre dun rocher. 


(Jjô^ Valet, serviteur, domestique. 


3^ Guitare à huit oordes. 


^jM Tribu, divisée en plus ou moins de villages ou 


Q] 3^ Chêne vert. 


de tentes. 


•jUê f^^^ Castagnettes doubles et liées par une 


jfij^ Thuya , bel arbre ressemblant à Tif. 


lame de fer, à Tusage des nègres. 


ji^ «ùijf. {^\jf^ phr. Voisin. 


jrf V «''^- Oy V^' P^' Cheval. 


jIa^ Rouge, fard. 


o^ Tribu divisée en plus on moins de villtgee. 


(jLaJ (XA£ Collier d'ambre jaune. 


(Jj^\ 0^ Bonne fête. • 


jAfi Esprit. 


l^ Prune. 


t 


L Nous, régi par un verbe. 


jL*l3l ^Jl^ Jeudi. 


<f -^. Dans. 


tiSA^jf j*|) - (j«* Samedi. 


<>, De, du , prép. qui marque le rapport. 


jb^^l j»À Dimanche. 


^U Monde, troupe de gens, foule. 


ji^yuÙA Buste, partie supérieure du corps humain. 


^U Tombe, ôi^ 


(3» Sur, pour, à, au, de, du, en faveur de, selon. 


jM Assieds-toi, ûi^. 


J^ De,du,pi^/)Oii(. delieu. 


[^U - jUjU Entre, parmi. 


7' 
Jfi Jure,iii9). 


jL Sur, pour, à , au , chex. 


^ «tfijr. ôl^"^ plM'. Jardin. 


^\j^ Tique, insecte noirfttre qui s'atUche aux ani- 


^ Couche-toi , imp. 


maux. 


l^ Dors, imp. 


b^ Ici. 


V>\Â Chante, imp. 


^j^ Grenouille et crapaud. 


jjê Chex, auprès, prèp. qui marque la demeure. 


dr^yj^ Cresson de fontaine. 


CT^I ^' CTJl^ R"«^«- 


iy^.jà Lest d'un navire. 


c5j> J ". 


J^ Grignote, imp. 


t^j^ Entre, parmi. 


L^ Aujourd'hui. 


(f A, au, à la, signe du datif. 


^^AÂJ^I Jlê Lundi. 


<l»Cfi Trompette, hautbois à sept trous. 


Ajiixil Jl Mardi. 


3ljwJ6 Hier. 


4*}jJfî Jl^ Mercredi. 
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A3 Soif. 


<l4j Suaire, toile dans laquelle on ensevelit. 


4JI4 Rue, plante. 


J^^ y cfy^ Brione, plante. 


jOkji Liège. 


Js Abandonne, imp. 


3UJ5 Feutre , étoffe doot ta laine est foulée et collée. 


jji Menthe aquatique. 


jtjtj^ Papillon. 


1mJ\ 3^ Bourrache, plante. 


A3j3 Girofle, épicerie. 


êSy J*aisoif. 


<s)^ Taia-toi, imp. 


(ÂjJ Fiiûa, imp. 


'.....' 1 




^\o^\ JJûi Cage d^oisean. 


^U Équinoxe d^antomne. 


J[i) O' cr^ Serrure de fer. 


yi Amadou. 


^[sJé Colocassie, espèce de topinambour. 


JUj Accepte, imp. 


^^ Lie. imp. 


0^.0^ Viande fumée et salée. 


fjS Ferme, imp. 


Ôi'îj3 Castagnettes fort larges à lusage des nègres. 


Q>* Selle, imp. 


^j9 Siècle, espace de cent ans. 


BJjJj) Pont. 


Jijjï Giroflée, fleur. 


Lry Bagage. 


y>^ Ville murée. 


4^' Prix d*une chose. 


1 


S Toi , te , prrm, de la S!' pen. régi par un verbe. 


3>é=» Cerise. 


S Ton, U, tes, adj.poss, de la 3!' pen. 


jli>fe Moutarde. 


cNci^ Papier. 


ji>^ Vermillon. 


c>t!j^%> 'Soufre. 


K^^jîs» Chou. 


3j c->U<=i Livre de Dieu, le Coran. 


>s*».^ Capillaire, heibe médicinale.. 


ViVwf^. ^Toï, pnm, dtlafP pen. 


Vjll2 ùj[L£=» Guitare de Guinée « à trois eerdes. 


\j£ss Quelque chose , quelque peu. 


^Sr Ombelliûre, famiUe déplantes. 


^r>L Trois. 


kiul^ - Ii=> Toi. 


^[^3 :\yL> Treiie. 


4a!!I.£=» Couteau recourbé. 




^JJ^y>^ Morceau 4e pain. 


^^^.ia Vous, régi par un verbe ou uue préposition. 


r* — - 


V^Lilxâ» VonStpron,per3.fém. 
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Jj*> ^^ Geoét épineux. 

j 


<Aj.^ Four, 


iSy^^=» Vous, pron. pers. masc. 


j£ssj^ Imagine-toi, tmp. 


^(jjèa Cheminée. 


jAj^ Cherche, imp 


jj^=» Quatre. 


j2»^ Imagine- toi, imp. 


^jA^ jyS=» Quatorze. 


oJ>A^"T Ils se sont séchés. 


" 


jû( Faim et appétit. 


j-oilf Chauï. 


^LJ Ambre jaune, dont on fait des colliers. 


j^^jLH Pelle, instrument pour remuer quelque cboae. 


^LA j [Aj Grosse mer. 


^\li Dépôt. 


:ylt Mer. 


^moL^ Pince, pincette. 


UljâJ Ck>Ilier de verroterie. 


LU iin^. ^Lt piiir. Épée longue et large à Tusage 


\oJJ Toujours. 


des Berbères. 


^yJ^ Oie. ' 


<.i^ 5111^. ^*U phw. Sabre. 


c^jjL^. Malheur. 


3y Amande. 


c;>JiiL Faute, péché. 


f'jy J'ai Iftim* 


^jilf Bègue. 


aI^I Paix. 


Ojju Luzerne. 


ojl^ Signe, geste pour s'entendre. 


^j£=4 Noisette. 




> 


P 


^ Toi, te, pron. de la ^ pers.fèm. régi par un verbe. 


^i-» On, pron. indéfini. 


>• Ton , ta , tes , adj. poss. de la T pers. 


m J 

jcM Hommes en général. 


oUjIjU Sois le bienvenu. 


iSù^ Goûte, tftte, cinp. 


(jj^^ Charrue. 


Jajlj^ *m^. jjAiijf^ p/«r. Religieux. 


^jLî Quel, quelle? pron. rflaiij dinterroyaiiùn. 


»jt>» Scorsonère. 


qL« Comment? 


oj[j^ Crépis bisannuel. 


(jUuU Passerine velue. 


^jA Poids d*un dinar ou d'un sequin sultane. 


JjcV^ Cordon qui sert de turban aux Arabes. 


Q f ji 1 jûy» j[^ Million. 


<Jl^ Armée, camp. 


C^LhJ Ua^^ . ^«^ ^<^J^ ^i* (^ bienvenu, soi» la 


^J^ Circoncis. 


bienvenue. 


<^y^ Soldats arabes casertiés. 


Ji^y)A Sariette, heclie odorillérante. 


If iM Xli enterré. 


fTj^ Salé. 



y 



^JJ^ Miroir. 

^jttj^ Marrube puant. 

lSj^ ««5. olj>ib - u HJ* P^' ^^^^' 

m ^ ^ 

c>am^ Marchand, trafiquant. 

^j>f I I ■ Evanoniasement. 

JL3I JLâJ* Bec de grue de la grande espèce , plante. 

ét^'Â^ Lampe de terre. 

Ka'A^ Cynogioflfle, plante. 

<i^««K« Matelas pour un grand lit. 

^^jJL» Matelaa pour une seule personne. 

^yi^ Confiture. 

^jw^4>A^ Persil. 

j^jM^ Crapaud. 

,jj AjJU Intendant de maison. 

• .. «...^ 

j5^iu Grenouille et crapaud. 

JJL» Regarde, imp. 

^^LJu Bracelets en corne ou en toute autre matière 

pour le poignet. 

3^j0^ J^ Sd de roche. 



i^jjQ\ lu Salpêtre. 
J-fçùS Anémone, fleur. 
LlU Rabot, outil de menuisier. 
^Uu^y t *^yj» Meloekia, plante gluante. 
>LU Alaterne, plante. 
^j^ Comment? 
\ÔX0 Où, adverbe de lieu. 
jUJ^ Sde. 
[xJjjÊ Combien? 
LJL* Comment? 
(j^UjJf'aiut Limace, limaçon. 
4JULt Montre, petite horloge, 
lak^ Vagues, 
(^tjj^. Sanglier. 

\JJJJ^ Pièce d^argent monnayé valant trois aous. 
(J^ «in^. ^j^^ />/nr. Chat. 
jjey» Pied de porc, plante. 
j.^ Fils. 
iCL* Cent. 
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(j De , du , prép, qui marque le rapport. 
^^U Cherche, imp. 

é}j Nous, régi par une préposition. 

tXJ Notre, nos, at^, posse^if. 

OJukXJ Nous nous sommes querellés. 

L«Ai - Ui . OJ Lui , il , pron, de la 3^ pers, 

c;>UmXj Hng, vJoJLJ plur. Elle, pron. pen. 

V^vaJ pbw. Ils, eux,proR. de la d* pers. 

\o^ Rosée. 

^jJ jin^. ^^jJ plar. Autre. 

[ji Nous avons écrit. 

Ia»jj Fortement, trop. 



^jhô Son, sa, ses, adj, pou. 
^ ^ mJ% Asperge A feuilles aiguës. 
j^Lsj Sel ammoniac. 
(;;)^j^î . Oj>AÎ Sel alcali naturel , natron. 
•jJii Vue. 

<A> Récolte de grains. 
«Âaî Menthe, plante. 
Â^ Ou, conj. aitemolivf. 
4^ Après. 

<4jû Sage- femme, accoucheuse. 
c;>3^ Argent 
.>[ j.^si Nous avons passé la nuit. 

27 
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fS^fS^ - (Afj . iAj Je, moi, prên, dekkf* pen, 
IXâsû Mariage. 
JLâ^j Pus, sang commun, 

V^Liai nuuc. (JUitaJ fim. Noos, /ifOJi. de la f pfiy. 
f>/ttr. 



Uja53U L*uii après fautre. 
^mu siny, (jLwji plur. Jour. 
ji^fj Midi. 
^jAÂj^f ^L Lundi. 
•O jKlf Jil^ Mardi. 
4a5j3H j»[j Mercredi. 
<i^ e/l) Vendredi. 
cy-wJf J^fJ Samedi. 
Jy^îyt Famille. 
^]^ Celui-ci. 

J^' ci 'i Suflit, cela suflit. 
V^va^U Le voilà. 

a\j Non, non. , 

f^jr^ ^1 «a»^ Colique. 
J^ijj Visage. 
jm Particule négative. 
v3ji 5in//. (^Ujj^ pter. Verger, jardin. 
tjj Or, poudre d'or. 



ew 



Or. 



ifijci ^jl Stœchas grafoliam. 
LmâJI Jljr Fumelerre, plante. 



*oJ^ Saute, imp. 



jj De, da,pr^. qui marque le rapport. 
i^.i>i\ j\y Silène, plante. 
^t^Li Jl^ Sooci dea champs. 
Usu^ Bruyère en arbre. 



c;>ûfjjj Bon à rien, vaurien. 
Jtj^ Fer. 
Jrf3j Court. 

iS^jmj Écurie. 

• •• 
Àm»j Je suis venu. 

jM Lumière. 

yî.»! Mât d*un navire. 

^1 siny. ^Câi^ piar. Chacal et loup. 

cjlLd^ Moutarde, plante. 

oiVfij Promesse. 

oL>^J Difficile, rude. 

çjjy Temps. 

L^l^ Sœur. 

{j^^j Pâquerette annuelle. 

çjl Vous, régi par un verbe ou par une prép. 

• ^ • .r 

^^^^^ Peut-être, qui sait? 

v5Uiî^« Les voilà. 

Jjrfj^ Semaine. 

^j Autre. 

V^j Qni. q««i pron. reMj. 

UL/ Cela. 



jiLlyb Quadrupède. 



e^ 
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j.jjlj(^ Berce. uv>. 




y»j» Non, non. 


^jAj^i^ -Son, la partie grossière de la farine. 


C5 II 


<^IJ Rien. 


c^Uj Absent, il est absent. 


O ^->^^xY (s>Vj Noyer, arbre. 


qIj^ Semailles, semences. 


ÔjjL» OV Amandier. 


[yu Fort, robuste. 


OÀ.^> «^^ Dattier. 


<jyu Bien portant. 


^^^L Jasmin. 


JJ^^ ^^ 


(s>Jbt!j e^àiS Une ibis. 


Jl)j oUaJ 5M9. Jljj ô^l^ p^. Brave. 


^I>t.3 qLT Orne. 


jlaj Tout de suite. 


t(M^L{ Étang, marais. 


Aj Iléudt,ilaété. 


oLj Oui. 


I4L Beau, bon. 


dji;! MouUlé. 


jfJjl ^ Plût à Dieu! liJtUnd. mon oœur désire. 


_dXj II est en coière. 


04^ Essoufflé. 


ôlloJ Agonisant. 


jJLT Joli, agréable. 


Ij^t i^J=^ n pieut. 


Ui* #în^. «iU^ pior. Mëre. 


çjk Wesaé. 


0^ Mort, il est mort. 


lisjj Pourri, tombant en lambeaui 


iS^^, Fou , il est fou. 


(j-^-^f tkjî* D • 1« «>«» <ï« ventre. 


jà ^jkj Ma, mon, mes 


ç^ Large. 


i^lkjjrf Fourmi. 


ô^ Mentenr. 


Ôjrf Frappe, wy). 


JCJaj J^ij Faiseur de nattes ;Ufiût des nattes. 


C)^ Héritier, il a bérité. 


[^ Ivrogne. 


O^jît n est tenu 


i4î Propre, net 


jijlt Difficile. 


^y^i) mafc. <LJiâJj fém. Orné. 


Ûj^** *^>^J^ 11 ''®*^ évanoui. 


e)ll| Malade. 


cijJ Mieux, il vaut mieux. 


^^^y^ Étroit, il est étroit. 


j^.\j J^Ji Nouvelle lune. 


jàii Paresseux. 


(^ wuue. ô^ /A». Un. 
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ITINÉRAIRES 



DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 



ITINÉRAIRES 



DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 
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« :■ 



' OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 



La Société de géographie a eu connaissance de plusieurs itinéraires 
recueillis par Venture de Paradis en 1788, et qui faisaient partie des 
papiers de Raynal, aujourd'hui déposés à la Bibliothèque royale- Les itiné- 
raires dont il s*agit sont accompagnés de notions sur l'Atlas et le Sahara , 
et d'observations qui font connaître l'état de difiFérentes contrées de l'Afrique 
septentrionale, pour une époque antérieure d'un peu plus d'un demi-siècle. 
Le travail de Venture comprend aussi des remarques sur l'état physique 
de diverses contrées /sur leurs productions de tout genre, sur leur com- 
merce, leur population et leurs usages. 

La Société a pensé qu elle ferait une chose utile à la géographie en pu- 
bliant ces documents à la suite du Dictionnaire et de la Grammaire berbères 
de Venture, d'autant plus qu'ils donnent quelquefois la traduction de mots 
propres à cet idiome, en même temps que des noms de lieux et de végétaux 
en langue berbère. 

On a cru devoir n'apporter aucun changement à ces fragments et même 
y conserver l'orthographe et les noms d'individus assez obscurs, qui étaient 
en fonctions au temps où ont été rédigés les itinéraires, quoique en ap- 
parence ces noms ne présentent pas un intérêt scientifique; ils peuvent, 
en effet, fournir des lurtières sur la date et l'authenticité d'autres documents 
analogues. 

J-D. 
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I. ROUTE DE TAFILET A TOUNBOUCTOU, 

VILLE LIBRE ET COMMERÇANTE, SOOS LA PROTECTION DE PLUSIEURS ROIS NÈGRES. 

De Tafiletf on se rend en cinqjours de marche, en tirant vers Touest, à Date. On 
sait que Tafilet est un lieu d'exil pour tous les descendants de la famille régnante 
à Maroc. Les enfants de Molla Ismael, tant blancs que noirs, qui y furent re- 
légués, montaient à onze cents. De leur, race, et de ceux qui ensuite ont eu le 
même sort, est née une population immense, qu*on évalue à plus de vingt mille 
âmes. Elle est divisée en quarante villages quon nomme Al-Coussour, c est-à-dire 
les palais. Chaque chef de famille a ses terres et ses maisons; et tous les chérifs 
sont dans Taisance. L'empereur de Maroc a aussi un palais à Tafilet, où il va quel- 
quefois. Il fait surveiller les exilés par un caïd et des troupes. 

Tafilet est entrecoupé par plusieurs rivières. Les pluies y sont rares. Cest le 
pays où le dattier réussit le mieux; il y en a, à ce quon prétend, soixante et dix 
espèces. Par le moyen de l'arrosage, on fait venir du blé, de l'orge, du maïs, du 
riz, de l'indigo. L'arbre du hinné y vient très-bien, et sa feuille, pilée, est un objet 
de commerce important. Il y a aussi à Tafilet beaucoup de fruits , à l'exception du 
raisin, des pommes, des figues et des poires. 

Datz est le nom d'une rivière qui arrosé une grande plaine entourée de mon- 
tagnes. Les montagnes, sont occupées par les Chulouhs, et les plaines, par les Ber- 
bères, habitant sous des tentes à la manière des Arabes. Ces Chulouhs et ces Ber- 
bères vivent dans l'indépendance, et ne sont soumis qu'à leurs cheikhs. 

L'habillement des Berbères consiste, pour les hommes, en une culotte de toile, 

a8 
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UD6 grande chemise de toile blanche et une ceinture. Les cheiks portent, de plus, 
un caftan de soie, de toile, ou de drap. 

La coifiure est un turban de soie ou de mousseline, sous une calotte rouge 
de Fès. Les enfants ont les cheveux pendants, et un cordon de soie à Tentour de 
la tête. Les cmfants mâles portent une p^idelotte. 

Les femmes berbères, ont un izar de toile blanche, c'est-^-dire une espèce de 
drap de lit un peu plus long que Urge» qui leur entoure le corps, et qui est arrêté 
par une ceinture. Elles ont trois pendants à chaque oreille , plusieurs bracelets et 
des khalkhal. 

Elles ont leurs cheveux pendants, et elles portent sur la tête un habrouk de 
soie, qui est un voile de diverses couleurs; elles marchent à visage découvert et 
elles sont chargées de tous les détails du ménage, soit sous la tente, soit au dehors. 

Le pays de Datz, tant la plaine que les montagnes ^ peut renfermer une soixan- 
taine de villages et de douars. On y cultive du blé, de Torge, des vignes, des fi- 
guiers, des amandiers, des grenadiers, et le pays est riche en bestiaux. 

A Datz commence le royaume de Sous, qui n'est plus aujourd'hui qu'une pro- 
vince de l'empire marocain; mais, en général, toutes les montagnes ne reconnaissent 
point l'autorité du sultan. 

En sortant de Datz, et tirant vers le midi, on entre dans un pays montagneux, 
qu'on nomme Werzazat. 

Werzazat est couvert de villages habités par des Chulouhs. Le chef-lieu de cette 
contrée est Tighram, résidence du cheikh marabouth, Sidi Muhammed ben 
Abd-ul-Rahman ^ Il commande à tout ce pays et il ne paye rien au roi de Maroc. 

Au midi de Werzazat est une contrée montagneuse qu'on nonune Ait-Ougia- 
nif. Elle a une étendue de six à sept jours de marche, où on rencontre beaucoup 
de villages. Le chef-lieu se nomme Taznarth, et le cheikh chulouh qui y. réside, 
se nomme cheikh Muhammed Gianif. Le pays est riche. 

En quittant Ait-Ougianif, et en tirant vers le sud-ouest, on arrive à Zcnagha, 
contrée montagneuse remplie de villages et commandée par le cheikh chulouh 
Ibrahim-el-Zenagha. Il ne paye aucun tribut au roi de Maroc. 

De Zenagha on se rend, en tirant vers le sud-ouest, k Seghtana, pays où on re- 
cueille beaucoup de safran et où il y a ime très-belle race de moutons noirs, ayant 
une toison très<-fine. Le chef-lieu de cette contrée montagneuse se nomme Ham- 
kirra et le cheikh qui y réside, et qui commande à tout le pays, se nomme Sidi 
Muhammed Abd-ul-Kerim. Il est gendre du feu MoUa Idris, cousin de l'empereur 
déiîint; il paye tribut. La contrée de Seghtana peut avoir quarante lieues de long. 
Le pays est riche en blé, orge et légumes. 

^ Voiries Observations préliminaires, pag. ai 5, pour ce nom et les noms semblaUes qui sdivenl. 
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De Seghtana , en tirant toujours vers le sud'ouest» à travers les montagnes, on se 
rend à Zaghmouzun. Zaghmouzun est une rivière qui donne ton nom à toute ia 
contrée, dont le chef*lieu est Nighilnouyou. Le cheikh qui y commande se nomme 
cheikh Ihrahim Nighilnougou. Il est Chulouh et il paye tHbtit à fémpereur. 

Au sud de Zaghmouzim est un district considérable nommé Targha-Mimoun» 
de sa viUe capitale. Targha-Mimoun signifie, en berbère, la rivière bénite, et cette 
rivière traverse là ville. Le cheikh qui y commande s'appelle cheikh Muhammed 
ben-Ati-Targha-Mimônn. Il est Chuloub et paye tribut aui^ultan. 

Cette partie de la contrée de Zaghmouzun est très^ichè en blé , en orge , en 
dattes, en figues, en raisin, en safran et en bestiaux. 

De Zaghmouzun, en tirant vers Touest, on se rend en trois jours à la contrée 
qu^on nomme Gharb-el-Sous, c'est-à-dire la partie occidentale du royaume de 
Sous. Elle est arrosée par un grand fleuve qu'on nottiiâé Râs^él-Oùad. Elle est 
couverte de villes et de villages. On y rencontre des plaines et dés vallons plantés 
d'oliviers qui fournissent une quantité d'huile considérable. 

Gharb-el-Sous, ou autrement Ras-el-Ouad, est divisé en quatre districts. Le 
premier a pour chef-lieu Tinzerl; le second, Limhara; le troisiième, Irazàn; et le 
quatrièihe, Adredour. Ce pays est soumis au sultan, auquel il ddnne annuellement, 
pour tribut, deux cent mille ducats, plus quatre cents nègres, mâles et femelles; 
deux cents chameaux, deux cents chevaux, deux cents ûiulets et deux cents vaches, 
et, indépendamment de ce tribut réglé, il y a aussi le pi^ix des babouches (les 
épingles ou le pot de vin), qui monte à une somifie trè^cônsidérablë au renou- 
vellement annuel du bail. Le srultan, le gouverneur de la province et leurs princi- 
paux officiers, en ont leur part. 

Du fleuve Ras-d-Chiad , en tirant vers le sud-ouest, on se rend, en trois jours 
de marche i à la contrée dite Mizighina. 

Mizighina est un pays de plaine habité par des Chulouhs; il est du royaume de 
Sous, qu'on nomme dans le pays Ouad-Soùs. Le cheikh qui commande à cette 
contrée est soumis au sultan et paye tribut; ses enfants et ceux des particuliers 
de marque sont au service de l'empereur en qualité de cavaliers casernes qu'on 
nomme mukhazenié, ou hasskah. 

De Mizighina, on se rend en tirant vers le sud-ouest, en cinq heures, àTarou- 
dant, grande ville où il y a un caïd de la part du sultan. Taroudant est une des 
sept villes impériales bâties par les sultans connus sous le nom de Mulouk*al-Sa^ 
Adyé. Les terres de Taroudant sont très-fertiles; cinquante livres de dattes ne 
valent pas plus d'un sou de notre monnaie. Ce pays est rempli de citronniers et 
d'orangers. 

De Taroudant , en tirant vers le sud^ouest , on se tend , en cinq heures de 

28. 
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marche, à Ouwara. Ouwara est le nom dune plaine peuplée d'Arabes campant 
sous des tentes. Ils ont deux chefs principaux : lun nommé cheikh Sa-Ayd el- 
Coumairi , et Tautre cheikh Muhammed el-Muhein. Us payent tribut au sidtan. 

De Ouwara, en vingt*cinq heures de niarche, en tirant vers le sud, on se rend à 
Ait-Wedrim. AitrWedrim signifie mine d'argent. Cest une ville considérable, bâtie 
sur la montagne, et habitée par des Chulouhs soumis et payant tribut. Les terres 
de cette contrée sont très-fertiles: on y recueille du blé, de Torge, de Thuile. 
Les jardins donnent des amandes , des figues , des raisins. On n'y vend rien à la 
balance, mais tout à la mesure. 

De Ait-Wedrim, on se rend en trois jours, en tirant vers le sud, à Toucribt, 
capitale d'un très-vaste district montagneux, occupé par des Chulouhs dépendants 
et payant tribut : il y a plus de cent cinquante villages dans ce district. On y re- 
cueille des amandes , des noix , du miel et de la cire. On y rencontre des forêts 
d'amandiers et de noyers. 

De Toucribt, on se rend en quinze heures de marche, en tirant vers le sud, 
à Ait-Brahim. Ait-Brahim est une ville de deux mille âmes de population, bâtie 
sur la montagne , et ayant juridiction sur une trentaine de villages. Ce pays, fertile 
en blé, orge, huile, amandes, cire et miel, paye tribut à l'empereur. Le cheikh 
chulpuh qui y conunande envoie ce tribut , et , ainsi que la plupart des cheikhs 
chulouhs dépendants, se dispense de le porter lui-même à Maroc. 

De Ait-Brahim, en cinq heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud, 
à Stouka, nom d'une contrée considérable, dont le chef-lieu se nomme Ait- 
Lou^atin. Cette ville a une population de sept à huit mille âmes, et elle a une 
juridiction sur plus de cent cinquante villages. Ce pays montagneux est habité 
par des Chulouhs payant tribut. Les terres y sont fertiles. On y sème du blé , de 
l'orge , du mil blanc. Il y a des vignes et des arbres fruitiers. 

De Ait-Loughann , on se rend en dix heures , en tirant vers le sud, à Ait-Belfa, 
ville de trois ou quatre mille âmes. Ait-Belfa est du district de Stouka. Le cheikh 
chulouh qui y commandé paye tribut. 

De Ait-Belfa, en dix heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud-ouest, 
à Ait-Semlal , ville bâtie sur la montagne , et habitée par des Chulouhs payant 
tribut ; elle est aussi de la dépendance de Stouka. C'est le dernier des lieux mon- 
tagneux, dans cette partie méridionale du Sahara qui paye redevance à l'empereur 
de Maroc. 

De Ait-Semlal, en dix heures de marche, vers le sud-ouest, on se rend dans 

^ une contrée très-considérable et fort montagneuse qu'on nomme Ait-Hamd. La 

capitale de cette contrée est Mirlat. Le grand cheikh de ce pays se nomme cheikh 

Muhammed ou el-Haton ; le pouvoir supk^ême est héréditaire dans sa famille. Le 
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pays d'Ait-Hamd est traversé par ua fleuve qu on nomme Ouad-Oualghav. Mirlat 
est sur la rive occidentale de ce fleuve ; et Tabident , autre ville assez considérable, 
est sur la rive méridionale. Elles sont habitées par des nègres; les blancs ny 
peuvent vivre, à cause du mauvais air. Le cheikh habite sur la montagne, ainsi 
que les Chulouhs. La population de cette contrée est estimée à trente mille âmes. 

De Tabident , en cinq heures de marche vers le sud , on se rend à Taghzut , 
nom d'une ville bâtie sur la montagne et habitée par les Chulouhs. Ce district est 
de la dépendance d*Ait-Hamd. 

De Taghzut, en trois heures de marche vers le sud-ouest, on se rend à Temsitt , 
ville qui a un district considérable , et qui est aussi de la dépendance d'Ait-Hamd. 
Son territoire produit des grains, des olives i des figues, du raisin et des dattes. 

De Temsitt, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à une vaste 
contrée montagneuse quon nomme Daoultit; sa ville capitale est Tillinn. La po- 
pulation de cette ville çhulouh est estimée à dix mille âmes, en y comprenant 
les juifs. Dans tout TAtlas il n y a que deux villes où on voie des juifs établis. 
Tillinn en est une, et Illigh, dans le royaume de Sous, est la seconde. Ils y vivent 
tranquilles sous la protection des cheikhs, qui les regardent comme des esclaves 
utiles. 

De Tillinn, en quinze heures de marche vers le sud, on se rend à Tehala, 
grande ville de la dépendance de Daoultit. 

De Tehala , en douze hetures de marche , vers le sud , on se rend à Ida-Oughar- 
Sumought, qui, en berbère, signifie les possesseurs de la poadre fatale. C'est, une 
autre ville considérable de la dépendance de Daoultit. 

De Ida-Oughar-Sumought , en un jour de marche vers le sud, on se rend à Au- 
gfaighit, grande ville de dix mille âmes de population, et de la dépendance, de 
Daoultit. Les montagnes enclavées dans la contrée de Daoultit sont très-escarpées 
et d'un difficile accès. Cependant les habitants tirent un bon parti de tout ce qui 
peut être cultivé ; ils ont beaucoup de bestiaux. Ces montagnes , qui font partie du 
royaume de Sous, ont des mines de fer; on le travaille et on y fait des fusils, des 
sabres et des poignards. Les gens d'Aughighit passent pour méchants et voleurs. Les 
Chulouhs partout sont industrieux, cultivateurs et amis du travail. Les Berbères, 
au contraire , sont généralement paresseux, et ils n'aiment point à travailler la terre. 

De Aughighit, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à Ait-Souab, 
ville bâtie sur une montagne escarpée remplie de panthères. Elle est aussi de la 
dépendance de Daoultit. Cette ville a plusieurs villages sous sa juridiction. On y 
récolte des grains et des fruits. 

De Ait-Souab, en deux jours et demi de marche vers le sud, on entre dans un 
district nommé Ait^ousa-Oubcou. Oubcou signifié, en langue berbère, un homme 
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dont les jambes sont faibles et tremblantes : c est une indisposition commune dans 
cette montagne, et on prétend qu elle est occasionnée par un légume ressemblant 
au pois cbiche, qui vient de luirmême sans être semé. On le nomme ifnker; il a la 
vertu d'exciter au coït , et lusage immodéré que les gens de cette contrée font du 
plaisir conjugal leur affaiblit les jambes. Les femmes ne sont point sujettes à cette 
incommodité. 

Le cbef-lieu d'Ait*-Mousa-Oubcou se nomme Asizel. Cest une grande ville habitée 
par des Chulouhs; elle est encore de la dépendance de Daoultit. 

D*Azizel, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Ait-Oumanoudy, 
ville qui donne son nom à la montagne sur laquelle elle est bâtie et où, depuis 
une quinzaine d années, on exploite une mine de cuivre. Le cuivre qu'on en tire 
est supérieur k celui de Tezaghalt, dont nous parlerons ci-après. Cet^e montagne 
est fertile dans les vallons; le dattier y réussit. Elle est encore de la dépendance 
de Daoultit. 

De Ait-Oumanoudy, en deux jours de marche vers le sud-ouest, on se rend à 
Tezaghalt , grande ville commerçante et peuplée par les Chulouhs. Cest une es- 
pèce de république, gouvernée par quarante chefe, qu'on élit tous les ans et qu'on 
appelle Ait-Erba'yn. Cette ville paye à tous les cheikhs de Daoultit une redevance 
annuelle de deux cent mille ducats pour être protégée et tranquille. Dans les en- 
virons de cette ville, il y a quatre mines de cuivre, que les officiers municipaux 
font exploiter pour le compte de la ville. Le cuivre qu'on en retire et que Ton 
vend n'est pas assez épuré et il faut le refondre. Les habitants de Tezaghalt s'oc- 
cupent à faire des marmites et toutes sortes d'ustensiles de ménage ; ils battent 
aussi des Fais (monnaie de cuivre) au titre de l'empereur de Maroc; aussi payent- 
ils une redevance annuelle au sultan, sous le nom de présent. Cette redevance 
consiste en soixante quintaux de fuis. Les gens de Tezaghalt sont faibles et mala- 
difs, à cause de l'exploitation des mines et du travail du cuivre; ris mangent beau* 
coup d'opium , qu'on leur porte d'Europe. 

De Tezaghalt, en quatre jours de marche vers le sud-ouest, on se rend à Ibzi-^ 
ghaghin, grande ville, bâtie sur la montagne, habitée par les chérifs descendants 
de Sidi Ahmed ben-Mousa, qui était roi de tout le royaume de Sous et de Maroc. 
Un de ses descendants, nommé Sidi Jahja, commande en souverain dans toute 
cette contrée, et il retire la dime de tous les habitants. Le gouverneur de Sous 
lui paye aussi une redevance annuelle pour la sûreté des routes. Les habitants de 
cette contrée sont Chulouhs et ils ne parient que la langue berbère. 

De Ibzighaghin, en huit heures de marche vers l'ouest, on se rend à Uigh, ca- 
pitale de la contrée nommée les Pays de Sidi Ahmed ou Mousa. C'est à Iligh que 
le marabout souverain fait sa résidence. Cette ville est dans une vaste plaine, en- 
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lourée de montagnes et traversée par une rivière qu'on nomme Uigh, du nom de 
la ville. 

De Iligh, en dix heures de marche vers Touest, on se rend à Wizzan, ville con- 
sidérable, où réside un cheikh soumis à Sidi Jahja, qui règne dans toute la pro- 
vince de Daoultit. Daoultit est comprise dans le royaume de Sous, qui est presque 
tout indépendant, quoiqu'il fasse la plus grande partie de Tempire de Maroc. C'est 
aussi ce qui fait dire au proverbe : cH^-îJt j^ u^y^ u*»^ ^yà\ ^^Is» jJ « Si Ton com- 
parait Tempire d'Occident à un bemous, Sous en serait le manteau et le restant, 
le capuchon. > 

De Wizzan on se rend, en cinq heures de marche vers l'ouest et en s'approchant 
de la mer, à Asaka--Oubbagh, qui signifie en berbère le pays du bien. C'est le nom 
d'une ville habitée par les Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja, souverain 
de la province de Daoultit : elle domine sur une contrée montagneuse qui produit 
cependant beaucoup de grains et de fruits. 

De Asaka-Oubbagh, en vingt heures de marche vers l'ouest, on se rend à Tiz- 
nint, ville sur le bord de la mer Océane, habitée par les Chulouhs, sous la pro- 
tection de Sidi Jahja; elle est de la province de Daoultit. Vis-à-vis de cette ville, 
est une île inhabitée et assez grande. Faute de bateaux, les habitants de Tiznint 
ne la fréquentent pas. Tiznint, en berbère, signifie une île. 

De Tiznint, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à Messa, grande 
ville, bfttie sur une montagne qui domine la mer et habitée par les Chulouhs. 
Vis-à-vis d'elle, et à peu de distance, il y a aussi une grande île inhabitée. Le pays 
est fertile en grains et rempli d'otiviers et d'arbres fruitiers. La rivière d'Uigh vient 
se jeter dans l'Océan près de Messa. Cette rivière est fort poissonneuse , et' les gens 
de Messa se nourrissent du poisson qu'elle fournit. Messa est de la province de 
Daoulit. 

De Messa, en deux jours et demi de marche vers le sud, on arrive à Ida-oubakil, 
ville sur une monts^ne habitée par des Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja; 
elle est aussi de la province de Daoultit. Ida-oubakil signifie en berbère les gens 
sages. 

De Ida-oubakil, en trois jours de marche vers le sud, on se rend àlghram^ ville 
qui donne son nom à une contrée montagneuse assez vaste de la province de 
Daoultit. 

De Ighram, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Oufiran, ville 
habitée par des nègres, et la dernière ville de la province de Daoultit. On estime 
la population d'Oufran à plus de vingt mille âmes, sans compter trois ou quatre 
mille juifs. Son gouvernement est républicain ; elle est régie par quarante per- 
sonnes élues, qu'on nomme Ait-Erba'in. Elle paye une redevance à Sidi, Jahja, Pour 
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donner une idée de la fertilité de son territoire , on dit qu'une carotte y pèse vingt 
à trente livres, et un navet jusqu'à cinquante livres. Ce quil y a de certain, c'est 
que les carottes et les navets y sont d'une grosseur excessive et d'un goût excellent; 
on les conserve toute l'année. Deux courges y font la charge d'un chameau , et les 
melons d'eau pèsent cinquante à soixante livres. On y recueille du blé et de l'orge. 
Quant aux dattes, elles sont en si grande abondance, que trente livres valent i 
peine une blanquille, qui vaut trois sous de France. Les Arabes du Sahara viennent 
y faire journellement des emplettes. Ce pays est aussi très-riche en troupeaux et 
en chevaux. Les Arabes payent les provisions qu'ils achètent avec de ia poudre 
d'or et des moutons. Les juifs d'Oufran jouissent de la plus grande tranquillité, 
sous la protection spéciale de Sidi Jahja. Il y en a parmi eux de très-riches. 

De Oufran, en deux jours de marche vers le sud, on se rend à Temanert, ville 
habitée par des nègres comme Oufran, et gouvernée aussi par quarante personnes. 
La richesse du pays consiste en dattes. Elle ne paye aucun tribut. Ces nègres sont 
musulmans et ils ont des marabouts nègres comme eux. A Temanert, ainsi qu'à 
Oufran, on ne parle que le berbère. 

De Temanert, en un jour de marche vers le sud, on se rend à Akka, ville nègre, 
de la dépendance de Temanert. On n'y parle également que le berbère. Ce pays 
est extraordinairement chaud, et ses principales richesses sont les dattes et l'indigo. 
Sa population est de quatre à cinq mille âmes. 

De Akka, en deux jours de marche vers le sud, on se rend à Wilt, ville nègre de 
la dépendance de Temanert. On n'y parle que le berbère. Les richesses des habi- 
tants consistent principalement en dattes, que les Arabes viennent y acheter. Ce 
pays est également très-chaud. 

De Temanert à Tounbouctou , il n'y a que quinze jours de route, en droite ligne; 
mais les caravanes aiment mieux se détourner, parce qu'il leur faudrait traverser 
des terres habitées par des Arabes qui passent pour méchants et traîtres. De Te- 
manert, elles se rendent ordinairement à Wilt, qui est la dernière montagne de 
ce côté-là. De Wilt, on descend dans le Sahara; et la première horde d'Arabes 
que l'on rencontre se nomme Arib-Ida ou Belal. Us occupent, tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre, une étendue de pays de près de huit jours de marche. Ces Arabes 
ne passent pas pour des gens auxquels on puisse se fier. 

En sortant des terres de leur domination , on entre sur celles qui sont occupées 
par une autre horde d'Arabes qu'on nomme Tezakent. Ils ne sont ni si nombreux , 
ni si puissants que leurs voisins; mais ils passent pour bons musulmans et rigides 
observateurs de la loi. Ils se mêlent de conunerce, et les caravanes sont en toute 
sûreté parmi eux. L'étendue du pays qui leur appartient va jusqu'au territoire de 
Tounbouctou. 
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La ville de Tounbouctou est à sept à huit journées de distance de Tounbou , 
capitale du royaume nègre de ce nom. La communication de Tune à l'autre ville 
est très-facile. On rencontre, sur la route, beaucoup de villages nègres où on se 
procure des rafraîchissements. 

Tounbouctou n'est point une ville murée, et on estime sa population à vingt-cinq 
mille âmes; elle est protégée par cinq rois nègres, musulmans ainsi que tous leurs 
sujets. Ces rois nègres sont celui de Foullen, celui de Marca, celui de Tounbou, 
celui de Kuwar et celui de Bournou. Chacun de ces rois y envoie une de ses filles 
pour y prendre part au gouvernement, à l'exception de celui de Bournou, qui y 
envoie un calife. Ces princesses nègres se marient à Tounbouctou avec les parti- 
culiers qui leur plaisent, et elles préfèrent ordinairement les marchands maures 
que le commerce attire dans cette ville. La police y est très-bien observée , et on n'y 
connaît ni le vol, ni l'assassinat. Le vol y est puni comme le plus grand des crimes. 
On prend le voleur, on le lie dans un sac et on va le jeter dans la rivière de Ouad- 
Dera-a, qui est éloignée de trois journées de Tounbouctou. 

L'empereur de Maroc a été souvent le maître de cette ville , où il envoyait un 
gouverneur, et il n'y a guère plus de quarante à cinquante ans qu'elle est sortie 
de sa domination. 

Chaque princesse nègre a une troupe de soldats à son service, soit pour la garde 
de sa personne , soit pour la police et la sûreté de la ville. Chacune d'elles per- 
çoit dix pour cent sur les marchandises qu'apportent les caravanes du royaume 
dont elle est; quant aux douanes des marchandises qu'on apporte de Maroc, elles 
partagent entre elles et le calife de Bournou. Ces droits réunis suffisent amplement 
à leurs dépenses. 

Tounbouctou paye un droit de ghafar, c'est-à-dire de protection , aux Arabes 
du Sahara qu'on nomme Mugha£Para. Ce sont ces Arabes qui se chargent de l'es- 
corte des caravanes, et qui leur louent des chameaux. 

' Les Arabes mughaffara sont les tribus de Berakné, de Terarza, de Mehamda, 
de Zerargia, de Sa-Adna, de Za-Affra et quelques autres; ils sortent d'une même 
tige et ils sont les plus puissants des Arabes du Sahara. La tribu la plus puissante 
d'Arabes, après les Mughaffara, est celle des Oudaya, qui campent du côté de 
Ouad-Noun. 

A quatre lieues de la ville de Tounbouctou, il y a une petite rivière qu'on 
nomme Nahar-Ouasil; mais l'eau n'en est point bonne, et il n'y a que les chameaux 
et les moutons qui peuvent en boire; les habitants boivent de l'eau de puits, qui 
est trèft-bonne et très-salubre. 

Leur nourriture est, en général, du riz en pilau et du couscoussou, fait avec de 
la farine de moutri, qui est une espèce de sagou. Le riz vient très-bien auprès de 
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la mière de Ouaâl, et il esl de bomne qualité. Le pays foomit beaucoup de dattes. 
La viande de rooaton y est excellente , mais il ny a ni poules ni volailles. 

Le vêtement des hommes est une chemise de toile bleue « ayant des manches 
extrêmement larges; on le nomme derra-a. Leur tête est couverte d'un fis et d'un 
turban de toile qu'ils nomment eUghina. Ils portent aussi une ceinture de soie ou 
de cuir qu'ils appellent moudamma. Us ont coutume de porter un bracelet de mor- 
phil ou d'argent. 

Les femmes slhabillent avec l'ouzar et le haram. L'ouzar est une pièce d'étoffe de 
laine ou de soie dont elles se couvrent le corps « et le haram est un voile de soie 
qu'elles, mettent sur leur tête , et qui descend fort bas. Elles portent des bracelets 
aux bras et aux pieds. 

Les Arabes viennent à Tounbouctou et y achètent du riz, du moutri» des dattes 
et autres choses , pour lesquelles ils donnent ^ en échange, de la poudre d'or, des 
plumes d'autruches et des nègres. 

Tounbouctou ne reçoit ni juif, ni chrétien; il faut faire, i la porte de la ville, la 
profession de foi musulmane. 

On prétend qu'un étranger qui arrive à Tounbouctou ne peut se passer de 
femmes. La nourriture et le climat y excitent la concupiscence, et mettent les 
hommes en état de faire des prodiges. Celui qui n'a point de franmes en demande 
à son voisin , qui se fait un devoir de lui en fournir. 

On parle à Tounbouctou plusieurs langues : l'arabe et les langues de Bombara, 
de Tounbou, de Foullen et de Marca. Ce sont des langages différents. 

Les femmes nées à Tounbouctou sont très^jolies, et il y en a beaucoup de 
blanches. 

Parmi les négresses, celles du royaume de Foullen sont les plus jolies et les 
mieux faites; mais, comme ce pays est musulman, elles ne peuvent point être 
vendues. 

Tous les deux ans ou trois ans, il part de Fès pour Tafilet, pour Ouad-Noun et 
pour Tounbouctou, une caravane très^nombreuse de marchands, et voici les mar- 
chandises qu'ils portent : des haîques de Fès, des ceintures de laine et de soie, des 
mouchoirs de soie, des tapis de Barbarie grands et petits, des velours faits en Bar- 
barie, de l'ambre, du basilic sec, des roses sèches, du benjoin, du girofle, du 
mastic, de l'enoens, du corail, toutes sortes de toiles de lin grossières et fines, 
des cordons de soie et de laine servant de turban aux Arabes, des babouches, du 
tabac de Meknès, des foutes, espèce d'essuie-mains en diverses ooukurs; du tabac 
râpé, de l'alun, de l'étain, du gingembre, du poivre, des tasses de cuivre, de pe- 
tits coquillages, soit pour monnaie, soit pour l'ornement des n^resses; du musc, 
toutes sortes de quincailleries grossières, de la verroterie, du corail noir, qu'on 
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pédbfi à Gedda et à Basgora; de la mousseliiie, des toiles bleues, du papier, etc. 
Elles rapportent de Toiinbou(4ou de la goxBme arabique, des plumes d*autruche, 
du xoorphil, de la poudre d*or, des nègres, de la laine très4ine et du coton. Ce 
sont surtout les gens de Kououan et de Foullen qui fournissent de nègres les 
marcbés de Tounbouctou ; ils les prennent sur les terres du Bombara. Un nègre 
se vend, à Tounbouctou, pour une ceinture de soie, ou autre chose équivalente, 
de la valeur de i o à i a livres de notre monnaie. 



NOTIONS SUR LE SAHARA, 

QUI M*ONT iré DONNIÎES PAR LES MOMMlés BEN-ALI ET ABD-I3L-RAHMAN , SUJETS DE MAROC, 

QUI JETAIENT X PARIS EN 1 788 ^ 



II. ROUTE DE TOUNBOUCTOU AU SÉNÉGAL, 

PAR LE SAHABA. 

De la ville de Tounbouctou, on se rend, en dix jours de marche, à Ginni. 
Ginni est une ville peuplée de nègres du royaume de Kuwar ; sa population est de 
deux à trois mille âmes. Les fondements des maisons sont en pierre , et lès mu- 
railles en terre battue. On cultive dans son territoire du riz, du mais, de grosses 
fèves de marais et du moutri. Il n'y a point de dattiers. Près de Ginni, il y a une 
petite rivière qui porte le même nom. Cette rivière charrie de la poudre d'or. 

De Ginni, en prenant à Touest, on se rend, en vingt-cinq JQurs, & Rewan. 
Rewan est une ville peuplée de Maures et de nègres. Il y a aux environs des mines 
de sel qui font la richesse des habitants; la vente du sel leur procure tout ce qui 
leur est nécessaire. Il peut y avoir dans cette ville deux à trois mille âmes, et peut- 
être plus. La terre des environs n'est point productive et il n y a point de dattiers. 
Les gens de Rewan vendent leur sel aux nègres , qui le mangent comme nous 
mangeons des dragées ; ils en ont toujours sur eux. Une tablette de sel de la 
grandeur d'une semelle , et de l'épaisseur d'un pouce , est , dans les marchés de 
Nigritie , le prix ordinaire d'un nègre. 

De Rewan , en tirant toujours vers l'ouest, on se rend, en vingt jours, à Tissit. 

^ Dans une note, Venture «Yertil que ces Notions anraîent besoin d*ètre vérifiées. 
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Tissit est une grande ville peuplée de Maures, sous la protection des Arabes 
nommés Oudaya , et Welad-abou-Seba-a. Sa population es* estimée de huit à dix 
mille âmes. Cest une ville commerçante , et son territoire est fertile en riz , en 
moutri, espèce de mil; en illan, graine noire de la grosseur du maïs; en maïs, 
en fèves , et en dattes de qualité inférieure , comme celles de tout l'intérieur du 
àSahara ; elles sont sèches et petites. Tissit a aussi quelques mines de sel , qui font 
sa plus grande richesse. Les Maures qui Thabitent sont de couleur cuivrée. 

De Tissit, en tirant toujours vers l'ouest, on se rend, en douze jours, à Wedan. 
Wedan est une petite ville peuplée de Maures , sous la protection des Oudaya , et 
sa population peut être de deux mille âmes. Ses environs sont stériles ; on y cultive 
seulement un peu de riz et de moutri , et sa ressource est dans les mines de sel , 
qui lui servent à faire des échanges avantageux. 

De Wedan, en suivant les côtes de la mer, on se rend, en quinze jours, au 
Sénégal. Cette route n'est point fatigante. On y trouve de l'eau et des provisions 
chez les Arabes parmi lesquels il faut passer. Les caravanes de Maroc ou de 
Tounbouctou qui traversent le Sahara, marchent sous la protection des Arabes 
mughafara , ou des Oudaya , moyennant une redevance. 

De temps en temps, il se forme des caravanes composées des nègres de FouUen, 
de Kuwar, de Tonbou, de Marca et de Bournou, qui traversent l'Afrique, se ren- 
dent au Caire pour se joindre aux pèlerins maugrebins qui vont à la Mecque. Les 
cinq royaumes sont musulmans , et les nègres de ces contrées ne peuvent être 
légitimement esclaves chez les musidmans. 

Le royaume de Foullen est voisin du pays de Bombara, la contrée la plus vaste 
des nègres. Les deux pays sont séparés par un fleuve. Les nègres de Bombara sont 
idolâtres, et c'est sur eux que les nègres musulmans font des incursions. Les cara- 
vanes de Maroc vont jusqu'à la rivière de Bombara y échanger leurs toiles , leurs 
ceintures , leur tabac et leur sel , pour des nègres et de la poudre d'or ; mais les 
gens de Maroc ont de la peine à résister à la chaleur et à la fatigue de cette route. 
Les gens de Bombara vendent leurs propres enfants. Ce commerce se fait sans se 
voir et sans se parler : les marchands maures mettent leurs lots sur les bords du 
fleuve, et se retirent; les gens de Bombara mettent à côté la poudre d'or qu'ils 
veulent donner. Si le marchand maure est content , il prend la poudre d'or, et 
les autres, les efiets exposés. 

Édrisi nomme la partie de la contrée où se fait ce négoce Beled-ul-Tebr, pays 
de la poudre d'or. Selon lui , il est situé près de Wancara , ville et province plus 
orientale que celle de Ghana. 

Les habitants de Tocrour, qui occupent les extrémités de l'Afrique, à l'occident, 
font aussi un grand négoce en poudre d'or , que les gens du pays croient être 
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végétal, comme celui des provinces indiennes limitrophes de la Perse. (Voyez 
l'article Mahmoud hen^Sebectin dans d'Herbelot.) 

Les esclaves nègres que Ton préfère en Barbarie sont ceux qui sont nés dans le 
Sahara, dans les tribus d*Arabes qui les vendent; et la raison de cette préférence 
est que ces enfants sont plus près de s'accoutumer à la nourriture ordinaire des 
pays policés. Il y a beaucoup de peuples nègres qui ne mangent que de la viande 
crue et des serpents. La gomme arabique et le miel font, en général, une des 
grandes ressources de leur subsistance. 



IIL ROUTE DE TOUNBOUCTOU A OUAD-NOUN. 

De Tounbouctou, en quarante jours de marche, on se rend à Wédan. Wédan 
est une ville dont la richesse consiste en mines de sel. Ce sont des Arabes oudaya 
qui en sont les habitants. La population est estimée de trois à quatre mille âmes. 
Dans la route de Tounbouctou à Ouédan , on trouve très*peu d'arbres , et aussi 
très-peu d'eau. On ne rencontre de l'eau que tous les trois ou quatre jours. 

De Wédan, on se rend en sept jours, à Boustana, nom dune rivière qui traverse 
le Sahara, et qui va se jeter dans l'Océan vers Doukhailé. Toutes ces contrées ap- 
partiennent aux Arabes oudaya. Sur les bcMrds de la Boutana , naissent les arbres 
qui produisent la gomme arabique. C'est un arbre de haute futaie, très-épineux ; 
les chameaux en mangent les feuilles. Il y vient aussi un arbre qu'on nomme en 
arabe el-betam; il produit une graine comme celle du café, mais de couleur 
bleuâtre; on la mange après l'avoir fait torréfier : ce fruit se nomme hahh eUhetam. 
Dans toutes les contrées du Sahara, on trouve l'arbre qui donne la gomme arabique 
et le betam. 

Il y a aussi, dans le Sahara, une autre espèce de graine qui est dune grande 
ressource pour les Arabes. L'arbrisseau qui la produit se nomme el-^aroa : c'est 
le lentisque, pistachia lentiscus (Lin.). Sa graine est, en premier lieu, verte; en- 
suite elle devient rouge; et, quand elle est mûre, elle prend la couleur de l'olive 
noire : les Arabes la mangent torréfiée. Us en retirent aussi de l'huile, après l'avoir 
pilée dans un mortier et l'avoir fait bouillir dans l'eau. L'huile surnage, et ils la ra- 
massent. Cette graine est fort chaude , et ou prétend qu'elle augmente les forces 
maritales. 

Du fleuve Boutana, on se rend , en trois jours, en tirant vers l'est, à Seghi el- 
Hamra. Seghi el-Hamra est un grand fleuve qui va se jeter dans l'Océan, près de 
la contrée nommée Khaili; les rivières de Wad-Dra-a, de Ouasil, etune branche 
de la Boutana , viennent se jeter dans son lit. Les bords de Seghi el-Hamra sont 
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remplis d'arbres gommifères, de betam et de lentisques. La plupart des Arabes y 
établissent leurs camps. 

De Seghi el-Hamra on se rend, en sept jours, en tirant vers Test > à Ouad-Noun. 
Cette rivière donne son nom à toute cette contrée, qui est renfermée par qualare 
montagnes fort peu hautes, et habitées par des Maures et des Cfaulouhs. 

Userait honteux, parmi les montagnards de F Atlas» de verser une larme sur la 
mort de celui qui meurt en combattant. La manière de s avouer vaincu, parmi eu3(, 
est d'égorger un animal en Thonneur du vainqueur : c'est la plus grande marque 
d'ignominie , et ils préfèrent acheter la paix par des présents et de l'argent. Lorsque 
les Chulouhs sont en guerre, ils décident le jour du combat, qu'on nomme Nihar 
el-Tarad , et il n'y a aucim acte d'hostilité jusqu'au jour convenu. 

De Ait el-Hasan, on se rend en tirant vers l'ouest, en deux jours, à Ait-Hurbil, 
contrée montagneuse habitée par des Chulouhs qui payent la dime au sultan de 
Maroc, par les mains du cheikh qui les commande. Ait-Harbil est un pays de 
grains. 

De Ait-Harbil, on se rend en trois jours, en tirant vers l'ouest, à Aghadir, que 
les Européens ont nommé Sainte-Croix. C'est \m pays montagneux; et les Arabes 
qui campent aux environs d'Aghadir, du côté du midi, se nonunent Sebanat et 
Oughsimé. Aghadir est régie par un caïd qui a sous ses ordres des soldats nègres. 
C'est une grande ville qui a été abandonnée, en conséquence des ordres du sultan, 
depuis dix à douze ans, c'est-à-dire vers l'an 1778. 



IV. ROUTE DE OUAD-NOUN A AGHADIR, OU SAINTE-CROIX. 

(Aghviir est un mot berbère qui signifie pays montagneux.) 

De Ouad-Noun, en tirant un peu vers l'est, on se rend en trois jours à Ouad- 
Ghisser. 

Ouad-Ghisser est une rivière qui se jette dans l'Océan près de Messa. G^te 
contrée est fertile en dattes» en blé, en miel et en huile d'argha». La cire et le 
miel sont la principale richesse de ce pays. Les abeilles n» s'y reposent jamais, 
car il n'y fait jamais froid. Ce pays est occupé par des Arabes qu'on nomme Mezzat. 
Us sont indépendants, et ib peuvent ^ présenter en bataille avec dix mille 
cavaliers. 

Il est à propos d'expliquer ce que c'est que l'huile d'arghan. L'ax^ban est un 
arbre de haute futaie, très-épineux et d'une forme irrégulière; il est très^ommun 
dans les montagnes de l'Atlas; il produit un fruit de la grosseur d'une petite datte ; 
les chèvres et les moutons le mangent très-volontiers : ils rejettent le noyau qui 
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est dans le centre de ce fruit, et on a soin de le ramasser. Lorsqu'on en a une 
assez grande provision, on les casse, pour en retirer une amande, que l'on fait 
tant soit peu torréfier et que Ton pile ensuite ; lorsqu'elle est réduite en pâte, on 
em exprinae ie suc» qui est Thuile d'arghan, qu'on mange et dont on s'éclaire. Cette 
huile est surtout très-boinne pour la friture, en prenant la précaution, comme on 
fait pour l'huile de sésame, de l'enflammer, pour que le feu en consume les parties 
les plus grasses; cette huile sert aussi à faire de très-bon savon. 

De Ouad-Ghisser on se rend, en quatre jours, en tirant vers l'est, à une contrée 
montagneuse nommée Ait-Bamran : eile est remplie de petites villes murées et de 
villages; ce sont des Chulouhs qui l'habitent. Ils recueillent de la cire, du miel, 
du hlé et de l'orge. Les principaux cheikhs de cette contrée se nomment cheikh 
Muhammed ou Ummou, cheikh Muhammed-Abou-Chughal et Sidi Muhammed- 
Ait-Bamran; cdui-ci est marabout. 

De Ait^Banuran on se rend» en trois jours, à Ait*el-Hasan, contrée montagneuse, 
difficile et peuplée par des Chulouhs indépendants, dont la richesse ne consiste 
qu'en cire et en miel. Du produit de la vente de ces objets, ils achètent les provi- 
sions que la terre leur refuse. C'est une peuplade de vingt- cinq mille hommes. 
Il» combattent à pied; leur principal cheikh est cheikh Bilcasin Nait-el-Hasan. Dans 
une baitaille que ce cheikh livra aux Chulouhs de Ait-Bamran, il perdit sept enfants, 
et il s'en félicitait, en disant qu'ils étaient morts dans le champ d'honneur. 

La province dont la contrée de Ouad-Noun fait partie s'appelle Metkené ; elle 
est peuplée par les Arabes nommés Metkené. 

Cette tribu, composée d'un grand nomlnre de cavaliers, passe pour guerrière; 
elle est commandée par quatre cheikhs, et ie premier d'entre eux se nomme cheikh 
Abd-Allah. Il habite une ville de la plaine nommée Ghèla-Imim. Le second cheikh 
se nomme El-Hady-Ab-ut-Cadir, qui habite une ville nommée Taghadirt*Oufilla , 
située sur une des montagnes de Ouad*Noun. Le troisième cheikh est El-Hasan-ben- 
Muhammed, qui habite aussi une des quatre montagnes qui renferment la contrée 
de Ouad-Noun ; et enfin le quatrième se nomme Muhammed-Ouyda , qui habite 
aussi une des montagnes de Taghadirt. 

Vous remarquerez qu'Aghadir ou Taghadirt est un mot berbère qui signifie un 
lieu montagneux. Ces quatre cheikhs habitent des maisons; mais la plus grande partie 
de leurs sujets campent sous des tentes; ils sont cultivateurs. La terre est très-pro- 
ductive à Ouad-Noun. Le blé, l'orge et les légumes y réussissent à merveille. 



232 ITINÉRAIRES DE L'AFRIQITE SEPTENTRIONALE. 

\. ROUTE D'AGHADIR A MOGHADOR. 

D'Aghadir, que nous nommons lSainte*Croix, on se rend, en quatre ou cinq 
heures de marche vers Test, à la montagne dite Ida ou Tanam. Les habitants de 
cette montagne sont Chulouhs et ne sont point soumis au sultan. Ce ^ont eux qui 
fournissent toutes les provisions d'Aghadir, qui autrefois était en leur pouvoir. Cette 
montagne est remplie de villages gouvernés par divers cheikhs. 

De Ida ou Tanam, on se rend, en un jour de marche vers le nçrd-ouest, à la 
rivière diteTamrakht, qui est du district de Ida ou Tanam. Le cheikh qui commande 
dans les pays arrosés par cette rivière est aujourd'hui (i 788) cheikh SaidouMansour. 
Cette contrée est fertile en grains et en fruits. Tamrakht se jette dans TOcéan, à 
huit lieues nord d'Aghadir. Les Danois ont tenté, il y a quelques années, de s'em- 
parer de ce pays et de s'y établir; mais leurs efforts, mai combinés, ont échoué, 
parce qu'au lieu de faire leur établissement dans la plaine , ils auraient dû avoir 
le courage de le faire sur les hauteurs. 

De Tamrakht, on se rend, en deux jours de marche vers le nord-ouest, à la ri- 
vière dite Beni-Temer, qui est de la province de Haha. Quoique tous les habitants 
de cette province soient Chulouhs, ils obéissent au sultan; elle est gouvernée par 
im caïd. 

De Beni-Temer, on se rend, en un jour de marche vers le nord-ouest , à la mon- 
tagne nommée Aghin-Waram, qm signifie, en berbère, tête de chameau. Cette 
dénomination donne l'idée de la forme de cette montagne et de son élévation. 
Elle est enclavée dans la province de Haha , et les Chulouhs qui l'habitent payent 
tribut. 

De Aghin-Waram, on se rend, en deux jours de marche vers l'ouest, à Ida-Ou- 
ghart, contrée peuplée de villages chulouhs et dépendante de Haha. 

De Ida-Oughart, en un jour de marche vers l'ouest, on se rend à Moghador, 
dont le nom arabe est Souweira. L'empereur mort dernièrement (1790), Sidi-Mu- 
hamed-ben-Abd-AUah l'a fait bâtir, et a exigé que tous les négociants européens 
établis en divers endroits de ses états y fixassent leur maison de commerce. 

VL ROUTE DE MOGHADOR A ASSAFL 

De Moghador, en un jour de marche vers le nord, on entre dans la contrée 
nommée Siadma, peuplée d'Arabes campant sous des tentes. Cette contrée est 
arrosée par une rivière qu'on nomme Tanssif 



ITINÉRAIRES DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 238 

De Siadma, en un j^ur de marche, vers le nord, on entre dans une contrée 
nommée Al-Ghiat, peuplée d*Arabes campant sous des tentes. Cette contrée fait 
partie de la province d'Abda. 

D'Ai-Ghiat, en un jour de marche vers ie nord, on se rend à Assafi, ville ma- 
ritime de la province d'Abda. La province d'Abda est une des plus fertiles de l'em- 
pire marocain; elle produit dublé, de Toi^, des légumes, das raisins, des figues, 
du beurre, du miel, de la cire, et elle est aussi fort riche en animaux domestiques; 
sa population est considérable. Cétaient principalement les Arabes de Abda qui 
avaient mis sur le trône Sidi-Muhammed, défunt. 



VIL ROUTE D'ASSAFI A SALE ET RIBATH. 

D*Assafi, en deux jours de marche vers le nord, on se rend à Ejer, ville mari-* 
time de la province d^Abda. Son territoire est très-fertile ; elle a un port formé par 
des rochers, dont Tembouchure est trop étroite pour de gros navires. 

* De Ejer, en un jour de marche vers le nord, on se rend à Walidia, ville mari* 
time de la province de Dukela. Le port de Oualidia ne peut recevoir que de très- 
petits navires. Son territoire est occupé par des Arabes campant sous des tentes. 

De Walidia, en trois jours de marche vers le nord, on se rend à Sidi-Ibrahim- 
ben-Helal, ville maritime de la province de Dukela. Elle a un petit poit pour des 
bateaux. 

De Sidi-Ibrahim-ben-Helal , en trois jours de mardie, on se rend à Mazaghan, 
connue dans le pays sous le nom d'Al-Brexa. C'est encore une ville maritime de la 
province de Dukela ; son port est bon, et son territoire est cultivé par des Arabes 
campant sous des tentes. 

De Mazaghan, ou plutôt d'ALBreia, en un jour de marche, on se rend à £z- 
murr, ville maritime, que les Francs nomment Azamord. Cette ville est encore de 
la province de Dukela, et son territoire est cultivé par des Arabes campant sous 
des tentes. La rivière d'Umm-Rebia, que les Francs nomment Morbeia, a son em- 
bouchure au nord d^Ezmurr ; c'est une très-grande rivière, et la plus grande même 
qu'il y ait dans tout Tempire du Maroc ; elle est très-poissonneuse ; on y sale beau- 
coup de poisson que Ton vend dans tout Tempire; chaque jour il y vient des cara- 
vanes de chameaux pour en charger. 

En quittant le territoire d'Ezmurr, on entre dans la province de Sawia, qui 
est très-étendue , très-riche et très^peuplée par des Arabes campant sous des 
tentes; elle n'a que trois ou quatre petites villes. En trois jours de marche, d'Ez- 
murr, on se rend à Dar-«1-Beidha, petite ville maritime de la province de Sawia. 

3o 
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De Dar^l-Beidha, on se rend, en xm jour; 4 Kifll!>et4>4yiaMti , autre petite ville 
maritime de la province de Sayrtà. 

De Kisbet-b-il-Hasan, en deux jours « on se rend à FÏBidhala, ville maritime avec 
un bon port de mer, de la pMvince Scivria; 

De Padhala, on se rend, en un jour, à Salfé et Ribdth. Ge sont deux villes séparées 
par utle tivière tfti'on peut traverser avec des' bateaui: 

Pour traverser la plupart àeÈ ri vielles de Feiïnipire^ de^ Maroc voici la manière 
ordinaire dont on s'y prend : on a des peaux de bœufs préparées pour 'être enflées; 
on en lie trente ou quarante ensemble ^ ^sw leS([|uelleB on' met des cannés égale- 
ment liées; on charge sur ce pont flottant les passagers et les marchandises; deux 
Arabes le tirent vers eux en nageant, et deux autres le polissent par derrière; les 
chameaux et les chevauif traversent à la nage. On dppeHe ces espèce de radeaux 
maadié. 

On y arrive^ du côté de laoampagnel par une grande povte cpx'oti ouvre à Theure 
du mîcbouar. Le sultan est à chevsil, entouré de ees ministres, ou plutôt de ses 
secrétaires, et de ses soldats, et il juge l^s» procès du pe«^ple; mais le plus pauvre 
ne doit point se présenter les mains vides; il faut qu'il apporte au moins des poules 
et des œufs. Partout où rempêrèur se fcraneporte,. c^'est toujours es plein champ 
qu'il donne ses atidienoes. « *': » ». k i 

En drohe ligne de Maroc, la première viUe de rAtlats iqu^on rencontre est Ou- 
riké, qui doopiëison nom là un district monftagneufli aissez étendu. Ouriké est une 
ville murée, contenant une population de douze cents âmes à peu près. Le cheikb, 
qui commande à des Chdmdis, se inomme cheikb Mutiammed-ei-Ouriki. Le sultan 
n'y commande pas, et les seoAs dvoiits<que payent les habituas so<nt le^ekiat, c'est- 
à-dire un quarantième des revenus de la terre eit desibesitiaus eftfaveur>âes ^lôtres 
musulmans. La contrée d'Ouriki peut renfermer quarante ou cinquante viflages 
soumis * au * même cheikb ; ' ce pays< >est .anresé par d^eaucoup de sources qui vivifient 
une grande quantité idei jardins, dont 'les légumes et ies^ fîrufts se *iendent à 
Maroc. ;>(:;..'*•.»;•>'> ir.M 

• •• ■ . ■. .. . i ' . ■ .•.:■ ) > . ■ . • 

Vili. ROUÏVË Dfi SALÉ ET RIBAtH A FÉS. 

De Salé et Ribiath, ein trois jours de odarche vers Test, on se rend a Miknès, ville 
impériale de la province d'Ait-Imour. Cette provîikee est presque tout occupée 
par des Berbères vivant sous des tentes et Boomi^ au sultan. Ils sont très-nom- 
breux, et ils s'occup^irt de la cultiire des terres. Ce pays est riche en grains et en 
bestiaux* Us pariait la même langue 'que les Gfaulpubs, i l'exception de quelque 
diflérence dans ia pronAnoiation et dans Tàdoptioli particulière de certains mots. 



J 
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Dans k province d'Ak-Imoar, la ville la plus remaix|uable après Fès, est 
Wezzan, ville maure, commandée par nn marabouth descendant de Sidi-ben-Isa. 
Le sultan a beaucoup d'égard pour lui et lui envoie même des présents. 

Fès est à neuf lieues de Miknès, et on s'y rend par une route très^onimiHie et 
très-agréable. On la fait ordinairement en six et sept heures avec des mules de louage , 
qui vont Tamble. Fès est de la province de Beni-Hasan, peuplée d'Arabes campant 
sous des tentes. Les chrétiacis ni les juifs ne peuvent point entrer à Fès, et, pour 
qu'ils y soient reçus, il faut un ordre du sultan ou des protections particulières 
dans la ville. Les superstitieux musulmans la regardent comme une ville sainte, 
qui ne doit point être profanée par le regard des mécréants. La ville de Cairoan , 
dans le royaimie de Tunis, est dans le même usage. 



IX. ROUTE DE MAROC A TELMESAN. 

Merakich, que nous nommons Maroc, est à quatre-vingts lieues sud de Miknès. 
On y arrive à travers les campements des Berbères et des Arabes. Ces campements 
forment de petits villages ambulants, qu'on nomme douars; mais les lieux qui ap- 
partiennent à chacune de ces tribus, sont circonscrits, et elles ne peuvent se trans- 
porter au delà de leurs limites. 

Les voyageurs trouvent dans ces douars les provisions nécessaires à leur sub- 
sistance, et, lorsqu'ils voyagent par ordre du sultan ou sous l'escorte de ses sol* 
dats, on leur fournit, gratis, leur nourriture et celle de leurs montures. 

Ces campements sont responsables de la sûreté des routes; mais ils exigent 
qu'on ne voyage par de nuit et qu'on campe près d'eux. 

La ville de Maroc est éloignée d'environ dix lieues de l'Atlas et de vingt lieues 
de la mer. Elle est dans une plaine agréable, plantée de palmiers et d'oliviers, et 
arrosée par quatre rivières qui se nomment Tanstif, Ouad-Nefis, Tessaouth et 
Ouad-Missiwa. U y a , en outre , quantité d autres sources qui pourraient fertiliser 
ce territoire et le rendre un lieu de délices. L'enceinte de la ville est très-vaste , 
mais remplie de ruines, et les quartiers habités sont éloignés les uns des autres. 
Elle ne renferme pas plus de trente mille âmes en comptant même la cour et les 
troupes du sultan. Ce qu'il y a de plus remarquable consiste en quelques mos- 
quées et en un édifice destiné à la vente des étoflPes et d'autres effets qu'on nomme 
Al-Caisserié. Un faubourg muré, d'environ deux milles de tour, à l'extrémité occi- 
dentale de la ville, contient deux cents familles juives, et ce quartier se nomme 
la juiverie. 

Le palais impérial est à l'autre extrémité de la ville, à Test; c'est une enceinte 
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très-vaste et très-solidement bâtie. Elle renferme plusieurs pavillons et jardins 
fort bien entretenus par des jardiniers européens. Entre ces pavillons et la cam- 
pagne, est une grande place entourée de murs, appellée Michwar. Cest là que 
l'empereur donne ses audiences publiques, quatre fois la semaine. 
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